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/ANGLETERRE- 

De l'Angleterre en gênerai.. 



CHAPITRE PREMIER. 

fon mm , climat , grandeur , dtytfion , éW+ 
terroir , corn m g lit ex. , tnonnoyt , fêids % 
r mefuns & bafitmen*. 

E'fut environ l'an apret 
la naiflance de Noftrc-Scigneur 
IlsusCHust, que l'An- 
gleterre , la meilleure partie de 
b la meilleure Ifle du monde, que 
l'on appclloit autrefois, en j 
^prenant TEfcofle ^ritanmia , & qûelque- 
s ^/twji, fut appellée ^LngU ou EnglthnÀ, 
r un Ediét du R07 Egbert , détendu des 
igics, peuples de la balle Saxe , oui en ce 
nps-ià pouedoient la plus grande partie 
pays. Les François l'appellent Angleterre, 

À 
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i TESTAT PRESENT 

les Allemands & les Flamands EngtUnA>&C 

ceux du pays Englani. 

> . • • ■ . "'».»■ 
SMcJimft. --y , , 

- * •/ .... . — - ' ^ 

Elle efWtuée entre les feize & vingt-unie- 
me degrez de ldhgitude , vis à vis de la Nor- 
mandie & tic la Bretagne, Provinces de Fran- 
ce^ entre les 50. & 57-degrez de latitude Sep- 
tentrionale,visà vis dfe la Zélande, Hollande, 
Prife, baflfe Saxe & Dannemarc. 

Le plus long jour , dans les Provinces les 
plus Septentrionales,efl; de feize heures, qua- 
rante quatre minutes , & le plus court de lept 
heures feize minutes. 

» 

Son étendue. 

Elle a trois cens quatre- vingt-fîx milles 
de long fur deux cens foixante-dix-neuf de 
Jargc , & à caufe de la quantité de bayes & de 
caps , qui rendent fa cofte irreguliere, fon 
tour eft de treize cens milles Angloifes. Sa 
forme eft triangulaire, contenant environ 
trente millions d'acres ou d'arpents de terre* 
c'eft à dire , environ la millième partie du 
globe, & la trois cens trente- troifiéme par- 
tie de la terre habitable. Elle a pour le moins 
dix fois plus d'étenduç que les Provinces 
Vnies. Elle eft cinq fois plus grande que les 
Provinces des Pays ■ oas de l'obejfflànce du 
Roy d'Efpagne : la moitié plus petite que 
youte l'Italie, & à legard de la France , à 
/proportion des trente parts , les quatre- 
yinge de«x faifaûtjc tout. 
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DE ANGLETERRE. i 

Sa dififion. 

Cette partie de l'ancienne Bretagne, que 
on appelle aujourd'huy Angleterre, eftoie 
iviféedu temps des Romains, en Britanni* 
rirrtd , TSritanma ftcunda & Maxim* Cdfarienfis. 
a première comprenait toute la partie Me- 
diooale de ^Angleterre , la féconde TOc- 
dentale, que Ton appelle aujourd'huy Gai- 
:s , & la tro me la plus Septentrionale de 
ela la rivière de Trente. 
Apres que les Bretons eurent embrafle la 
eligion Chrefticnne , pour mieux établir le 
□uvernement Ecclefialiique , ils diviferenc 
)ut le pays en trois Provinces ou Archc- 
rfcliez y fçavoir, en rArchevcfché de Lon- 
cs , qui contenoit IzBritannia frima , TAr- 
îevefché d'Yorck,qqi contenoit cette pai?- 
: que Ton appelloit Maxima C*farunfis s & 
krchevefché de Caerlcon , qui eftoit autre- 
is une grande ville en la plus méridionale 
trtic de Galles, fur la rivière d' Vfque , com- 

enant la Britanmafecunda. 

Apres que les Savons Pavcns eurent occu- 
tout ce pays , & divife en fept Royau- 
es, le Roy de Kent, qui fut le premier con- 
rcy à la Religion Chrcfticnne par S. Au- 
(tin, qui veicut& fut enterré àCantcr- 
ry , le fîege Archicpifcopal de Londres fut 
icc en cette ville là, & çeluy de Cacrleoa 
t transféré à S. Davids , en la Province de 
mbrok , 8c enfin aflu jetty au Siège de Caa- 
bury. La partie Septentrionale de l'An- 
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4 RESTAT PRESENT . 
gleterre,& toute TEfcoHe eftoicnt foûmifes 
aTArchevcfquc d'Yorck. Et toute!' Anglc- 
tcrre diyifée en Diocefes, fut en l'an 6jo. 
( c'eft à dire , pour le moins deux cens ans 
devant que le Roy Alfrede la diyifaft en 
Provinces ou Shires ) diftinguéeen Paroif- 
fes, par Hoaorius , Archevefque de Canter- 
bury , qui en voulut bien prendre la peine, 
pour établir un meilleur ordre au gouverne- 
ment des affaires de TEglife. Ce mot de 
Shire , tire fon ctymologic du mot Saxon 
Scyrt y qui fignifie partage ou divifion , & ces 
Shires turent par le mefme Alfrede fubdivi- 
fées en Hundreds , qui eftoicnt compolées 
de dix dixaincs j & chaque dixaine eftoie 
compofée de dix familles. 

A Tégard du gouvernement Ecclefiaftique, 
l'Angleterre eu aujourd'hui divifée i pre- 
mièrement en deux Provinces ou Archevef- 
, chcz ? fçavoir Canterbury & YorCK , qui font 
fubdivifez en vingt-fixDiocefcs, & ceux-cy 
font encore fubdivifez en foixante Arehi- 
diaconics , celles cy en Doyennez ruraux, 3c 
ces derniers en Paroxflcs, 

Pour ce qui eft du gouvernement tempo- 
rel de r Angleterre , elle eft prefentement 
divifée en cinquante-deux Comtez ou Shi- 
res, & ceux-cy en HunÀrtds, Latks> %apts , Se 
rrdpcntakts , c eft ainfî qu on les appelle en. 
quelques Comtez , & celles -cy font fubdi- 
▼ifées en Tythipgs ou dizaines. 

L'Angleterre, y non compris Galles , eft 
divifée en fix Cercles , affc&ez aux douze 

* • 
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DE i/ÀN G L E TERRE. 5 
uges, qui y tiennent leurs aflifes ou grands 
ours deux fois l'année. Nous en parlons 
lans un traité particulier. Elle eft aufli di- 
nféepar les juftices du Roy en Eyre , & par 
es Rois d'armes en Nort & Sud , l'un coin* 
menant les Provinces de delà, Se l'autre cet- 
es de deçà la rivière de Trente. 

Il y a en Angleterre vingt-cinq Citez ou 
;randcs Villes, (îx cens quarante- un grands 
>ourgs à marché, & neuf mille fepteens 
ingt-cinq Paroiffes-, fous quelques-unes 
Icfquellcs il y a des hameaux & des villages 
[ui font auffi grands que les ParoifTcs. 

Son tir. 

L'air y eft fort bénin & tempéré, & je croy 
ouvoir dire qu'il y eft plus lain qu'en au- 
uue autre partie de la terre ferme. Ce qui 
rocede des vapeurs chaudes , que la mer 
ont elle eft environnée , ex haie & des vents 
requenrs , que la vafte mer Occidental e en- 
oye , en force qu'en hyver le froid y eft 
lus fupportable qu'en plufieurs endroits 
e France & d'Italie, bien que ces pavs 
)icnt plus méridionaux , comme dans l'Efté 
; chaleur n'y eft pas fi grande que dans plu> 
curs lieux de la Terre ferme, encore qu'ils 
)ient plus avancez vers le Nord. Comme 
1 Efté les vents agréables , & les frequen- 
s pluyes modèrent les chaleurs excefltves, 

corrigent les fechcrefTes, ainfi la gelée 
y fert l'hy ver qu'à engraiffer la terre , par- 
: que la nege donnant de la chaleur au* 
antes jeunes & tendres , aide à les confer- 
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ver. Pour dire en un mot , icy l'on n'a que 
faire de poilcs en hyver, ny de grottes en 
Ifté. 

Son ternir. 

Son terroir eft fort bon & fertile , fujffi- 
famment arrofé de fources & de fleuves , & 
cnplufieurs endroits de rivières navigables. 
Il y a fort peu de montagnes fteriles , ou des 
rochers nuds , mais Ton y voit par tout de 
jolies & agréables coi!ines,& des vallées fort 
fertiles , capables de produire du bled, du 
grain ou du bois. L'on petit juge» de l'ex- 
cellence du terroir de l'Angleterre, félon 
l'avis de Varron, ou par le naturel des ha- 
bitans,lequel ils ont plus excellent qu'aucu- 
ne autre Nation , ou d'ailleurs par la grande 
eftime que les Romains & les Saxons ont 
faite de la bonté de fon terroir , laquelle ils 
ont fi fort coniideiée , qu'ils ont jugé que 
Ton en pouvoit faire comparaifon à un jar- 
din , ayant d'un coflé une grande muraille 
de quatre- vingt milles de long,c'eft adiré, 
depuis Tinmouth , fur la mer Germanique, 
juiques àSolvveyfrit , fur la mer d'Irlande, 
laquelle fort à exclure les ruftres Efcofïbis, 
& de l'autre cofte une digue monftrueufe 
de quatre - vingt dix milles de long , fça- 
Toir depuis l'embouchure de la rivière de 
Wy jufques à celle de la rivière de Dee , qui 
ferme le pa(Tagc aux renards de Galles : de- 
meure des anciens Cambro -Bretons. Finale- 
ment l'on peut juger de la bonté de fon ter- 
roir par les éloges, que les Authcurs tant 
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DE L'ANGLETERRE. 7 

mciensquc modernes luy donnent. Caries 
ins appellent l'Angleterre le grenier du 
nonde Occidental , le fejour de Ceres , &c. 
es antres difent , que fes vallées font corn- 
neEden , & fes montagnes comme Liban : 
|uc fes fources font comme Pifach , & fes ri- 
icres comme le Iourdain. Que c'eft un Pa- 
adis de délices & le jardin de Dieu. O/or- 
tnata gr omnibus terris beatior Britannia ! te 
nnibus cœ!i & feli fruflibus ditavit natura. 
% tbi nihil incfl qu$d vit* ojfendat : tibi nihil dttft 
uodvita defiderat -, ita ut aller orbis extra or- 
m poni ad delicias humant generis yidearis. O 
cureufe Bretagne par delîus tous les autres 
lys du monde! La nature t'a enrichie de 
)utcs les benedidions du Ciel & de la Ter- 
\ Tu n'as rien qui oflfenfe la nature : rien 
e te manque de ce que Ton peut defirer ; en 
>rre que tu fcmble eftrc un autre monde, 
sfé hors les limites du grand monde , pour 
plaifir & les délices du genre humain. 

Ses eommoditex,* 

Comme elle eft feparée du reftedumon- 
: , auffi a-t'clle une fi grande abondance de 
»utes les chofes neceilaires à la vie de 
îomme, qu'elle peut mieux fubfiftcr qu'au- 
n des autres pays voifins , fans que les au- 
•s parties du monde y contribuant. 
Terra fuis contenta bonis , non indiga mercis. 
Premièrement pour la nourriture: quelle 
lantité de moutons, de bœufs, de pour- 
aux , de dains & de lapins voit-on en An^ 

A uij 
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gleterrc? quelle quantité de volailles , de 
canards, oifons, cocqs-d'inde, pigeons, cy- 
gnes, paons, faifans, perdrix, beccafles, bec- 
caffincs, pluviers, cailles, alouettes , hérons, 
outardes, cocqs de bruyère, merles, &c. 
Quelle quantité de faulmons, de truittes, de 
carpes, de tanches, barbeaux, de laniproyes, 
brochets, perches, anguilles, brèmes, eferc- 
vifles ? Quelle quantité de harangs,fardines, 
huiftres, homars, cancres, maquercaux,mer- 
Jans, folles, turbots } barbucs, limandes,plics, , 
efpcrlan, chevrettes , cernes, rayes ? Quelle 
grando quantité de pommes, poires, prunes. 
& cerifes ? Quelle quantité d'orge , de bled 
froment , feigle , ris, avoine, pois & fèves 
trouve- t'en en Angleterre ? Que fon beurre 
& fon fromage font exceilens ! & combien 
de fortes de racines mangeables & d'her- 
bes potagères y trouve-t'on ? Elle ne man- 
que point de venaifon^elievres^hcvreuils, 
&c. non plus que d'oyes & de canards fau- 
vages , cerccllcs & plusieurs autres fortes 
d'oifeaux de mer- Elle ne manque point d'a- 
bricots , de pêches , raifîns, figues , melons, 
coins , &c. de noix ny de noisettes , & pour 
ce qui eft de la boifTon , l'Angleterre abon- 
de en bierre, aie , cidre & poire , & en quel- 
ques endroits Ton fait de rhidromcl. 

Or de toutes ces chofes il y a une fi con- 
fiante continuation , à caufe de la bonté de 
fon air & de fon climat , qu'à la referve de 
la dernière famine , qui a affligé plufîcurs 
autres Provinces * l'Angleterre n'en ayoû 



Digitized by Google 



DE L'ANGLETERRE. 9 
oint fcnty depuis quatre cens ans. 
Apres cela, pour les habits & veftemens, 
Angleterre produit généralement par tout 
: la très- fine laine, qui fait que nos draps 
>nt plus recherchez que ceux des autres 
ays, comme eftant .plus propres pour fe 
Étendre du vent & du mauvais temps : & cç 
1 Ci grande quantité , que non feulemertt 
)utes les perfonnes de toutes fortes de 
éditions en font habillées , mais suffi que 
^•devant Ton en a tranfporté une fi gran- 
e partie de delà la mer, qu'à l'honneur de 
t laine d'Angleterre, ( qui enrichit fi fort le 
ays de ce puiflànt Se galant Prince Philip - 
es , D jc de Bourgogne , qui y avoit ctably 
Etape de la laine d'Angleterre ) qu'il infti- 
ja l'Ordre de laToifon d'or , qui eft enco- 
c aujourd'huy tant eftimé par tout , auffi 
ien que toute la Maifon d'Auftrichc. Cette 
rande quantité & abondance de laine ne 
rocede pas feulement de la fertilité du ter- 
oir d'Angleterre -, mais au/fi de ce que Ton 
l'y voit point de loups , & qu'elle n'eft pas 
ujetteàdes chaleuri ny à des froids extrê- 
nes,qui font eau fe qu'en plufieurs autres 
>aysl'on eft obligé de les faire garder bien 
bigneufement , d'enfermer les moutons la 
luit, & quelquefois mcfme de jour. Comme 
Lufïï pour l'avancement de cette manufadtu- 
e de draps, l'Angleterre produit de cette 
erre qui y eft fi neceflaire , & que l'on ap- 
>elie la terre à foulon, en plus grande quan- 
;ité,& fans comparaifon meilleure que celle 
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lue Ton trouve ailleurs, Outre qu'en An- 
;leterrcily a aufiï une grande quantité de 
'ort bon cuir, ele toutes fortes & à tous 
ufages , & Ton n'y manque point de chan- 
vre ny de lin , que Ton feme par tout où la 
terre eft capable d^en produire. 

Pour les baftimens, elle ne manque point 
de marrain, ou bois à baftir , ny de fer , de 
pierre ny d'ardoife^e briques ny de tuillcs, 
de marbre nyd'albaftre, de mortier ny de 
thaux , &c. de plomb ny de verre. 

Pour ce qui eft du chauffage : outre le 
bois, Ton y trouve du charbon déterre, que 
l'on y apporte d'Efcofi'e par mer , 011 on le 
tire en quelques Provinces -, en forte qu'on 
là allez à bon marché. 

Quant à la navigation, où eft-ce que l'on 
troure de meilleur chefne, & du bois plus 
propre à faire des courbes , ou de meilleur 
fer pour faire de tres-excellens canons? 

II n'y a peint cte lieu au monde où il fe 
trouve une fi grande quantité de chevaux 
de fervice , pour la guerre , pour le carofle, 
pour l'exercice , pour la chafie , comme au/fi 
pour la charrue , pour la charette & pour le 
chariot -, de forte que l'on a rai fou de n'efti- 
mer pas en Angleterre les mulets ny les 
afnes , dont l'on fait tant d'eftat en France, 
en Italie & en Efpagne. 

Pour ce qui eft des chiens , Ton en a de 
toutes fortes & détoures les tailles, maftins, 
lévriers , efpagneux , barbets, ath-poil & à la 
plume, pour le cerf, pour le chevreuil, pour 
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DE L'ANGLETERRE. n 

renard , .pour le lièvre , pour le loutre , li- 
tiers , chiens courans , chiens couchans, 
afTets, &c. 

Avec cela l'Angleterre produit , outre 
ne très- grande quantité d'eftain , de plomb 
de fer , quelque cnayre & couperofe, 
uantité d'alun,de fel,de houblon,de laffran, 
: plufieurs autres chofes fort commodes, 
lie ne manque point de mines d'argent. 
>rt confiderables en la petite quantité de 
linieres : en forte qu'elle eft plus riche que 
*lledePotofi dans les Indes Occidentales, 
*où le Roy d'Efpagne tire la plufpart de 
)ii argent -, cent onces de cclles-cy neren- 
ant qu'une once Se demie d'argent , au . lieu 
ne celle de Galles, de Corniiaiile & de Lan- 
ashire rend d'ordinaire fix, fept ou huit on- 
es pour cent. Mais cclle-cy efl: Ci avant dans 
i terre, que l'on a de la peine à y defeendre, 
: les ouvriers & mineurs y font fort chers : 
c qui eft autrement à Potofî. 

Elle ne manque point de bains, & abonde 
n eaux minérales & medecinales. 

Les vignes y ont efté autrefois afTe* com- 
munes dans les Provinces méridionales, Se 
u cœur de l'Angleterre , & l'on y pourroit 
tifli faire venir de la foye, ce que le Roy lac-' 
ues a voulu entreprendre autrefois , mais 
autant que la plufpart des habitans font 
ortezà la navigation, par le moyen de la- 
melle on peut fuppléer a ce défaut , & rem- 
plir l'Angleterre de toutes fortes de vins, de 
byes & d autres marchandifes étrangère* } à 

* « 
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meilleur marché que fi on les faifoir icy* 
conformément au dire de l'ancien Poète , 
Quidquid amat luxus , quidqutd dcfîdcrat 
ufus 

Exti provenitt , Vcl aliunde tibi. 
L'on a jugé qu'il valoit bien mieux faire 
fervir la terre a produire de la laine, du bled 
& du bcftail , à quoy elle cft fort propre. 
L'on peut dire en un mot qu'il y a des pays # 
qui ont quelque avantage par defliis l'An- 
gleterre en de certaines choies , mais en gê- 
nerai qu'il n'y en a pas un fous le Ciel , donc 
l'air foit mieux peuplé d'oifeaux , les mers-, 
les rivières & les lacs plus remplis de poif- 
fons, les campagnes mieux couvertes de 
toutes fortes de bled, lés prezde beilail , les 
forefts, les parcs, les garennes & les bois de 
belles fauvages , pour le divertiflement Se 
pour la nourriture feulement, les mines de 
métaux & de charbon de terre : ou l'on 
voye moins de beftesde provc,moins de fer- 
pens & de beftes ou mouches veneneufes, 
moins de fechereflfes , d'inondations & de 
chaleur, moins de ferain incommode, moins 
d'air infedé , d'orcans & de tempeftes ou 
de tremblcmcns de terre. Finalement il y a 
icy une plus grande abondance de toutes les 
chofes ncccÏÏaircs à la vie de l'homme , & 
particulièrement de tout ce qui ferc à la 
nourriture, qu'en aucun autre pays voifin : 
jufques-là que l'on a jugé qu'il fe confume 
en Angleterre tous les ans une fi grande 
quantité de chair & de bierre,dont les tables 
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>nt furchargées , qu'elle fuffiroit à nourrir 
rois fois plus de perfonnes qu'il ne s*cn 
ourrit prefenteincnt. Ajoutez- y quel'An- 
leterre eftant ceinre de la mer , & ayant 
uancité de bons vaifleaux , & des havres Se 
orts très- commodes & excellent, elle cfl 
n pleine feureté , & n'a rien à craindre de 
ehors, parce qu'elle cfl mieux fïtuéc que 
as un des pays voifïns , ou pluftoft que tous 
es autres pays du monde : ce qui n'eft pas 
ut petit avantage. 

Lamonnoyc. 

Au commencement toutes les Nations 
roquoient & échangeoitnt leurs marchan- 
des & denrées les unes avec les autres* 
nais cela ayant cftéjugé incommode, l'on a 
>ar forme de couftume , & confentement 
nutucl ou ufage , parmy toutes les Nations 
rivilifées, commencé a fe fervir d'or & 
l'argent , comme la plus belle , la plus por- 
ablc & la plus fouplc de toutes les chofes 
font l'ou puifle faire commerce, & la moins 
u jette à la rouille & au déchet. Ces métaux 
)nt efte choifis pour cela, fi je ne me trom-* 
>e,dcs le temps d'Abraham le Patriarche, 
omme l'inflrumcnt d'échange Se de me- 
ure de toutes les chofes le plus propre. 
)'abord les payemens fe faifoient au poids, 
ufques à ce qu'environ trois cens ans de-** 
•ant la Naiflance de Iisus-Christ , les Ro- 
mains inventèrent les coins , & la façon de 
>atre monnoyc d'or & d'argent. > 
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Lors que Iules Cefar pafladans cette Iflc t 
Ton s'y lervoit, au lieu de monnoyc , de cer- 
taines bagues ou lames de fer -, mais avec le 
temps les Romains y firent connoiftre Vu* 
fage de la monnoye d'or, d'argent Se de 
cuivre. 

Du temps du Roy Richard I. l'on bactoit 
dans les Provinces les plus Orientales de 
l'Allemagne une certaine monnoye , fort 
eftimée a caufe de fon titre: & quelques- 
uns de ces Eftcrlins ou Allemans Orientaux 
ayant cfté envoyez de deçà la mer, & em- 
ployez en noltre monnoye,Pon appclla celle 
qu'ils faifoient monnoye d'Efterlins ou Ster- 
lins 5 quoy que les autres difenc que ce mot 
de Sterlm y vient de l'Allemand Sttr,qui figni- 
fiepefant. Il y en a qui difent que la pre- 
mière monnoye d'or fut fabriquée du temps 
du Roy Edouard III. & nommée Florencts^ 
parce que ceux qui travailloient à cette mon- 
noye, efloient venus de Florence. 

Apres la conquefte des Normands,le Roy 
Edouard établit un certain pied pour la 
monnoye, en la manière fuivante. Vingt- 

Quatre grains faifoient un denier Sterlin: 
vingt deniers faifoient une once , douze on- 
ces faifoient une livre Sterlin de vingt Schi- 
lins. De ces douze onces les onze onces 
deux deniers , du poids de Sterlin , eftoient 

td'argient fin , nommé par les Anglois Xm/ 
Siher , & le Maiftre de la monnoye y pou- 
roit ajouter un remède d'environ dix huit 
deniers. De force qu'anciennement une li- 
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rc Stcrlin eftoit du poids d'une livre de 
"roye , au lieu qu'aujourd'huy une livre ' 
terlin n'eft que la troifiéme partie d'une 
vie de Troye, & un peu plus que la qua- / 
;iéme partie d'une livre du poids que l'on 
omme avoir du poids , & par corruption 
laber de poids. » 
La monnoye d'Angleterre avoit cfté al- 
lée & falfifiée pendant un fort -long- 
mps, jufques àeeque la ReyneElifaberli, 
m n'a rien fait que de grand & glorieux 
endant fon règne, reforma en Tan 1560. 
>ute cette monnoye. Depuis ce temps-là 
n n'a point fait de billon ou de petite ; 
lonnoye en Angleterre -, mais feulement 
or & d'argent fin , que Ton nomme la 
lonnoye de Sterlins, finon que depuis quel- 
ues années , en conftderation de la ncceflï- • 
: des pauvres , & afin de pouvoir changer 
s grofTes pièces , l'on a commencé à faire 
1 la petite monnoye de cuivre , nommée 
trthings , qui vaut la quatrième partie d'un 
niier Sterlin. Il cft vray que Ton permet 
en d'en faire -, mais Ton ne contraint per- 
>nnc de recevoir cette monnoye en paye- 
ent d'une rente ou d'une debte confidera- 

• 

.blc; ce que Ton ne peut pas dire d'aucun 
itre Eftat ou Nation du monde, ou plu- 
ru rs fortes de monnbyes de cuivre fe debi- 
nt parmy celles du pkis fin or où argent. 
[I n'y a point de monnoye où l'on cm- 
oye de l'argent fin-, parce que l'argent fin 
1 en fa pureté aufli maniable que le plomb # 
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Se ainfi il n'eli pas fi propre à cftrc employé, 

que lors que Ton mcflc du cuivre. 

Si on faifoit de la monnoyc d or fin , clic 
feroit aufli flexible que celle d'argent \ c'eft; 
pourquoy il n'y a point de lieu où Ton n'y 
inçflc qn peu ae cuivre : de forte que la 
monnoye ne diffère point Tune de l'autre en 
bonté s finon à proportion du plus ou moins 
de remede ou d'alloy que Ton y mefle. 

La monnoyc ordinaire d'argent que l'on 
fait prefentement en Angleterre, fe rappor- 
te pour le poids,ou à l'once poids de Troyc, 
à la demy once, a la cinquième pair, dixième, 
quinzième , vingtième , trentième ou la foi- 
xantiéme part, d'une once , & les pièces font 
nommées ainfi : Yhi C roW»,ou l'ccu, le demy 
ccu, un Schilling , fix deniers , quatre deniers, 

trots peuce , tW<? PittC* un denier. 

Le titre de 1 argent Sterlin en Angleterre 
eft d'onze onces & deux deniers pefant d'ar- 
gent fin> & de dix- huit deniers pefant de re- 
mède ou de cuivre , après qu'on l'a ofté du 
feu , & ainfi à proportion : en forte que 
douze onzes d'argent fin fans alloy, valent 
trois livres quatre fols fix deniers; & une 
once vaut cinq fols quatre deniers obole , Se 
avec l'alloy elle vaut trois livret & l'once 
cinq fols Srerlins. 

Prefentement nous n'avons point d'autre 
monnoye en Angleterre que le vieux Caro- 
lus de vingt fols Sterlins ou vingt Schillins 
la pièce. Par la dernière Déclaration du 
Roy il a cfté mis â vingt- un fols quatre 

deniers, 
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mkïs , & pcfe cinq deniers & vingr grains, 
a nouvelle Guinée, de vingt fols» Sterling 
:fe cinq deniers & dix grains. 
Le pied ou titre du Carolus d'Angleterre, 
or ordinaire, eft au poids de Troye, de 
ngt-deux carats d'or fin , à deux carats de 
mede d'argent ou de cuivre * c'eft à dire 
onze onces d'argent fin, & d'une once de 
mede. 

L'or d'Efpagne, de France & des Pays- bas 
: du mefme titre que celuy d'Angleterre. 
: titre de l'argent d'Angleterre eft plus 
ible que celuy de France ou d'Allemagne. 
Les Monnoyeurs divifent la livre en douze 
xcs,poids de Troye , l'once pcfe vingt de- 
:rs , le denier pelé vingt-quatre grains, le 
ain pefc vingt mites , k mite vingt-qua- 
: droites,la droite vingt perits, ic le périt 
igt quatre blancs. 

/argent d'Angleterre eft prefentement 
>riquéàtrois livres deux fols la livre du 
ids de Troye, les deux fols eftant allouez 
Maiftre de la monnoyc pour la façon. De 
te que prefentement la proportion de 
r à l'argent en Angleterre eft d'uni 
norze Se environ un tiers -, c'eft à dire, 
: l'once d'or vaut en argent quatorze on- 
& environ un tiers, ou trois livres qua- 
zc fols deux deniers , monnoye d'Angle- 
e. * . ' « 

fin qu'il ne manque rien au titre ny au 
ds de la monnoye , il a cfté fagement & 
demment ordonné , que les Généraux dà 

B 
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la monnoye fe trouvent une fois Ta» de- 
vant Memeurs du Confeil, dans la Chambre 
étoilée de Wcftmunftcr , & qu'ils y portent 
quelques pièces de toutes les monnoyes, qui 
ont efté .fabriquées Tannée précédente, & 
que Ton a prifes au hazard parmy la mon- 
noye, ferrée dans un coffre à plufieurs clefs, 
gardées par diverfes perfonnes, jufques au 
jour de l'eflay , & alors chaque pièce eft fort 
exactement pelée & effayée par vingt- quatre 
Orfèvres Iurez & entendus, en la prefenec 
de Meffieurs du Confei 1. 

Depuis rhçureux rétablifTcment du Roy 
qui règne aujourd'huy, Tonne s'eft point 
ioucié de battre la monnoye au marteau, 
mais elle a efté toute fabriquée au mouli- 
net , & par ce moyen noftrc monnoye efb 
devenue finette, fi belle & fi agréable, & 
auflï fi peu fujetté à eftre contrefaite, qu'elle 
eft fans comparaison plu$ belle, non feule- 
ment que celles des Romains, mais auffi que 
celles de toutes les autres Nations du mon- 
de. 

Poids & mtfurts. 
Nos anceftres n'ont pas manqué de faire 
plufieurs Ordonnances fort falutaires , pour 
prévenir toutes fortes de fraudes & de £b- 
percheries aux poids & aux mefurcs. Le ij* 
Chapitre de Magna Charta y dit que le poids 
& la mefure doivent eftre femblablcs par 
toute TAnglererre, & qu'ils doivent s'accor - 
der avec le poids & la mefure , qui eft gar- 
dée dans TEfchiquicr, entre les mains d'un 
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DE L'ANGLETERRE. 19 
3fïkier de cette Maifon expreflcraent crée 
)our cela, que Ton nomme Clerc ou Cou- 
rolleur du Marché. 

Il y a aujourd'huy deux fortes de poids, 
lont Ton fe fert par toute l' Angleterre, fça- 
roiv le poids de Troye & celuy d'avoir dt* 
>oids. Au poids de Troye vingt - quatre 
rrains de bled font le poids d'un denier 
>terlin. Le poids de vingt deniers fait une 
Dnce douze onces font une livre-, de for- 
:e que quatre cens quatre-vingts grains 
r ont une once , & cinq mil fept cens foixan- 
;e grains une livre. r 

Ccft de ce poids dont Ton fe fert à pefer 
es perles , les pierreries , l'or , l'argent & le 
:>ain, & toute forte de bled & de graine , & 
z'ell auffi de ce poids que les Apotiquaires 
fe fervent , mais ils le divifent & le nom- 
ment autrement : car à leur mode vingt 
grains font un fcrupule, trois fcrupules une 
iragme , huit dragmes une once , & dou-zc 
Dnces une livre. i ' 

La livre d'avoir du poids ell de feize onces, 
mais il s'en faut quarance-deux grains que 
i'once Savoir du poids foit aulft pefante que 
fonce du poids de Troye , c'ell sylire, de 
prés d'une douzième part -, de forte qu'une 
once d'avoir du poids n'efl: que de quatre cens 
trente- huit grains, faifant une différence de 
(bixante-treize à quatre-vingts-, c'eftà dire, 
nue foixante- treize onces poids de Troye 
feront quatre-vingts onces d'avoir dupoids y 
& quatre- vingt livres avoit du poids feront 
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foixante-treizc-livrcs poids de Troyc , 8c 
quatorze onces & demie & un dixième poids 
de Troye feront feize onces d'avoir du poids. 

En Angleterre Ton pefeà ce dernier poids 
toutes les marchandifes groffieres , comme 
chair, beurre, fromage, fer, chanvre, filafle, 
fuif, cire, plomb,acicr,&c. comme aufli tou- 
tes les denrées fujettes à déchoir & à dépé- 
rir, C'cft: pourquoy cent douze livres <t 4- 
voir du poids font un quintal , qu'en Angle- 
terre on appelle un Hundndj cinquante fix 
livres un demy quintal , & vingt-huit un 
quart ou un hJL Les Bouchers appellent le 
pefant de huit livres d'avoir du poids un 
Stone. 

Il faut remarquer que l'Ordonnance veut, 
que quand le boiiïeau de bled vaut cinq fols 
Stcrlins , le pain de bled froment d'un de- 
nier doit peler onze onces , poids de Troye, 
& trois pains blancs d'un demy denier doi- 
vent pefer autant , & le pain de ménage d'un 
•denier doit pefer quatorze onces & deux 
liçrs , & ainfï plus ou moins à proportion. 

Il faut remarquer encore qu'icy au/S bien 

Îju'en d'autres pays les Marchands de foye 
e fervet^j d'un poids nommé l'once de Ve- 
nife, qui pçfe treize deniers & douze grains; 
de forte que douze onces de Venifc ne font 
que huit onces quatre deniers poids de 
Troye , & neuf onces d'avoir du poids. Mais 

11 n'y a point de règlement pour cela , & les 
Magifltrats ncTadroucnt point. 
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Mtforts* 

Pour ce qui cft de la mesure d'Angleterre, 
leeft ou applicative ou réceptive. La plus 
"tire mefurc d'application ou applicative 
\ un grain d'orge, dont la longueur de 
ois fait la largeur d'un doigt , que Ton ap- 
îlle inebs, quatre inchs font une poignée, 
ois poignées font un pied: un pied & demy 
it une coudée ou cubit : deux cubits font 
i yard : un yard & un quart fait une aulne : 
îq pieds font un pas geomctriquCjfix pieds 
e brafle , feize pieds & demy font une per- 
c , gaule ou verge , quarante perches t'ont 
fsêrlongy&c huit fnrlougs , ou trois cens 
igt perches font une mille d'Angleterre: 
qui cft conforme a l'Ordonnance d'Hen- 
VII. chaque mille faifant mille fepteens 
xante yards ou cinq mille deux cens qua- 
- vingt pieds , & deux cens quatre vingt 
ds plus qu'une lieuë d'Italie. Soixante 
lies , ou pour parier plus correctement, 
xante-neuf milles & demie font un de- 
: , & trois cens foixante degrez, ou vingt* 
q mille y & vingt milles font le tour du 
>be ou de la terre. 

our Jamcfure de la terre en Angleterre, 
rante perches de long fur quatre de lar- 
font un acre de terre , -que l'on appelle 
nom Allemand ^4cktt , qui décend du 
in ^Aget. Trente acres font ordinaire - 
it un Tard déterre , & cent Tards font utv 
r. Toutefois pour ce qui cft du poids & 
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de ia mefure, il faut obferver la coutume du 
lieu , qui n'eft pas fcmblable partout. En 
France, du moins la Banlieue de Paris, douw 
poulccs font un pied, vingt-deux pieds une 
perche , & cent perches un arpent, 

La mefure réceptive ou de réception eft de 
deux fortes : l'une de chofes liquides ou hu- 
mides > & l'autre de marchandifes & denrées 
lèches. C'eft environ une livre d'avoir dt* 
poids , qui fait ordinairement la plus petite 
mefure réceptive, que Ton appelle une pinte: 
deux pintes font une quarte : deux quartes un 
pot : deux pots un gallon ou broc : huit gallons 
an firkin ou barillet JP&U : neuf'gallons un 
firkin de bierre : deux de ces firkms, ou neuf 
gallons, font un KjUenin : deux Kj-lderKins 
un baril de bierre, deux barils un muid ou 
Hoghsbead : deux Hoghsbcads une pipe ou 
botte, & deux pipes font un tonneau, de 
deux mil trois cens pintes ou livres.Un baril 
de beurre ou de favon eft de la grandeur 
d'un baril d'âle. En France la plus petite me- 
lure eltlepoifïon,apres cela le demy-feptier, 
chopine , pinte , pot. Le muid de vin y con- 
tient J6\fepriers îur marc & Tie : le feptier de 
vin fept pintes : la pipe muid & demy, ou 54. 
ieptiers. 

En Angleterre la mefure du vin eft: plus 
petite que celle de Vale ou de la bierre , la 
différence eftant delà cinquième partie-, tel- 
lement que quatre gallons de bierre font 
cinq gallons de vin, & chaque gallon de vin 
pefe huit livres poids de Tïoye. Va tnndUt 
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u baril de vin tient dix-huit de ces gallons: 
1e tierce quarante-deux gallons : un muid 
Axante trois gallons : une pipe fix-vingts- 
t,& un tonneau deux cens cinquante- deux 
ailons.ou deux mille feize pintes. 
La première mefure des chofes feches, 
)mmedcbled ou d'autre graine, s'appelle 
iffî gallon, mais il eft plus grand qu'un 
illon de vin , & plus petit qu'un gallon de 
erre, la différence del'uneftantde trente- 
ois a vingt-huit , & de l'autre de trenre- 
ois à trente-cinq , & pefe environ huit li- 
es poids de Troyc. Deux de ces gallons 
nt un Pcck ou picotin : quatre tccu font 
i boifleau : quatre boifleaux un Comb ou 
\rnocK : deux Carnocks une quarte , & dix 
lartes un lcft, qui tient cinq mille cent 
ngt pintes , ou autant de livres pefant , ou 
viron. De forte qu'une çarnifon de cinq 
111e hommes, en donnant à chacun une h- 
e de pain par jour, confumera tous les 
urs prés d'un lcft , ou quatre-vingts boif- 
aux de bled , & dans un vaifTeau de guerre 
ux cens cinquante hommes boiront en 
ux jours un tonneau de bierre, en donnant 
:haa ue homme un pot. En France trois 
)ifTeaux font un minot , quatre minots le 

ptier , & douze feptiers le muid. 

» 

Hajliments. 

Les Eglifes ou Temples , & la plufpart des 
ftiments publics en Angleterre font faits 
pierre de taille , & couverts de plomb. 
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Les Eglifcs Cathédrales & Collégiales font 
belles & magnifiques , & les Eglises dans les 
gros Bourgs & principaux villages font af- 
fez grandes &folidcs. Les maisons mcfmes 
dans les grandes villes , eftoient cy-devanc 
prefque toutes de bois , mais prefentemenc 
on les bâtit de pierre de taille ou de bri- 
ques , & font couvertes d'ardoifes ou de 
tuilles. Autrefois on lambrillbit les cham- 
bres & les faites des maifons , mais aujour- 
d'huy elles font garnies de bonnes tapifTe- 
ries , ou de quelque autre étoffe , & le plan- 
cher d'enhaut couvert de plâtre : ce qui effc 
excellent & propre contre' le feu & contre 
la chaleur.Les baftiments modernes ne font 
pas fi bons ny fi durables que les anciens : je 
t>arle des publics. Dans les maifons des no- 
blcs & des riches Ton voit quantité de vaiC- 
felle d'argent , d'eftain , de cuivre , de beau 
linge & d'autres meublcs,& mefme les Arti- 
fans & les Laboureurs ne laifïent pas d'avoir 
leurs cueillers & quelqu'autre vaiflTelle d'ar- 
gent. Lcsfencftres font faites de verre ,& 
non de papier ou de bois , comme en Italie 
& en Efpagnc. L'on trouve prefque par tout 
des cheminées, &non dcspoîles, bien que 
mefme dans les Provinces les plus méridio- 
nales de l'Allemagne Ton ne *enpuifTcpas 
pafler. 
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CHAPITRE It 

■ 

)es h alitant) de leur Loy y %eligiots, Modes, P#- 
ruUon, de leur N ombre 9 Langage, TaUe* Dicte, 
Habits , *DirertiffcmenS)2i*tns & Surnoms, & 
de leur Commutation & mnnitre de compter- 

Les habitons. 

r 9 Angleterre aeftépofledcc par cinq di- 
^verfes Nations , & a cfté convoitée par 
ufieurs autres. Et certes, il ne fatit pas s'é - 
mner de ce qu'une fi belle & riche Dame a 
] tant degalands. C'eftun pays, dont l'on 
;ut dire ce que Ton Ht des arbres du Para- 
s , qu'ils eftoient bons à manger & defira- 
es à voir -, au lieu que le haut pays de TEC- 
>flc, la Bifcaye & la SuifleySc les autres pays 
mblables demeurent paifiblcmcnt aux Na- 
ms qui y font ftées , & à, ceux qui les ont 
emiers rcclamez,parce que l'on juge qu'ils 

valent pas la peine qu'on leur en diiputc 

pofleflion. 

L'on tient que les Bretons, peu pie décendu 
s Gaulois , avec lcfqucls ils avoient un 
îgage prcfque commun 8c femblable , ont 
é les premiers habitans de l'Angleterre, 
furent enfuite fubjuguex par les Romains, 
i àcaufede leurs troubles 8c guerres civi- 
furent contraints de l'ahandôner,environ 
ure cens ans après la NaifTanccde Iesus- 
iiist- Apres cela les Pidles , peuple d'Ef- 
Fc, fc jetteront dans l'Angleterre , &ap- 
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Î>elîcrent à leur fecours les Saxons, qui chaf- 
erent les Piétés , & fe rendirent eux-mef- 
mes maiftres des Bretons. Mais ccux-cy ne 
pouvant pas endurer la domination dure 
des Saxons , prirent les armes contr eux , & 
après plufieurs entreprifes , combats & ba- 
tailles qu'ils donnèrent , pour tâcher de re- 
couvrer leur première liberté & leur pays , fc 
retirèrent en cette Province de France , que 
l'on appelle aujourd'huy Bretagne , de la- 
quelle quelques-uns croyent qu'ils eftoient 
(ortis. Toutefois quelques-uns de ces Bre- 
tons fe retirèrent en la plus fterile, la plus 
montagneufe & la plus occidentale partie 
du pays , que les Saxons appcllerent depuis 
Walislood , au lieu de Gaulisland , comme 
les Allemands en leur langue appellent 1T- 
talie Walslani , àcaufe des Gaulois Cifal- 
pitvs qui s'y font établis , & comme les Fran- 
çois appellent le pays de nos Bretons le pays 
de Galles. 

Les Saxons, feuls poffeflcurs de la meil- 
leure partie de cette Ifle, furent long- temps 
incommodez, & avec le temps la plufparc 
fub juguez par les Danois , & enfuite entiè- 
rement aflujettis par lcs.Normands , qui ne. 
chaflerent point les Saxons, maisfe méfiè- 
rent avec eux : de forte que lefang Anglois 
eft aujourd'huy proprement un meflange 
du Normand & du Saxon, non fans quel- 
que teinturç du fang Danois , Romain 5c 
Bretoft. 

v t 

' 0 
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Leurs Loix. 

"Les Anelois font gouvernez par de diver- 
:s loix, lelon la nature des affaires, 8c fcloa 
l diverfîté des Provinces , donc le Royaume 
ft compofé : fçavoir par le droit commun, 
i*ar des Statuts, par le Droit Civil , par le 
)roit Canon, par des loix faites pour les 
"orefts , & par des loix militaires , fans les 
Coutumes & Ordonnances particulières. 
Mon intention eft de parler de cecy plus am- 
plement dans un Traité que je prétends fai- 
re à part, du gouvernement Ecclcfiaftiquc, 
Civil & Militaire de l'Angleterre , comme 
aufïi de toutes les Cours & de tous les Offi- 
ciers qni en dépendent -, c'eft pourquoy je 
n'y toucheray icy qu'en pafTant. 

Le droit commun. 

Le droit cortimun cF Angleterre n'eft autre 
chofe , finon la Coûtume commune du 
Royaume, laquelle a obtenu avec le temps 
force de loy. On l'appelle loy non écrite; 
non pas qu'elle ne fc trouve point écrite 
en vieux langage Normand , qui pour n'e- 
ftre plus en ufage , ne change point nom 

t>lus que la langue Latine , mais parce qu'el- 
ene peut pas eftre établie, ny par une Dé- 
claration du Roy, ny par le Parlement -, par- 
ce que le Roy & le Parlement n'ont pour 
objet que les affaires de droit , & la Cou- 
tume ne regarde que les chofes de fait* 
Auffi n'exifte - elle que dans la mémoire 
du peuple , & doit fans doute eftre la 

C i j 
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meilleure de toutes les loix pour les Anglois* 
parce que les loix écrites, qui eftoient au- 
trefois faites par le Roy & par le Confeil 
Privé , & depuis quelque temps par le Parle- 
ment, obligent les fuiets,devant qu'ils ayent 
pu examiner & confidercr fi elles lont avan- 
tageufes au peuple > ou agréables à l'humeur 
& au naturel de la Nation. Mais les coutu- 
mes ne s'établifTent & n'obligent le peuple 
qu'après qu'elles ont efté bien examinées Se 
approuvées pendant un temps immémorial, 
& pendant ce temps - là s'il n'y fument 
point d'inconvénient ou d'empefehement, 
elles acquièrent force de loy. Et cy-devant 
quand nos Farlemens ont altéré quelques* 
uns des points fondamentaux de nourc droit 
commun , comme ils ont fait plufieurs fois, 
Ton a trouvé par l'expérience que ces alté- 
rations ont eu de fi mauvais fuccés , qu'avec 
le temps les mefines Parlemens ont efté 
obligez de remettre les affaires en leur pre- 
mier cftat.Le droit commun eft la quinte-ef- 
fence du droit coûtumier des Merciens, qui 
devant la conquefte eftoient fort confidera- 
bles dans les Provinces Meditcrranées de 
l'Angleterre, que l'on appelloit en ce temps- 
là le Royaume de Merci*, comme auflï des 
Saxons yers IcOueft & le Midy , & des Da- 
nois parmy les Anglois Orientaux , lequel \ 
droit ayant efté réduit en un feul corps par 
le Roy Edouard Taifné, environ Tan 900. & 
ayant efté enfuite prefque tout perdu pen- 
dant quelque temps , fut par manière de dire 
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efïufcité par le bon Roy Edouard le Con- 
efTcur , du nom duquel la pofterité a bien 
oulu fmnommer ces loix. Guillaume le 
Conquérant y joignit quelques bonnes coft- 
:umes de Normandie , & après luy fon fuc- 
:cflTeur , le Roy Edouard ayant acquis beau- 
coup de gloire dans les armes en fa jeunefle, 
s^vifa $ à l'exemple de l'Empereur Iuftinien, 
d'enrichir fon Eltat de pluficurs bonnes loijc 
fondamentales , qui ont toujours efté obfer- 
\écs depuis. L'excellente fîmpatie du droit 
commun d'Angleterre avec l'humeur & le 
tempérament des Angloii eft fi grande , que 
le Roy Iacques après y avoir fait qnc fç- 
rieufe réflexion, ne craignit point de dire 
d mis une harangue folcmnelle , qu'il la pre- 
fercroit à l'égard de cette Nation , à laLoy 
de Moïfe. 

Statuts. 

Là ou le droit commun ne parle point;, 
nous avons d'excellens Statuts, faits par plu - 
fieurs Rois , de l'avis & du confentement de 
tous les Seigneurs , tant fpirituels que tem- 
porels, & du confentement 4c toutes les 
Communes de l'Angleterre, rcprefcj)técs par 
leurs Députez dans le Parlement, aufquels 
les Anglois fe foûmcttcnt fans repugnancç, 
comme cftant faits de leur confentement èc 
à leur requefte. 

*Lt Droit Citil. 
Dans les affaires , dont la loy commune & 
ks Statuts ne traitent point , Ton fe fert du 

Droit Civil , dans lequel fe trouva tout ce 

^> • • • 
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que les hommes les plus fages & les plus 
grands des plus floriflans & puifTans Eftats, 
qui ayent jamais efté au monde , ont pu 
pendant plufieurs centaines d'années puifer 
dans leur propre feience ou raisonnement, 
ou bien apprendre des autres. Tellement que 
l'on peut confiderer cette loy comme une 

Îrodudtion de la raifon cômune de tous les 
omtnes, établie non feulement pour le bien 
& l'intereft du peuple > mais auffi pour la 
confervation des affaires de toutes les Na- 
tions du monde. Ce droit a efté introduit 
en toutes les Cours Ecclefiaftiques des Evef- 
ques, Archidiacres, Vicaires generauijChan- 
celiers & CommiflTaires, toutes les fois que 
l'on y prend connoifl'ance de teftamens ou 
dernières volontex, dcdixmes, oblations, 
mortuaires , mariages , divorces , adultères, 
inceftes, fornications , rapts, ou bien d'or- 
ires facrez, fondations , prébendes, célébra- 
tion de l'office divin , réparation d'Eglifcs, 
dilapidation de biens de l'Eglife , procura- 
tions, d'herefîes , apoftafîe, atheïfme , fchif- 
mc, fïmonie, blafpheme, &c. Ce droit a auffi 
•efté introduit dans la Cour de l'Admirauté, 
pour les affaires qui regardent dii e&ement 
les flot es Royales , Se tous les autres navires 
Marchands , leurs Propriétaires, Matelots, 
Commandeurs de vaifleaui, représailles, py- 
rat crics & affaires de Marchands , tous les 
contrats faits fur mer , ou delà la mer , qui 
ont quelque rapport au trafic ou au com- 
merce de la mer : Comme auffi toutes les 
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natieres de naufrage, bris de vaifleaux , jet 
le marchandifes, &c. Le droit Civil aaufli 
:flé introduit en la Cour du Seigneur Ma- 
refchal , en prenant connoiflance des crimes 
commis hors du Royaume, & des contrats 
paflex en des pays étrangers, des affaires tant 
au dedans que hors de l'Angleterre , & des 
différends qui naiffent tant entre les Sei- 
gneurs qu'entre les Gentilshommes, pour 
les armes , rang , prefeanec, Sec. Finalement 
les deux Univcrfitex d'Angleterre fervent 
aufli du droit Civil -, car leurs privilèges dif- 
penfent leurs Efcoliers de comparoiftre 
pour debtes, comptes, injures, Sec. ailleurs 
qu'en la Cour du Vice-Chancelier. 

Le Droit Canon. 

s 

I/Eglife d'Angleterre a receu , & in. 
corporé au Cours du Droit Canon le 
Canons de plufieurs anciens Conciles ge 
neraux , de plufieurs Synodes, tant Provin- 
ciaux que Nationaux d'Angleterre , auffi 
bien que plufieurs Décrets des Evcfques 
de Rome, & jugemens des anciens Pcrcs., 
fuivant lefquels elle procède à l'exercice 
de fa jurifdi&ion, & le fait encore en ver- 
tu de l'Ordonnance 15. de Henry VIII. 
entant que ces Canons & Conftitutions ne 
font poinr contraires à la fainte Efcritu- 
re , aux droits du Roy , ny aux loix, ftatuts 
& coutumes de ce Royaume. On les appel- 
le les loix Ecclefiaftiqucs du Roy , dont les 
procédures & ia fin font bien différentes 

C iiij 
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«les loix fcculieres. Car celles- cy punirent 
les hommes ea leurs corps & en leur bien, 
c'eft à dire, elles ont pour objet l'homme ex- 
térieur , mais les autres ont pour objet le fa- 
im de l'ame , pour reformer l'homme inté- 
rieur : toutes deux d'accord en ce qu'elles 
défirent reformer tout l'homme, tant au de- 
hors qu'au dedans. 

Loix FùTtflUns* 

Le* lofe forefticres font un droit tout par- 
ticulier & tout différent du droit commun 
de l'Angleterre. Les forefts de ce Royaume 
font extrêmement anciennes , & devant que 
l'Ordonnance , que Ton appelle Charte de 
forejla> fut publiée, les délits qui fc commet- 
toient dans ies forefts , eftoient punis à la 
volonté du Roy , avec tant de feverité & û 
rigoureufemeat , comme Ton fait encore en 
Allemagne , que pluficurs perfonnes , tant 
nobles que roturiers en ont fouffert d'hor- 
ribles perfecutious & oppreflions. Et mefme 
en cette Ordonnance il y avoit des articles fï 
durs, que nos bons Rois ont jugé depuis, 
qu'il eftoit neceflaire de les changer. Les Or- 
dôtiances des forefts faites du temps du Roj 
Edouard III. portoiem que la volonté fcroit 
réputée pour le fait * tellement que fi quel- 
qu'un choit furpris en chatfant une befte , il 
pouvoir eftrc arrefté , comme fi en effet il 
Pavoit prife. Le Garde de la foreft peut 
prendre & arrefter un homme dans les for - 
»*e$, qui mené des chiens en lefle , & qui fe 
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met en devoir dç chaffer , comme s'il chaf- 
foit en effet >quoy que la feule prefomption 
foit contre luy. 

Loy militaire. 

Ltx Cajlrtnfis ^Anglican*., os la Loy mili- 
taire d'Angleterre dépend de la feule vo- 
tenté & du bon plainr du Roy ou de fon 
Lieutenant General en temps de guerre dé- 
clarée. Car encore qu'en temps de paix le 
Roy pour donner aux loix une trempe pro- 
pre à l'humeur de fes fujetSjn'en fafTc point, 
finon du confentement des trois Eftats de 
fon Royaume aflcmblez en corps de Parle- 
ment , neantmoins dautant que pendant la 
guerre il peut furvenir fubitement de grands 
dangers , aufqucls il faut remédier prompte- 
ment , il a un pouvoir abfolu , & fait fervir 
fa parole de loy. Cette loy militaire ne s'é- 
tend qu'aux foldats & aux matelots , de n'a 
point de lieu en temps de paix , mais feule- 
ment en temps de guerre > lors que l'armée 
eft fur pied , & dans l'armée mefme. 

Ltix particulières. 

Le Roy a accordé par fes Lettres Patentes 
en faveur de plufieurs villes d'Angleterre, un 
pouvoir aux Magiflrats de faire des loix 
particulières à l'avantage de leurs habitans, 
pourveu qu'il n'y ait rien qui foit contraire 
aux Loix du pays. Aufli n'obligent - elles 
que les habitans du lieu , fi ce n'eft que ces 
loix ayent eflé faites pour un bien gênerai, 
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ou pour éviter un mal gênerai -, car en ce cas 

là elles obligent aultî les étrangers. 

L* Religion* 

Dautant que les loix humaines ne peu* 
vent point produire d'autre>ien ny préve- 
nir d'autre mal que celuy qui vient à la con- 
noiflance du public , il a elle très • neceffairc 
pour la confervation de la focicté humai- 
ne, que Dieu ait ordonné par fa fagefle in- 
finie , que la Religion établît dans l'ame de 
tous les hommes un tribunal qui les obli- 
geait à fuir le mal ou à faire le bien , mef- 
mes fans la confideration des loix humai- 
nes , lors qu'elles n'en peuvent pas con - 
noiftre. 

' Anciennement il n'y avoit que les Iuifs, 
qui adoraffent Dieu en la manière qu'il veut 
eftre adoré. La Religion ludaïque ayant 
cfté avec le temps fort corrompue par des 
traditions & fuperftitions , Noftre- Seigneur 
Iisus-Christ en abolit une partie , & 
reforma raffina & releva le refte , & cette 
Religion ainfï reformée fut appellée la Re- 
ligion Chreftienne. Gildas dit, qu'elle fut 
plantée en Angleterre dés le temps de l'Em- 
pereur Tibère , & vers la fin de ion règne j 
c'eft à dire , félon le calcul de nos Chrono- 
logies, cinq ans devant que Pierre arrivafl: 
à Rome , & cinq ans après la mort de Iesus- 
v Christ. Plufieurs Autheurs graves, tant 
anciens que modernes , afleurent auflî que 
Saiut Pierre prefcha icy l'Evangile en la 
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douzième année de l'Empire de Néron > 
qu'il y baptifa plufieurs perfonnes , & qu'il 
y ordonna des Evefqucs > des Preftres & des 
Diacres. Qujncontinent aprcs la mort de 
Saint Eftienne , & après la difperfion des 
luifs , lofeph d'Arimathie pafla avec douze 
Difciples en Angleterre , qu'il y prefcha & 
qu'il y mourut. Que l'Egljfe de Glaftenburv 
en Somerfet-Shire, eft la première Eglile 
Chrcftienne qui ait efté baftie dans lémon- 
• de , trente un an aprcs la mort de Noftre- 
Seigncur. Que Saint Paul eut permiflion 
de prefeher icy, devant que Ton fouffrift 
^u'il le fift à Rome. Que depuis , environ 
lani8o. l'on fit icy proîeflion de la Reli- 
gion Chreftienne , de l'authorité publique, 
fous Lucius, le premier de tous les Rois 
Chreftiens de rVnivers,& il ne faut point 
douter que le gouvernement Epifcopal ne 
commençaft avec le Chriftianifme. Cela fc 
peut vérifier par le Catalogue des Evefques 
Brctons,il eft certain qu'au Concile d'Arles, 
qui fut célébré en l'an 547. fe trouvèrent les 
trois Archevcfques Bretons * fçavoir ceux 
de Londres , de YorCK & de Caerlcon -, dont 
le premier étendoit fa Métropolitaine vers 
le Sud , le fécond vers le Nord , & le troifié- 
me vers TOueft , au delà de la rivière de 
Savcrne. 11 fe trouve qu'en ce temps -là ces 
trois Archevefques avoient fous eux vingt- 
huit Evefques, qui faifoient tous obfer- 
yer en leurs Diocefes les coutumes & or- 
dres de l'Eglifc Grecque ou Orientale, 
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& particulièrement ceux de l*£glife Orien- 
tale , fort différents certes des coutumes des 
Eglifcs Latines ou Occidentales. Dont Ton 
peut juger, qu'alors Ton ne connoiflbit 
point Rome pour Mcre deTEglife Britan- 
nique. 

La Bretagne eftoit donc en effet une Ju- 
rifdidion Patriarçhale, quoy que peut-eftre 
elle n'en eût pas le nom , jukju'à ce qu'envi- 
ron Tan 5$,6. un Moine, nomme Auguftin, 
fortifié delà ma4ice de quarante autres Moi* 
nés , & appuyé de l'awliorité des Anglo- 
Saxons , qui eftoient Paycns, & avoient déjà 
chafté les Bretons de leur pays,& les avoient 
enfermez dans le pays de Galles , contrai- 
gnit les Evcfques Bretons de s'aflujettir au 
Siège de Rome. Depuis ce temps-là cette 
Eglife a cfté aflujcttic en plufieurs chofes à 
TEveAjuc de Rome , comme à fon Patriarche 
©u Primat , par la connivence & permiffion 
de fes Rois Saxons Se Normands, qui ont 
fuccedé les uns aux autres. Le Roy Hcnr^ 
VIIL employant fon authorité Royale, la- 
quelle luy permettoit, comme elle permet à 
tous les Rois d'Angleterre de difpofer de 
l'Office de Chancelier & de tous les autres 
Offices de fon Royaume , ofta la primatic de 
TEglife Anglicane au Siège de Rome , pour 
la donner au Siège de Canterbury : par un 
coup très- jufte , tres-prudent & tres-politi- 
que, en conférant une dignité de cette iav 
poi tance à un fujet de la mcfmc Nation r 
plutoftquaun Prince fouverain , étranger 
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&^loigné de delà la mer, comme le Pape, 

2ui comme Prince fouverain poflede plu- 
curs Provinces d'Italie.Et cette fuppreflion 
de l'authorité du Pape ne fut pas faite par 
une furie ou faâion populaire, comme ail- 
leurs -, mais après uné meure délibération, & 
du confeil de plufieurs fçavans & pieux 
- Théologiens que Ton avoit aflêmblez pour 
cet effet , par l'authorité expreffedu Roy, & 
du confentement des trois Eftats du Royau- 
me. 

Les cfprits des Chreftiens Anglois ayant 
cfté ainfi délivrez de la tyrannie fpirituelle, 
& la dignité des Rois Anglois s'eftant fouf- 
traite de Tefclavage fpirituel de Rome, le 
Roy & le Clergé en prirent occafïon de re- 
former plufieurs abus & erreurs qui s'ef- 
toient avec le temps gliflez dans TEglife par 
la négligence & corruption de ceux qui Ta- 
voient gouvernée. La pofterité doit admi- 
rer la prudente conduite des reformateurs 
Anglois , qui s'y prirent ainfi. 

Premièrement l'on eut foin de faire en 
forte, qu'en fardant ce oui cftoit mauvais, 
mauvais , Ton n'arrachaft pas au/fi ce qui 
eftoit bon j comme il arrive fouvent dans 
les reformations indiferetes, ou le peuple 
feul s'en mefle. Ccft pourquoy Ton refoiut 
de ne fe feparcr point de TEglife de Rome, 
à l'égard de la do&rine & de la difeiplinc, 
<înon en ce qu'elle s'eftoit éloignée de la pu- 
reté de la do&rine des premiers Chreftiens. 

Pour ce qui cft de la do&rinc , l'on «nbraffa 
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cet excellent confeii du Prophere : State f*- 
per yia$ antiquas , & videte quanam fit via rt+ 
&a , & ambulatt in ta. L'on s'arrefta & l'on 
regarda a l'antiquité des Chreftiens de la 
primitive Eglife, & enfuite Ton confidera 
quelle eftoit la droite voye pour la fui- 
vrc. Quant à la difeiplinc de leur Eglife 
Reformée , ils remontèrent jufqu'au temps 
des premiers Empereurs , pour la former 
fur celle de ce temps - là \ car celuy de 
la perfecution , devant que les Princes euf- 
fent fait profeflion de la Religion Chre- 
ftienne, eftoit bien fort excellente pour 
la doftrine & pour la difeipline, mais peu 
propre à fervir de patron ou d'exemple 
d'un gouvernement extérieur & politique à 
un Eftat. 

La do&rine de TEglife d'Angleterre eft 
contenue* aux trente - neuf articles , & au 
Livre des Homélies. Le culte & la difei- 
pline fe voyent en la Liturgie & au Livre des 
Canons, capables de faire voir aux yeux 
de tous les étrangers defintereflez , que 
Ton peut dire Véritablement de l'Eglifc 
d'Angleterre, quelle eft le plus exaft & 
le plus parfait patron de toutes les Eglifes 
Reformées du monde. Et fi quelqu'un eft 
aflez heureux pour eftre véritable fils de 
cette Eglife, il faut qu'il advouë que c'eft 
la plus chafte , la plus humble, la plus in- 
nocente , la plus içavante , la plus ancien- 
ne & la plus réglée Eglife de toute la Chré- 
tienté ; que leur doftrine eft fondée fur 
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celle des Prophètes & des Apoftrcs, qu'el- 
le eft conforme à l'explication des an* 
ciens Percs -, que fon gouvernement eft vé- 
ritablement Apoftoiique, Ôc en toutes les 
parties eflentielles d'inftitut ion divine : que 
la Liturgie eft un extrait ^des plus, ancien- 
nes prières : qu'elle a peu de cérémonies, 
mais toutes neceflaires , & qui ne fervent 
qu'à la dignité de l'Eglife , & a augmenter la 
pieté : que fon fondement eft véritablement 
Catholique, conforme à la fainte Efcriturc 
&aux quatre Conciles généraux : qu'elle fe 
tient inieparablemcnt a la tradition , qui eft 
véritablement univerfelle j c'eft à dire quel- 
le reçoit volontiers ce qui a toujours efté 
reccu de tous par tout : ce qui eft l'ancien- 
ne règle de la Religion Catholique. Telle- 
ment que pas uue Eglife ne peut dire fï véri- 
tablement avec Tertullien que l'Angloifc : 
Nous marchons en la règle que l'Eglife a 
xeceuë des Apoftres , les Apoftrcs de Chrift, 
êc Chrift de Dieu. Recherchez toutes les 
Eglifcs du monde , vous n'en trouverez 
point de plus conformer la parole de Dieu 
pour ce qui eft de la do&rine , ny aux plus 
anciens exemples "quant au gouvernement. 
Il ne s'en trouvera point qui attribue plus 
à Dieu , & qui établilTe plus fermement 
la charité parmy les hommes. Il ne s'en 
trouveja point de plus excellente, non 
feulement comme Chrefticnne en gênerai f 
mais auflî en particulier comme reformée; 
parce qu'elle prend juftement le milieu 
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entre la pompe d'une fuperflitieufc tyran- 
nie & la bafleflc d'une anarchie fanatique. 

Il y a deux chofes , ou fans doute l'Eglife 
d'Angleterre a de grands avantages par def- 
fus les autres. La première , qu'elle a une 
des marques particulières de la véritable 
Eglife, qui manque à plufîeurs autres Egli- 
fes de l'Europe , fçavoir la charité qu'elle a 
pour les autres Eglifcs * car elle n'affe&c pas 
de promettre le Ciel à ceux feulement qui en 
font profeflion , & ne condamne point tous 
les autres à l'Enfer. Secondement , c'eft une 
grande gloire à l'Eglife d' Angleterre^u'ellc 
ne s'eft jamais oppofée à la fouveraincté , ny 
engagée en des rebellions. Gloire qui luy 
donne un grand avantage dans l'efprit de 
ceux qui ont leu , ou ouy parler des effets 
malheureux & diaboliques de la fainte Li- 
gue, que ks Papifles ont cy- devant faite eu 
France, du faint convenant , que les Puri- 
tains ont fait en EfcolTe , & de la Ligue fo- 
lemnelle ou convenant, que les Prefby re- 
tiens ont fait en Angleterte. Car pour ce 
qui c(t du fcandale arrivé pendant les der- 
niers troubles, & le meurtre du dernier Roy, 
dont quelques Romains veulent charger la 
Religion de l'Eglife d'Angleterre, tout le 
monde fçait que pas un de ceux qui font 
profeflion de Ja Religion, établie par les 
loix d'Angleterre, n'a jamais efté l'Autheur, 
promoteur ou infligatcur de cette guerre, 
ny que jamais noltre Religion ait eu ces 
maximes, ou ait jamais produit de ces exem- 
ples. 
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pics. Auffi ne peut-on pas dire avecrerité, 
que pour cela il y ait eu un afle ny du Par- 
lement ny du peuple ; mais que ce a'eft que 
l'ouvrage de peu de mefehans incrédules, 
enfans de Belial , qui n'avoient pas la crain- 
te de Dieu devant les yeux. 

Environ Tau ou irfjtf. l'Eglifc, auflî 
bien qucl'Eflfat de l'Angleterre , fembloient 
eftreau plus haut point degloire, leluftrc 
& la pureté d* la vérité de l'Evangile pa- 
roiflànr avec un éclat extraordinaire, avec 
un agréable ordre Sç rapport de fes appli- 
cations religîeufes, & fes faims Offices a ces 
aâions facrées : leur difciplin* avoit pour 
modelle celle des Apoftrcs : la réputation 
de cette fainte Tribu fort établie & étendue 
par fa pieté & par,fa do6trinc,& tout cela en 
un degré fi eminent,que depuis le temps des 
Apoftrcs il n'y a point eu d'Eglife qui puifle 
cfîremifeenparalcllcavec eclie-cy enquoy 
que ce foit. Et il y a de l'apparence que çet- 
tc félicité auroit efté perpétuelle, fi elle 
n*cuft pas efté troublée par une certaine race 
d'hipocrites & faux xelcz , dont les prede- 
cefTeurs commencèrent des le temps <îe la 
Reine Elifabeth à s'oppofer a la reforma- 
tion qu'elle avoit fi gloricufcmcnt entre-, 
prife, a deflein d'achever par le changement 
du gouvernement. Ils attaquèrent d'abord 
le bonnet & le camail, & enfuite lcfurnlis, 
& les habits des Evefqucs ; mais ces der- 
niers ont pris un vol bien plus haut, pouf- 
fant leur rage jufqucs à la dernière impieté, 

• » 



» 



41 TESTAT PRESENT 
en aboliflant jufques à la Liturgie, l'Epifca- 
pat , & la Monarchie mefme. Mais le Roy f 
<jue Dieu nous adonné en fa grâce, a réta- 
bly tout cecy après fon rétabliffement, fui- 
vant l'exemple du bon Roy Eïecbias , au Li- 
vre x.des chroniques, chapitre 19. verfet *» 
Se j. Depuis ce temps-là nous fommes en 
eftat de pouvoir dire arec joyc , de la Reli- 
gion & de TEglife d'Angleterre : Qujl ne 
luy manque rien de ce qui peut fauver les 
hommes. Nous avons la parole de Dieu , la 
ïoy des Apoftres, la créance de la primitive 
Eglife, les articles des quatre premiers Con-~ 
ciles généraux , une (ainte Liturgie , des 
prières excellentes , l'adminiftration des Sa- 
cremens , ainfi qu'ils ont cfté inftituez , les 
dix Commandemens , les Sermons de I e- 
ius-Christ, * tous les préceptes 8c 
confeils de l'Evangile. Nous enfei gnons 
la Foy & la Repentance , accompagnée de 
la necefTué des bonnes œuvres , & exi- 
geons bien rigoureufement la feverité d'u- 
ne vie fainte. Nous vivons dans Tobcyf- 
fanec de Dieu , prefts de déloger avec 
tout* ce que nous avons pour fa caufe. 
Nous honorons fon très - laiut Nom , Se 
nous le rêverons quand nous entendons 
prononcer fon Nom. Nous confeflbns fes 
attributs. Nous avons des places, des temps \ 
des perfonnes & des revenus confacrez Se 
deftinez au fervice & à l'adoration de no- 
ftre grand Dieu , Créateur du Ciel & de la 
Terre. Nous honorons le Roy , fon Yicaire > 
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très armes contre luy , ou contre les armées, 
que les prières t '& les larmes. Nous avons 
une conhderation charitable pour tous le* 
Chreftiens. Nous confeflbns nos péchez à 
Dieu & à nos frères , que nous avons ofFen- 
fez , ic aux Miniftrcs & Preftres de Dieu, 
en cas de fcandale, ou quand nous avons la 
confcience troublée par les fentimens de nos 
péchez , & eux abfolvcnt comme il faut l'â- 
me pénitente. Nos révérends > ficavans Se 
pieux Evefqucs ordonnent les Preftres & les 
Diacres , confacrent les Eglifcs , confirment 
les baptifez quand ils font parvenus à l'âge 
de connoilfanec. ils beniiïcnt le peuple , & 
intercèdent pour luy : ils Yifitent leurs Dio- 
cefes , & ont le foin de faire pourvoir les 
Eglifes de bons & fidellcs Pafteurs , félon la 
petite fubfiftance qu'on leur donne. Ils dé- 
tendent les libérez de TEglifc , confèrent 
leurs inftitutions : ils ordonnent des Cen«. 
fures Ecclefîaftiqucs , donnent dcsdifpeqfes 
en de certains cas , gardent Thofpitalité , fé- 
lon l'exhortation de Saint Paul, & prefehent 
toutes les fois que la neceflîté le requiert. 
Car il n'en eft pas aujourd'huy comme au- 
trefois lors qu'il y avoit tant d'infidelles & 
û peu de Prédicateurs , que ceux - cy ef* 
toient obligez de prefeher fouvent eux* 

mefmes. 

Depuis le commencement de noftre re- 
formation , quelque peu de familles en di- 
verfes Provinces d'Angleterre, ontperfifte 
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DE L'ANGLETERRE. 4 j 
d'Angleterre ne les confîderc que comme 
des enfans bâtards, & n'en fait pas plus d'état 
que de cette vermine qui naift de la fueur 
& des autres excréments , ou comme ces Af- 
catides ou infedtes , que Ton voit naiftre des 
plus fales ordures. 

Pour ce qui cft des Iuifs , que le dernier 
ufurpateur a admis , & que la feule bonté du 
Roy continue de fouffrir depuis ce temps- 
la , en leur permettant de louer une mail on 
particulière, j>our y tenir leur Sinagogue, 
ils ne font pas fort confiderables , ny a caufe 
v de leur nombre , parce qu'ils ne font pas plus 
de vingt familles , ny à caufe de leur bien ou 
de leur fçavoir -, cftant la plufpart pauvres 
& ignorans. 

Il n'y a point de peuple en aucun Royau- 
me du monde , qui foit plus libre & exempt 
de toutes fortes de taxes & de tailles , que 
les Anglois Teftoient quelques années de- 
vant les derniers troubles , comme aujour- 
d'huy il n'y en a point qui foit plus déchar- 
gé de mauvaifes humeurs. Il n'y en a point 
qui foit plus religieufement dévot , plus vo- 
lontiers obeïflant aux loix , plus véritable- 
ment fidelle au Roy , qui reçoive mieux & 
plus^agreahlement fes voifins , qui foit plus 
ambitieufcmetvç civil aux étrangers , & plus 
libéralement charitable aux neceffiteux^ 

Il n'y a point de Royaume où il fe voye 
une nobleue plus Entendue & plus prudente, . 
un Clergé plus fçaVant & plus pieux , & un 
peuple plus content & plus fidelle. Les homr 
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mes y font généralement bonnettes , les 
femmes fages & modeftes , les pères & mè- 
res aimables , les en fans obey flans, les maris 
doux , les maiftres bons , Se les valets fidel- 
les. En un mot, les Anglois , confiderez en 
leur véritable naturel, font les meilleurs 
voifîns , les meilleurs amis , les meilleurs fu- 
jers , & les meilleurs Chrcfticns du monde. 

Parmy ces ravivantes humeurs , parmy ce 
beau froment , pendant que l'homme dort, 
Tennemy vient & feme de Tfvroye : Ton a 
veu depuis quelques années s'élever une 
forte de gens aigres , de mauvaife humeur, 
ombragcùx , querelleux , difficiles, envieux, 
refervez , dénaturez , diflimulcz , prefomp- 
tueux , ignorans , opiniaftres , enfans de Be- 
liai, à prendre le mot en fa plus naifvc 
lignification, toujours prefts de méprifer 
les Seigneuries , & de blafmer les dignitez, 
& de s'oppofer à tout ordre, règle & au- 
thorité : qui font gloire decontefter avec 
les Rois & les Gouverneurs , & de troubler 
la'paix & le repos du Royaume : que le mé- 
rite & la bonté ne peuvent pas gagner , & 
que le ferment & les promettes ne peuvent 
pas obliger : ne refpirant que fedition , ne 
vomiflant que calomnies contre le gouver- 
nement qui eft en cftat : ambitieux (ans me- 
fure , crians fans fu je t , & faifans de leurs 
fantaifics égarées la règle & le niveau de 
leurs confeiences , hay fiant , méprifant & 
dédaignant les Seigneurs , la Noblcfic & les 
Prélats, 

« 
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Ces gens qui fe font fourrez en tous 
les coins de l'Angleterre , ont enfin de leur 
haleine peftiferee infedé quelques Gentils- 
hommes de mauvais naturel & mal élevez, 
plufieurs Miniftres , bon nombre de Mar~ 
chands & d'Artifans , & grande quantité de 
Payfans; jufques - là que non feulement ils 
ont pillé l'Eftat le mieux gouverné , & ruiné 
la plus pure & la plus florifTantc Eglife de 
la Chreuienté -, mais ils ont auffi tellement 
corrompu l'efprit, l'humeur & le naturel 
«Tune fi grande quantité d'Anglois, que 
nonobftant le dernier heureux établifle- 
ment du Roy & des Evefqucs , & les de- 
voirs & diligences , que nos Gouverneur» 
font tous les jours , pour tafeher de ra- 
mener le peuple à fa première félicité, pas; 
un de tous qui vivons aujourd'huy ne pou- 
vons raifonnablement efpercr de voir en-> 
core le bon - heur des années paffées , fi 
Ton ne tranfplante ailleurs tous ces enfans 
de Bclial , fuivant ce que le Roy Iacqucs 
ordonne à fon Fils dans Ion Teftament-, puis 
qu'il femble que l'efprit doux & débonnai- 
re de la Religion Proteftante ne permet pasi 
que Ton extirpe cette yvroyc jufques à U 
racine. 

Les Seigneurs & la bonne Noblefle d'An- 
gleterre ont cfté comparez, mefmeparlcs 
étrangers , à la plus fine fleur de farine, 
mais les derniers du peuple à du fon le plus 
groffier. Le bon naturel , joint à une bel- 
le éducation , aidée par la conyerfation des 
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ccrangers en d'autres païs , rend les uns ex- 
trêmement civils, au lieu que le bien, Tin- 
folence & l'orgueil , avec le peu d'occafion | 
C|uc les autres ont de converfer avec les 
étrangers , les rend fi infupportables , non 
- feulement au peu d étrangers qui viennent 
voir l'Angleterre , mais auffi à leur propre 
Noblefl'e , qu'elle fouhaitc fouvent , ou que 
le paysfuft moins peuplé , ou que ces gens 
fufîent plus chargez d'impofitions. Car à 
caufe de la grande abondance de chair , de 
poiflbn , de bled, de cuir , de laine , &c. que I 
li bonté du tenoir produit avefc peu de pei- 
ne , les roturiers deviennent riclics prelque 
fans travail , & avec ccU^fi fuperbes , info- 
lens & negligens , qu'ils ne font pas capa- 
bles de ce refped & humble foûniiffion, que 
dans les autres Royaumes le peuple rend or- 
dinairement aux Seigneurs , a la Noblefle& 
aux gens d'Eglife. Auflî n'ont- ils pas U< 
mefme induftrie & adreffe à faire des manu- 
factures, que Ton voit en mielques-unes de 
nos Nations voifines. De iorte que ce n'eft 
pas un paradoxe en Angleterre, de dire que 
comme la trop grande pauvreté & difette 
abat l'efprit & hebete le fens du menu peu- 
ple, ainfi l'abondance, la delicatefTe & le 
bien le rend parefleux & moins induftrieux, 
& que les Eftats jouiflent ordinairement 
d'un profond repos , ordre & félicité, ou la 
(terilitc du pays , ou faute de terroir , ou la 
quantité d'impofts , comme en Hollande ne- 
ccflïtent le peuple d'eftre induftrieux en. fa. 

vocation, 



Digitized by Google 



DE VANGLETERRE. 49 
vocation , & defonger fi bien à fon propre 
intereft , qu'il n'aie pas le loifir de troubler 
icxepos de l'Eftat & de l'Eglife. Outre qu'il 
y a long-remps que Ton a particulièrement 
jernarqu* , pour le malheur des Anglois f 
qu'ils iont plus heureux quand ils font un 
peu op prêtiez & en eftat de fe plaindre , fui- 
vantcér ancien vers rimé, 
^Angtio* gens rïi *$tma fltns > ftd fitjfimâ 

rtdtns. 

Les Anglois ont efté de tout temps f te 
/ont encore âujourd'huy fort faciles à écou- 
ter les prophéties, & à croire les prodiges, 
& de les interpréter félon leurs proprei peu- 
fées extravagantes* Depuis quelque tempf 
ils ont fait voir , qu'ils iont capables d'in- 
tenter 8c de foûtenir des opinions & pofi* 
tions prodigieufes en la Théologie j icflc- 
ment que parmy les dogmes qui ont elle en- 
seignez en ces derniers temps , il s'en trouve 
de fi abominables , qu'elles font indignes de 
l'homme , & telles que l'on n'en a point veu 
dcfemblables depuis la création du monde* 

Le vice gênerai de la Nation Angloifc ef- 
tôit autrefois la gourmandife, accompagnée 
de fon effet infepaiablela luxure. Il y a eu 
<Ics temps où les Anglois faifoietit quatre 
repas par /jour ^ & de foi^ grands fetftins, od 
ils beuvoient du vin de France en grande 
quantité , lorsqu'il cfloit permis aux fem- 
mes , qui faifoient profclfion d'impudkité, 
de produite leur corps au premier venu en 
de certains lieux appeliez, StcW* ou Stêtits oa 

£ 
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dient pour lcbicn de toute la République^ 
que Ton permette quelques commoditez fu- 
pcrflufcs Se non neceflaircs r comme le tabac, 
le coffy, les efpiccries, le fuerc , les raifïns, la 
foye, la toile nne , &c. Auflî cil il neceflaire 
de conniver à quelques dangereux excès, en 
habits , feftins , baftimens, carofles, laquais, 
Sec. parce que fans cela tout l'argent de- 
meurcroit enterré & hors du "commerce, 
comme il fcft aujourd'huy entre les mains 
de quelques particuliers, vilains & avari- 
cicux non conformiftes, Se il faudroit que 
TArtifan mourût de faim, ou qu'il vefcût 
d'aumofne. 

L'Angleterre n'a connu le péché de Sodo- 
mie que par le moyen des Lombards, ce qui 
fc vérifie non feulement par le mot dc#»- 

Îtria , mais auïfi par la Rote du Pari. 50. d E- 
oixard y N. 58. Aujourd'huy les Anglais 
n'y font point fujets, <juoy qu'on le dé* 
couvre quelquefois parmy les étrangers qui 
font en Angleterre, Se alors on le punit de 
mort, fans remiffion. 

Les empoifonnemens , qui font fi ordinai- 
res en Italie , font tellement dcteftei parmy 
les Anglois , que le Roy Henry V 1 1 1. en fie 
un crime de haute t rahifon . Toutefois cette 
«" loy fut depuisabrogée , Se l'on, puniflbit ce 
' crime,cn jettant te criminel tout en vie dans 
une chaudière , où on le faifoit bouillir. 
Aujourd'huy c'eft un crime de fclonnie , pu- 
niuable de mort , fans avoir égard à l'exem- 
ption des gens d'Eglifc, 
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\ L'afTaffinat cft bien plus rare en Angleterre 
qu'en Italie car l'on difpofe fort aisément 
les Anglois à la réconciliation-, au pardon &. 
à oublier les injures ,& ils ne font pas capa- 
bles de fe vanger eux* mefmcs. Vft véritable 
Anglois,bien né , a plus d'inclination à cet- 
te bonté,que les Grecs appellent *P W%lantr*çia 
<]*jc les autres Nations, & les Seigneurs Se 
Gentilshommes bien élevez fe plaifent à fe 
rendre civils & 4 courtois aux étrangers, tetf~ 
1 dres aux affligez > & rcconnoiilans envers 
Jcurs bien- faiseurs, quand -leur bourfe & 
leur revenu n'eftant pas épmfé* par .d'antres 
dépenfes extravagantes , leur permet de s'en 
fouYenir. 

Les Anglois font d'un tempérament , qui 
fe rapporte au climat du lieu de leur naif- 
fance. Les Septentrionaux font Saturnins, 
Jcs Meridi#iaux plus gais & plus modérez 
en leurconftitution , deviennent plus fpiri- 
tuels & a&ifs , & neantmoins folides & fer-' 
mes-, & cette humeur , nourrie dans une li- 
berté raifonnable, leur infpirc un coura- 
ge généreux & inébranlable. 

Leur franchife ne permet pas qu'on les 
fafle paffer pour de grands fourbes , eftant 
plus lujcts à ce point là à eftre trompez qu a 
tromper y & fuppofans de trouver dans les 
autres Nations lamcfmc finscrité qui fe ren - 
contre en eux , il arrive fouvent qu'aux trai- 
tez les érrarigers ont fur les Anglois lesmef- 
mes avantages que ceux- cy ont fur les au- 
tres par une véritable vaieur daus les armes, , 

T"» • • • 
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où ils ont excellé de tout temps , & prefque 
en tous les pays , & en toutes les mers , par 
defïus toutes les autres Nations du monde. 

Depuis la reformation , les Anglois fe font 
tellement appliquez aux études,qu'à le pren- 
dre en gros , l'on peut dire que c'eft le plus 
fçavant peuple de l'univers. Ils fe font tel- 
lement appliquez à écrire , & particulière- 
ment en leur langue, avec tant de licence 
& de connivence , qu'un fçavant homme 
de ce temps a remarqué , que pendant nos 
derniers troubles & confufîons Ton a im- 
primé & publié plus de bons & de mef- 
chans Livres en Anglois, qu'en toutes les 
autres langues vulgaires de l'Europe enfem- 
blc. Il n'y a point de Nation qui en leurs 
Sermons, Comédies & Romans. furpafle les 
Anglois , ny en folidité de matière , ny en 
élégance de ftHe,comme auffi enfcurs Livres 
de Philofoplwc , Phifique & Hifloire , & il y 
en a peu qui puiflent eftre mifes en parallèle 
avec eux. 

Les Anglois,& particulieremét IcsCentils • 
hommes, ont un fi grand penchant à la pro- 
digalité & à la profufîon , que leurs biens 
font fouvent bien plûcoft diflipez & vendus 
que dans les autres pays. Ils croycut que 
c'eft: une efpccc de frugalité & de ménage, 
indigne d'un Gentilhomme , de marchander 
devant, ou de compter après ce que Ton 
mange aux lieux où Ton fe trouve , bien 
qu'on le furvende de beaucoup. D'où il ar- 
rive que les cuifiniers , cablarctiers , pour- 
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yoyeuis , & telles fortes de gens s'enrkhif* 
fent , ruinent laNoblefle & l'infultent. En 
un mot , leur prodigalité eft caufe ,, que non 
feulemét ces gens-laquais aufli les tailleurs; 
les maiftres à dancer ,• & telle autre canaille, 
deviennent fi riches &fiinfôlei*'s , qu'on les 
voit aller en carofl'e,acheter dès maifons à la 
campagne , & fe faire fervir eh vaiflcUc d'ar- 
gent - y infolence que Ton we foufFriroit pas 
dans une autre Republique bien gouvernée. 

Funitiotà dis criminels. 

Dautant que les peines de pluficurs crimes 
font fort différentes en plufieurs pay s,& que 
celles d'Angleterre font fort différentes des 
peines que Ton inflige aux criminels dans les 
autres pays , il y a de l'apparence qu'il ne 
déplaira pas, particulièrement aux étran- 
gers , que j'en fafTe icy un petit récit. Tou$ 
les crimes capitaux, pour lefquels on fait 
mourir les criminels en Angleterre, fow 
ou haute trahifon,ou petite trahifon, ou fe- 
Jonnie. Bien que des hautes trahifons les 
unes foient bien plus deteflables &odieu- 
fes que les autres , la loy neantmoins or- 
donne une mcfme peine à toutes , à la re- 
ferve du crime de faufle monnoye. C'eft que 
l'on couche le traiftre fur une claye , ou 
fur un traifneau,& on Tentraifne ainfî au 
gibet , où on le pend par le col. En mef- 
nie temps, l'on coupe la corde , pendant qu'il 
elt encore envie, l'on tireauffi-tofl les en- 
trailles du ventre , que Ton brûle a la veuc 
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du criminel. Apres cela on luy coupe f** 
tefte , de le corps en quatre quartiers ,pour 
cftrc empalez ou pendus là où le Roy l'or- 
donnera. Outre cela on luy confifque tou- 
tes fes terres & tout fon bien, de quelque 
»ature qu'il puifle eftre. Sa femme perd fort 
douaire, & les enfans deviennent roturiers^ 
& (ont incapables d'heriter de leurs.parens. 
Noftrc loy jugeant qu'il cft fort raifonna- 
t>Ie> que céluy qui tafchc de détruire le Roy,, 
qui cft l'air que nous refpirons , ou de chaf- 
fer faMajeftc de fon Eftat , voye aufïi fon 
corps , fes terres , fon bien & fa pofterirtv 
iuinefc,déchirez &diflîpez. Dien que le crime 
de faulTe monnoye foie aufli haute trahifon, 
neantmoins , mefmc devant l'Ordonnance 
d'Edouard III. Ton s'eft contenté de le punir, 
en traifnant le criminel au gibet pour y cftrc 
pendu. 

L* petite trahifon eft, ou quand un valet 
tue fon maiftre ou fa maiftrcfïejOu une fem- 
me fon mary , ou un Prcftrc fon Prélat à qui 
il doit obeyffance -, & la punition de ce cri* 
me eft , que Ton traifnc & pend le criminel, 
comme je viens de dire , par le col jufqu'à ce 
que la mort s'en enfuive. La punition d\inc 
femme, convaincue de haute ou de petite 
trahifon, eft toute femblable , c'cftd'eftre 
traifnce , & d'eftre bruflée toute en vie. 

Tous les autres crimes capitaux font ap- 
peliez felonnic , & anciennement on ne les 
puniflbit pas d'une mefmc façon , jufqu'à ce 
qu'Henry Lent ondonne que le crime de 
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fèlonnic fcroit puny du gibet, &lccrimi-t 
ncl pendu & étranglée 

Mais quand un Pair du Royaume comoset 
ha.uc trahifon, petite trahifon ou felonnie, 
on le condamne bien tour de la mcfme mar 
nierc que les autres perfonnes communes, 
mais le Roy luy fait ordinairement gracc^ 
cb luy faifant trancher latefte. 

Quand un criminel, aceuféde petite tra^ 
hifon ou de felonnie, refufede répondre , 8c 
veut eftrc jugé félon les loix du pays , 
qu'ainfi il demeure muer & contumax , il ell 
contraint de fubir auffi-toft cette horrible. 
v peine , que l'on, nomme f eint forte <jr durey 
ccft à dire , qu'on le renvoyé à la prifon, 
d'où il a cfté tiré , & là on le couche dans 
une chambre bafle & noire fur le dos , les 
bras & les jambes attachés avec une corde a 
tpus les coins de la chambre , & on luy met 
furie corps autant de fer ou de pierre qu'il 
peut porter, & davantage. Le lendemain on 
luy donne trois morceaux de pain d'orge, 
cju'on luy fait avaler fans boire , & le trei- 
zième jour on luy donne à boire de i'^au, qui 
fe trouve le plus proche de la porte, de la 
prifon , Ci ce; n'eft que ce foit de feau vive» 
fans pain, Se on luy fait tenir cette diète juf- 
qu a ce qu'il meure. Et cette efpccc de mort 
a cfté choifîe par quelques gens déterminez, 
afin que n'eftant point convaincus de leurs 
crimes, leurs biens ne pûfTent pas cftre con* 
fifquez par le Roy , mais coniervez à leurs 
enfans , ny leur pofleûté notée d'infamie. 
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Mais en cas de haute trahifon , quand mef- 
mes il feroicle muet , on nclaifleroit pas de 
condamner le criminel , &de confifquer fon 
bien. 

Apres l'exécution de Tépée ou du gibetj 
l'on permet ordinairement aux parens Se 
amis , de les faire enterrer avec les cérémo- 
nies ordinaires, là od il leur plaift-, fi ce n'eft: 
que le crime foit fort énorme , comme pour 
afTaffinat , ou pour avoir volé quelqu'un: car 
alors Ton donne ordre de pendre le pendu 
en des cliaifnes de fer, ou on lailTe le corps 
jufques à ce qu'il foit pourry. 

En des felonnics , ou l'exemption du Cier- 
ge a lieu , comme il yen a plufieurs , où le 
criminel clt marqué du fer chaud, impri- 
mant un T. ou un M. pour Tkitft ou Manfla- 
dajfiTj c'eft à dire, pour avoir dérobé ou tué, 
on luy coupe la main gauche , & les gueux & 
yagabonds on les marque fur l'épaule d'un 
R. 

Autrefois , du temps des anciens Rois 
Saxons Chreftiens , & mefmc quelque temps 
depuis, du temps des Rois qui eftoient def- 
cendus des Normands , bien rarement Ton 
punilfoit de mort , pour quelque crime que 
ce fuft -y mais l'on faifoit payer de grandes 
amendes aux criminels , ou fi le crime eftoit 
bien atroce , l'on condamnoit les criminels 
à perdre les yeux ou les tefticulcs, & ainfî 
on leur laifToit des marques vives de leurs 
impictez, comme des peines plus fenfiblcs 
que celles de la mort , laquelle les Chrétiens 
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bc coftfiderent que comme le paffage de cet- 
te vie à une meilleure , & ainfi comme une 
iecompenfe plûtoft que comme un châti- 
ment. 

Le petit larcin , c'eft à dire de lai valeur 
de douze deniers Sterlins , ou au dcfTous , ef- 
toit autrefois puny , quelquefois de bafton- 
nades, & quelquefois en coupant un oreille 
au larron -, mais depuis le règne d'Edouard 
III. on luy donne l'eftrapade 5 & fi le luge 
trouve qu'il fe foit enfuy, l'on confifquc fon 
bien. 

Le parjure, c'eft à dire le faux témoin* , 
dont ladépofition eft accompagnée de fer- 
ment , a fa peine particulière , qui eft le pi- 
lory , que l'on appelle en Latin collifirium , & 
on le marque au front avec un fer chaud 
d'un P. L'on dégrade fes bois, en arrachant 
les arbres jufques à la racine , & Ton confif- 
que fon tfîcn. 

Le pilory eft auflï la punition ordinaire 
des fauflaircs, impofteurs, autheurs de li- 
belles fameux, de ceux qui vendent à faux 
poids & â faufl'e mefurc, qui débitent leurs 
denrées au marché devant le temps , Se qui 
commettent de la fraude au pain & à la bier- 
re , & quelquefois on les attache au pilory 
d'une ou des deux oreilles, ou on les leur 
coupe , ou bien on leur perce la langue d'un 
fer chaud, 

Celuy qui fait évader , ou qui recelé un 
criminel de haute trahifon,cft puny de la 
confifeation du revenu de fes terres & de 
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tout fon bien pendant fa vie , &auffi de pri- 
fon perpétuelle. 

L'ôn punit celuy qui frappe quelqu'un à la - 
Cour, en forte qu'il y air effufîonde fang, en 
coupant la main droite au criminel, avec des*- 
cérémonies fort folemnelles & fort fâcheu- 
fes , dont l'on Terra les particularitcz cy- 
apres, au Chapitre de la Gbur du Roy. Celuy 
qui frape quelqu'un, dans la fallc<le ^JPeft-. 
munftcr, pendant la feancedes Cours de lu- 
ftice , eft puny de prifon perpétuelle , Se de 
confiscation de tout fon bien. 

Celuy qui fc fortifie contre leKôyeftmis 
hors la protc&ion de fa Majeftc,on luy con- 
fifcjuc fon bien , & on luy fait tenir prifon - 
juiqu'à ce qu'il plaife au Roy le faire remet- 
tre en liberté. 

La punition des petits Iurez , convaincus- 
savoir feiemment donné Sentence contre 
les preuves évidentes , c(t fevere ô^borrible. 
Car on les condamnera perdre La franchife 
ou libercé de la loy -, c'eft à dire , on les dé- 
clare infâmes , & indignes de toute créance, 
& commetels incapables d'eftre témoins ny 
juges. On met leurs maifons, terres & biens 
entre les mains du Roy : l'on abbat leurs 
maifons jufqu'aux fondemens , on laboure 
leurs prez , Ton arrache leurs arbres, & Ton 
emprifonne leurs corps, A la mefmc peine 
font fujets ceux qui confpirent d'acculer de 
felonnic fauflement & malicieufement une. 
perfonne innocente. 

Yn homme ou une fcmme,con vaincu d'hc* 
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rcfic à la Cour de l'Evefque, eft livre au bras 
fcculicr, & brûlé. 

Felo d<fe y c'cft à dire, ccluy qui fetuëà 
deflein,ne peur pas cftrc enterre avec les cé- 
rémonies ordinaires aux Enterremens des 
Chrcftiens , maison luy parte un pau par le 
corps, & on luy^confifquc fon bien. 

L'on punie les y v rognes & les vagabonds, 
en les mettant quelques heures en prifon, 
ks fers aux pieds. 

L'on met les femmes querellcufes dans rrn 
trebuchct,quc Ton appelle CHtkinrfttol , fu£- 
pendu au deffus d'un canal ou folle fort pro- 
fond , dans lequel on lcsplonge trois fois, 
, pour modérer leu r chaleur & colère. 

Les autres mal faiseurs font ordinaire- 
ment punis d'emprifonnement ou d'amen- 
des, & quelquefois de l'un & de l'autre. 

Les Ànglois jugent la roue , & les autres 
peines plus feveres, oui font allez ordinai- 
res ailleurs,trop cruelles pour ceux qui font 
profcflîon d'eftre Ghreftiens : comme auffi 
que la torture & la queftion extraordinaire 
lent trop Tefclavagc , excepté peut-eftre en 
quelques cas de haute trahifon -, outre qae 
méprifatvs la mort , comme ils font , ils ai- 
ment mieux fc confeffer coupables des plus 
énormes crimes, que defe voir appliquer a 
la queftion, & le peuple peu accouftumé a 
cette cruauté , feroit touené de co mpaffion 
de ecluy que l'on auroit ainfi gefné > & mau- 
diroit le Souverain & fes luges : comme de 
Vauue cofte le luge aimeroit mieux reu- 
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voyer le criminel , que de luy extorquer la 
confeflion par ce moyen. 

Le nombre des habitant» 

L'Angleterre contient neuf mille fept cens 
vingt - cinq Paroifles , & chaque Paroifle 
comptée à quatre -vingt familles , Tune por- 
tant l'autre ; l'on trouvera qu'il y a fept cens 
foixante & dix -huit mille familles en An- 
gleterre, qui à raifon de fept perfonnes pour 
chaque famille , feront cinq millions quatre 
cens quarante-fix mille perfonnes, & parmy 
eux un million d'hommes capables de por- 
ter les armes. 

Leur langut. 

-, La langue Andoife, qui eft prefentement 
fort polie, extrêmement riche , forte en fes 
expreflions & fignificative , parce qu'elle fe 
donne la liberté de prendre de toutes les 
autres langues tout ce qu'elle croit la pou- 
voir accommoder, eft un meflange tout ainfi 
quefon fang, premièrement du vieux Saxon, 
qui eft un dialeftede l'Allemand & du vieux 
Normand , qui eft un dialc&e du François, 
non fans quelque teinture, des langues Bre- 
tonne^omaine & Danoife . • 

Pendant que les Romains ont pofledé 
l'Anglet€rrc,lcur languc,quieftoit la Latine, 
eftoit la générale de tout le pays. Les Saxons 
qui y fuceederent , introduisent leur langue 
dans les Provinces qu'ils occupèrent. Les 
Normands prenant depuis pofleflion de 
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l'Angleterre, voulurent que leur langue, qui 
eftoit la Françoife , fût enlcignée aux Saxons 
dans les écoles , & pendant un fort long- 
temps L'on n'y a vcu les Loix , les Plaidoyers 
&c les Sermons qu'en François. 

L'on fc fert encore aujourd'huy de la lan- 
gue Larine aux rolles de la Cour, aux regi- 

ftreSjprocez^chartrcSjCommifllons, patentes, 
aftes,obligations.&c. 1 • " ' ' 

Les noms de toutes les Provinces, Citez, 
Villes, Places & hommes en Angleterre, font 
tous généralement Saxons , comme auflï la 
plufpart des noms'appellatifs, & quantité de 
verbes. 

Le Droit commun cft encore écrit en 
François, ou pour mieux dire en Normand, 
& les jeunes Efcôliers Ictudient en cette 
langue. Comme aufli quelques Plaidoyers 
& tous les termes des ptocedures font Fran- 
çois. Le^Roy fe fert auflï de la mefme lan- 
gue , en répondant aux 2 ils ou lettres du 
Parienient,foic qu'il confente à leurs deman- 
des, ou qu'il its r e j ette. 

Leur taille. 

Les Anglois naturels ont l'avantage de la 
taille & du teint par deflus toutes les autres 
Nations du monde:ce que Ton doit attribuer 
- à fon climat tempéré , à fon air benin & fc- 
xein , qui n'eft pas troublé par la hauteur cx- 
ccffive des montagnes, ny infedé par les 
exhalaifons de fes marefts , & à fabondan- 
cc de toutes fortes de nourriture , Se parce 
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que Ton y boit plus de bierre que de vku 

Les Anglois font ordinairement /grands 

- mangeurs de chair -, bien que le voifinage de 
la mer /Se le grand nombre de rivières & 
d'étangs leur rourniflè du poifTon en grande 
abondance. Cydevant il n'eftoit pas fore 
extraordinaire de voir mettre lanape quatre 
fois le jour î feavoir à déjeûner,à difner,à la 

-collation & à louper il n'y avoit point de 
lieu où Ton ne fift deux repas par jour : juf- 
quesàcc que plufieurs familles iliuftres, fc 

• trouvant incommodées pendant les derniers 
troubles, plufieurs Seigneurs & Gentils- 
hommes commencèrent à s'accoutumer à 
faire feulement un bon repas à difner , &à 
manger fort peu le foir. Ce qui eft contrai- 
re à ce que les Romains & les Iuifs faifoient 
autrefois , & à ce qui fe fait e«cqrçjujour T 
d'buy dans les climats chauds , où Ton difivc 
peu ou point, mais Ton foupe bien. 
LesAnglois ne font plus fi fujets à la gour- 
mandife ny à Pyvrognerie qu'ils leftoient 
autrefois ; mais aùïfi lont-ils plus adonnez 

au tabac. 

Comme aiiïïi les feftins ne font pas aujour- 
«Thuy ny fi communs ny fi fplendidcs. Car 
encore que tcs feltinsqui fe font au Sacre du 
Roy, à la cérémonie des Chevaliers de POr- 
drede la Iarretiere, desconfecrationsd'E- 
vxfques , traitemens d'AmbalTadcurs, les fe* 
ftins du Maire de Londres , de Sergens ea 

droit. 
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droit , les feftins des Profeflèurs dans les 
Collèges , foient encore prefentement fort 
fomptueux & magnifiques , neantmoins fi 
l'on en veut faire comparaifon avec ceux 
que faifoicnt nos anceftres , Ton fera obligé 
d'avouer gue ceux- cy fentent trop le mena- 
ge & la iordidité. Car l'hiftoirc dit, que 
Richard, Comte de Cornuaillc/reredu Roy 
Henry II L en fe mariant , fit un feUin où il 
fit fervir trente mille plats de viande , Se le 
iCoy Edouard Il.dépenia à une Fcfte de Noël 
vingt-fix bœufs , & trois cens moutons tous 
les jours, fans la volaille & l'autre viande, 
Ainfi anciennement quand l'on faifoit dos 
Sergens , chaque Sergent dépenfoit à fonfe- 
ftin, à ce que dit Fortefcuc , feize cens écus, 
qui feroiettt aujourd'huy plus de feizeeens 
livres Sterlins. 

L'on a obfcrvc,que les Anglois, quand ils 
ne fc nourrifTent pas trop , àquoy la grande 
variété & quantité des viandes femble les 
exciter, & quand ils ne boivent pas beau- 
coup devin, mais fc contentent de petite 
bierre ou de cidre , & particulièrement de 
cette dernière boitfbn , jouiflent d'une plus 
parfaite famé , & vivent plus long-temps 
qu'aucune des Rations voifancs. 

Héhits. 

Pour ce qui eft des habits , la mode de 
• Trance y regnoit par tout ces années paf- 
fées. Du temps de la Reyne Elifabcth quel- 
fois oa l'habilloit à V Allemande y quelque • 

ï 
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fois à l'Efpagnole , tantoft à la Turque , 8c 
tantoft à laMorcfquc , à quoy les Anglois 
eftoient accoutumez , & mcfme les femmes 
n'eftoient pas étonnées de voir des braguet- 
tes pendantes fur le devant de i'eftomach, 
pleines deguilletes & de taillades, comme 
auffi des gregues , des vertugadins & des bas 
de divcrles couleurs : mais depuis le réta- 
bliflcment du Roy , qui règne aujourd'hui, 
l'Angleterre ne yid jamais, pour ce quieft 
de* habits & parures , moins de prodigalité 
te plus de modeftic aux étoffes , plus de (im- 
plicite &dc régularité parmy les Seigneurs, 
les Gentilshommes & les Prélats. Il n'y a 
que les Bourgeois , les Payfans & les Valets 
qui font habillez au delà de leur qualité, 
tftat & condition. Depuis noftre dernière 
rupture avec la France, les Anglois , je lie 
parle point des femmes , ont quitté la mode 
îit ce pays- là , & ont pris une îaçdn de s'ha- 
biller , grave , approchant de celle des peu- 
ples Orientaux. 

Le Ht s jcuxl 

, Il n'y a point de Nation qui ait plus de 
récréations & divertiflemens que les An- 
glois. Le Roy a fes forcfts,fa cha(fc,fes parcs, 
pleins de toute forte de venaifon, de beftes 
fauves & noires, renards,loutrcs,fes oifeaux, 
(es paddock cour [es , ou gageures de chiens 
courant , fes haras, &c. Chez lu y & ailleurs 9 
le jeu de paulme , le ballon , le billard , fes 
bal as , bals , mafques &ç. Les Seigneurs & 
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les principaux Gentils hommes ont leurs 
parcs, leurs garennes , canard icres, haras, la 
chafTe, la courfe, lapefche, le vol de ioifcau # 
le chien couchant , le chien courant , le le- 
vrier,le limier,!e barber,le combat des cocqs, 
le jeu de paulme , de boule , de billard , de 
tiî6lrac>ou toutes tables, lesefehecs, les 
dames, les cartes, les dez, les concerts, con- 
verfations , comédies , danfes , mufique, &c. 
Les Bourgeois & les Payfansont la paulme, 
le balon, les quilles, le balon de pied, le trou 
madame, le combat des ours & des taureaur, 
lare & la flèche , la crofTe, le combat des 
cocqs -, ils jouent à la boule, au fer à cheval, 
ils ont la courfe, laluittc,la barre & la fon- 
nerie des cloches , qui eft une récréation que 
Ton ne connoift point en aucune autre par- 
tie du monde. . * 

Les étrangers jugent que parmy ces jeux, 
celuy de faire combatre les cocqs eft trop 
bas & indigne de la NoblcfTc , le combat des 
ours & des taurcauTC.trop cruel pour le peu- 
ple y Se le balon de pied trop incivil , rude Se 
barbare pour le* Bourgeois. 

Leurs noms. 
• 

Nomma quafi notamina. Les noms ont eflé 
premièrement impofex aux hommes, pour 
les diftinguer -, par les Iuifs lors de la Cir- 
concifion, par les Romains le neufviémc 
jour après la Naiflànce , & par les Chrétiens 
lqx^faiu Baptefmc* le plus fouvent pour 
ma'^îer la bonne cfpcrance que les percs 
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& mcrcs a voient conccuc de leurs enfans, otx 

les rœux qu'tf s faifoient pour eux. 

Les noms. ' 

Les noms de Baptefmc des Anglois font 
généralement, ou Saxons , comme Robert, 
Richard , Henry, Guillaume, Edouard , Ed- 
mondjEd^injGilbertjGauliicr, Leonard,&c* 

Îui font tous fort fignificatifs , ou bien tirez 
u vieil ou du nouveau Teftament , comme 
Iean, Thomas, Iacques, Abraham, Ifaac, la- 
cob , &c. ou quelquefois le furnom de la 
mere, mais Ton donne rarement deux noms 
de Baptefmc \ quoy que cela foit allez ordi- 
naire ailleurs, & particulièrement en Alle- 
magne. 

Les François appellent furnoms , fupern*- 
mina, les noms que l'on ajoure aux noms de 
Baptefmc Les Hébreux, les Grecs & les au- 
tres Nations anciennes , n'avoienc point de 
furnoms affe£ez à leurs familles , comme 
nous en avons au jourd'huy \ mais ils fe nom- 
rnoient ainfi; par exemple parmy les Hé- 
breux Melchi Ben Addi , Addi Ben Cafam, 
&c. Ainfî les Bretons Hughe ap O^en, 
O^cn ap Rhcfc , &e. & leslrlandois Neal 
mac Con , Con mac Dermoti, &c. Les noms 
<k Baptefmc ontefté premièrement donnez, 
jour diftinguer les perfonncs,& les furnoms 
pour diftinguer les familles* 

Ce fut environ l^an 1000. que les François 
commencèrent à prendre des fuinomvgtoyec 
la propofuioa de pofée devant le noi^wnt 
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place, & la particule le devant quelque autre 
qualité, comme ils font encore au jourd'huy. 
Les Anglois fe font auflï donnez de ces fur- 
noms y bien que le commun peuple ne Taie 
pas fait devant le règne d'Edouard IL 

Les grands offices d'honneur ont donné 
des furnoms à plufieurs familles: comme 
Edouard Fitx Theobald,ayant cftéfait grand . 
Boutciller d'Irlande, il y a fort long- temps, 
le Duc d'Ormond , Se fes predecefleurs def- 
cendus de céc Edouard , ont pris le furnom A 
de HutUr. Ainfi Iean Comte de Tancar ville, 
erç Normandie > ayant efté fait Chambellan 
du Roy d'Angleterre, il y a plus de quatre 
cens ans, fa pofterké, qui font les Seigneurs, 
du Chaftcau de Sherborn en la Province 
d'Oxford . & ceux de Prcftbury , en la Pro- 
vince de Gloceftcr , portent encore les mef- 
mes armes , & le furnom de Chamberlayneê 

D'abord les Gentilshommes d'Angleterre 
prenaient le furnomdu lieu de leur naiflan- 
cc ou de leur demeure , comme TkvmM £\A- 
fi<>n ou X Eafi-ToWn Jean Sutton ou South 7a^»> 
& quand ils changeoient de demeure , ils 
<hangeoient auflî de furnom. Apres cela en 
devenant Seigneurs de mefmes places , ils- 
s'appelloient Monta* ^flonà : Aft<m>UanS»t* 
ton de Suit on. c 

Ceux du commun peuple, au lieu de for- 
tiom , prenoient ecluy du pere, en mettant à 
la fin le nom de lot», qui fignifie fils , comme 
ïhomu* l ohnfon, Robert Richard/on \ ou bkniU 

jprenoient un nom de guerre ou fabrique^ 

F iij 
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Îjue Ton avoit donné au pere\ en abrégeant 
on nom propre, & en y ajoutant un i. conv 
me Gibs, qui eft l'abre de Gilbert , Hobs de %*+ 
bert, Nicks de Nicolas , 2athes de 3arthelemy 9 
Sams de Samuel , Hoàges de 7v©g*r, dont ils 
faifoientGit/o», Hobfon y Nicfon : 3atfon,Sam- 
fon , Hortybw & Hatchinfo». Plufîeurs auflî ont 
cfté furnommez de leur meflicr , comme 
Smith marefchal , loyner menuifîêr , "Wïaver 
tilFeran, Walker, qtiifignifie un foulon en la 
vieille langue Angloife, & Gojf, qui fignific 
en Gaulois un marefchal > où de leur office 
ou profeflion, comme Porter potûcr )SteSwarA, 
maidre d'hoftel , Shepbeari berger > Carter 
chartier, Spenfer dépenfîer ou bouteiller, 
Kjmp , quifignifie en vieux Angloisun fol- 
dat * ou de leur place de demeure , comme 
VnderWooà , Vnàerhi& y ^/Well, ^Athill^ doat 
les trois derniers ont e(té convertis par con- 
traction en WW", Wf///> Hill , ou de leur 
couleur ou complexion , comme Fairfatx> 
c'eft à dire faire locks des beaux cheveux -, 
2igot , c'eft à dire tacheté , 3lnnà ou Ulunt, 
c'clï à dire blond. Ou dien de quelques 
oifeaux, comme ^rwwdt/ hirondelle, Cor- 
let Corbeau , Wren Roirelet , Fineh Pin- 
çon y WWcock beccafl'e. Ou de beftes^com- 
me Lamb Agneau > Fox Renard , Moyle Mu- 
let. - • . 

Lorsque les Normands arrivèrent en An- 
gletcrre^ils y apportèrent plufîeurs furnoms 
de leur Noblcllèavec le de devant , comme 
tous les Gentilshommes François font eu-. 
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core aujourd'lmy , & tous leurs noms de 
Baptefme eftoient Allemands, comme eftant 
originairement forcis de quelques Provin- 
ces Septentrionales de l'Allemagne. Et en- 
viron deux cens ans après la conquefte, 
quelques uns d'entr'eux prirent, au lieu de 
furnom, le nom de Baptefme de leur pere, 
avec le mot de Fitx. ou de Fils , devant le 
furnom , comme %obert fit*. Mfilliam , Henry 
fïtx. Gérard >8cc. 

Les Bretons ou Gaulois , qui n'ont cfté 
civilifez que fort tard , n'ont pris des fur- 
noms que depuis quelque années > & cela 
feulement en oftant VA du mot ^4p y & en 
Joignant le P au'nam de Baptefme du pere. 
Comme au lieu d'Evan ap %jce , Ton dit au- 
jourd'liuy Eran Prier : au lieu A % ap HoWel, 
PoWr/ : ajp Hughe , Tught : ap 'Rfigers , 1>rogers> • 
Sec. 

Les plus anciennes familles,& dont les fur- 
noms font les plus eftimez, font ceux qui 
les ont pris ou de quelques places de Nor- 
mandie & de France, & de quelques autres 
pays de delà la mer , ou bien de quelques 
places en Angleterre & Efcofle , comme 
DevertHx, ChaWorth , Seymour , N*ri//f, Mon- 
taguc\ Mohum 9 7iiron y 'BrHg€S i Cltjfor<l>7}crckUy9 
Darcy , Stourton > Morley , Courtmy , Grandi fon\ 
Haftmgs > &c. qui avoient tous le de devant^ 
mais depuis quelque temps Ton ne s'en fou- 
cie plus du tout. 
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Computatig» des ^nglois. 

Au commencement du Chriftianifme , les 
Anglois comptoienr leurs années comme 
tous les autres CbrelHens., qui conformé- 
ment à Tufagé des Romains,comptoient par 
ùlmpiades , cjui eftoient composées de cinq 
années. Depuis fous le règne de Conftantin, 
premier Empereur Chrcftien,Ton commen- 
ça a compter par inJifttens , qui eftoient de 
quinze années. Enfoite, fous le règne de 
l'Empereur Iuftinian , 531. après la NaifTance 
de Noftre-Seigneur,& pas pIûtoft,Ton com- 
mença à compter de Tannée de la NaifTance 4 
de npftrc Sauveur. Car ce fut en ce temps- 
là que Dionyfius Exi^uw^ou ^hba* y Romain 
& homme de mérite , acheva un Cycle pour 
Tobfervation du jour de Fafqucs, qui fut 
alors univerfellement reccu partout, &eft - 
encore aujourd'huy obfervé par TEglife 
Anglicane. Le fondement de cecy eftoir, 
- que Ton comptoit qu'en ce temps-là Tcqui- 
floxe du Printemps fe rencontra au M. de 
Mars :6c par confequent ce devoir cftre ce 
jour-là la pleine Lune la plus avancée , & la 
nouTellc Lune la plus avancée y devoit avoir, 
cfté le 8.du mefme mois,& le 18. Avril devoit 
cflrje la pleine Lune la plus reculée \ laquelle 
fc rencontrant à un Dimanche , comme cela 
arrive > quand la Lettre Dominicale eft C. & 
le Nombre d'Or 8:;fl faut que cette année- là . 
le jour de Pafqucs fc rencontre au 15. A vril. 
Qljand la Lune eft nouvelle le 2,. Mars, 

comme - 



Digitized by Google 



DE L'ANGLETERRE. 7, 
comme cela arrive quand la lettre Domini- 
cale eft D. & le Nombre d'Or ig. alors il 
faut que le jour de Pafques fe rencontre le 
%x. Mars, comme nous l'avons ycu l'année 
pafïcc 1668. 

Mais TEglife Romaine fe fervant de non* 
velles règles , pour trouver & fixer le jour 
fie Pafques -, il arrive quelquefois que leur 
Pafques échet cinq femaines entières devant 
le noftre, & quelquefois il fe rencontre avec 
le noftre , mais jamais après le noftre. Car 
le Pape Grégoire XIILayant obfcrvéen Tan 
158 t. qu'à compter bien exa&emcnt, Tannée 
contient trois cens foixaute cinq jours , fc 
^ fix heures \ mais pas toutes entières, comme 
Ton avoit compte d/puis Iules Cefar jufquc* 
en ce temps-là , mais feulement cinq heures, 
quarante neuf minutes & feize fécondes , fc 
que cette differerence de prefque onze mi- 
nutesfait un jour entier en cent trente- qua- 
tre ans ou environ , ce qui n'ayant pas cfté 
Confidcré depuis cjue le jour de Pafques 
avoit efté réglé , 1 année le trouvoit reçu- 
lée de dix jours pour le moins ; en forte que 
Tequinoxc du Printemps , qui cftoit aupara- 
vant au iî. Mars , fe renconcroit l'onzième 
du mefmc mois. D'où il arrivoit quelque- 
fois qu'entre l'cquinoxe & le jourdePaf- 

2ucs il y avoit deux mois entiers d*intervale # 
ireétement contre la première inftîtutioa 
de ictte fefte , félon laquelle la fefte de Paf- 
ques devoit toujours eftre célébrée le pre- 
mier Dimanche après la première pleine 

G 
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Lune après l'equinoxe du Printemps. Le 
Pape Grégoire confiderant donc cesirregu- 
laritez , refolut de retrancher dix jours du 
mois d'Oftobre , en nommant le 15. jour du 
mefme mois celuy qui n'eftoit que le cin- 
quième en ordonnant que les.Feftes qui 
fe rencontroient en ces 10. jours,& qui à eau- 
fe de la faifon des vendanges efloient rares, 
feroient célébrées le 15. 16* & 17. du mef- 
me mois. Et afin qu'à l'avenir Tequinoxe 
ne fuit plus reculé, il voulut que tous les 
quat rc cens ans Ton obmift trois années bif- 
lextes, c'eft à dire dans les années 1700. 
1800. & îcjoo. & encore en noo. uoo, 
& 1300. laiffant à l'anxooc. fon bifTexte, 
&ainfiaux autres de quatre en quatre cens 
ans. 

La Nation Angloife anflî bien que toutes 
les autres Nations qui fe font retirées de 
deiïbus la fujettion & authorité ufurpée par 
TEvefque de Rome devant ladite année ^82.. 
à la referve de la Hollande & de la Zélande, 
( obferve encore le vieux ftile, & le calcul 
fait par Iules Cefar quarante ans devant la 
Naiflance de Noftrc Seigneur-, c'eft pour- 
quoy auffi on l'appelle le vieux ftile , ou 
l'Ere lulienne , & l'autre qui eft obfervé par 
ceux qui vivent fous le joug du Pape de Ro- 
me, eftappellé le ftile nouveau ou Grégo- 
rien, & àcaufede cela, c'eftà dire, à caufe 
<ju retranchement des dix jours , dont nous 
Tenons de parler , ils commencent leurs 
snois dix jours devant nous, comma auffi 
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toutes les Feftcs fixes , mais pour ce qui eft 
des ¥cftes mobiles cela varie. 

L'on ne peut pas manquer de trouver la 
Tertc de Pafques, & toutes les autres Feftes 
mobiles d'Angleterre en cette manière. Le 
jour de Carefme- prenant cft toujours le 
premier Mardy après la première nouvelle 
Lune après le mois de Ianvier > fi ce n'eft 
que la nouvelle Lune fe rencontre à un 
Mardy : car alors le premier Mardy après 
ccluy-là eft Carefme- prenant , & le Diman- 
che fuivant qHadra^cfima. Le fixicme Di- 
manche fuivant cft le jour de Pafques : cinq 
femaines après Pafques font les Rogations, 
& le Icudy fuivant, c'eft à dire, quarante 
jours après la Refurre&ion, eft ï'Afcen- 
fion , & dix jowrs après TAfccnfion , c'eft à 
dire , cinquante jours après Pafques , eft la 
Pcntecofte , que l'on appelle au/fi en An- 
gleterre Withfrnday , & le Dimanche fui- 
vant eft la Trinité. Cette computation de 
TEglife d'Angleterre a efté approuvée par 
toutes les Egfifes Chreftiennes de TOricnr; 
car& eux & nous, nous trouvons Pafques 
par les règles receuës généralement par 
toute la Chreftienté en Tan cinq cens trente- 
deux,& toujours depuis , jufqucs à ce-q«' en 
Tan 1581. elles furent altérées par le Pape, 
ainfi que nous venons de dire.Toutefois Von 
ne peut pas nier que l'ancienne computatkm 
ne foit trompeufe -, veu que Ton a remar- 
qué , que fuivant noftre règle l'on a eu 
deux Pafques en une mefmc année , comme 
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en V2ni667.Sc cette année l'on n'en a point * 
eu , ainfi qu'il a efté remarqué dans les pro- 
portions que PAutheur a faites au Parle» 
çienr. 

Le Dimanche de l'Advcnt a une règle par* 
ticulicrc,& eft toujours le quatrième Di- 
manche de devant Noël , ou le plus proche 
Dimanche de la Saint André , devant ou 
après. 

L'année en Angleterre, fhivant Içs Cycles 
du Soleil & de la Lune , & fuivant les Aima* 
nachs , commence au premier jour de Ian- 
rier; mais l'Eglife & PEftat d'Angleterre 
commencent leur année du jour de la Con* 
çeption de Noftre Seigneur, c'eft à dire du 
*5.Mars : ce qui eft auflî obfervé en Efpa* 
gne -, mais en Portugal > comme aufli en plu* 
fieurs endroits de l'Afrique , l'on commence 
l'année au 19. d'Aouft. Les Vénitiens au 
premier jour de Mars , fuivant l'Epate. Les 
Grecs au plus long jour, & les Romains la ! 
commençoient autrefois au plus court jour: j 
& ces deux derniers fembletft avoir eu le 

{dus de raifon, parce qu'ils commencent par 
c jour périodique du retour du Soleil. 
Le jour naturel, qui eft de vin^t- quatre 

heures , commence en Angleterre a miauir, 
& l'on compte par douze heures jufques à 
xnidy , & alors l'on recommence à compter 
par douxe heures jufques à minuit -, au lieu 
qu'en Italie, en Bohême & en Pologne , ils 
commencent leur jour naturel du couchcx 
du S^lcil^ çomptçut paç, vû>gt~ ^uatçc kvir 



Digitized by Google 



DE ^ANGLETERRE. 7 7 
rcs, jufques au lendemain au foir. A Nurem- 
berg & au pays de Wirtembcrg en Allema- 
gne , ils fuivent l'ancienne coitfputation de 
Babylonc , & commencent le jour nature^ du 
lever du Soleil , 8c comptent par vingt-qùa- 
tre heures jufqucs au lendemain matin. 

11 y a grande apparence que les noms des 
nombres dont Ton fc fert aujourd'huy > n'a 
pas toujours cfté en ufage paimy les Na- 
tions civilifées,& qué Ton appliquoit les 
doigts d'une ou des deux mains* aux chofes 
que Ton vouloit compte* , & de là vient 
juins doute que les noms numéraux n'excè- 
dent pas le nombre de dix auprès de quel- 
cjocs Nations , & de cinq auprès d'autres, Se 
alors Ton recommcnce,en ajoutant un,dcux, 
trois, quatre, Sceau nombre de dix : comme 
Àc€im t undtcim 9 dnodecimy &C. 

Les Hébreux & les Grecs fe font fer vis des 
lettres de leut Alphabet au lieu de mots nu- 
méraux» recommençant auflî après la dixiè- 
me lettre. Les Romains n'ont que fept let- 
tres numérales en leur Alphabet capital -, 
fçavoir M. D. C. L. X. V. I. qui font toutes 
comprifes en cette figure O, & ont eflè tou- 
tes employées & dans le mefme ordre en la 
dernière année 1666. ce qui n'eftoit jamais 
arrivé cy-devant , & n'arrivera jamais à l'a- 
venir. 

Ce tTeft que depuis environ quatrt cen? 
ans que les Anglois , auffi bien que tons les 
autres peuples de rEglifeOccidentale,fe fer- 
vent des figures x.2.}.4-&c*que les Chrétiens 

G iij 
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ont apprifes des Mores ou Arabes , & ceux- 
cy des Indiens : devant ce temps-là ils fe 
fervoicm des mots numéraux en tous leurs 
écrits. 

CHAPITRE III. 

; Du gnyerntment de ? Angleterre en 

gênerai. 

IL n'y peut avoir que trois fortes de gou- 
vernemtns : c§r un feul , ou plufieurs , ou 
tous ont le pouvoir fouYcrain d'une Nation. 
Si un feul la , ce fera une Monarchie : fi 
plufieurs , c'eft à dire une aflemblëc de per- 
sonnes choifies > ce fera une Ariftocratie : fi 
tous , c'efl à dire laflembîec générale de 
tout le peuple , ce fera une Démocratie. 

De tous les Gouverncmens , il n'y en a 
point quirellémble plus à la Divinité que la 
Monarchie, c'eft: pourquoy Ton a jugé que 
comme approchant le plus de la perfe&ion, 
l'unité l'ettant de toutes chofes , il eftoit le 
plus excellent, 

Ov'xàyaLjiv 7roAi/xojgav*V«, tT$ Ko'igavosr eVc* 

Il y a flufieurs Gouverneurs peur les forfaits 
duTays. Prov. i8.tr. 

Des Monarchies les unes font Defpoti- 
oues , où les fujets font comme des efclaves 
fous la volonté & puiiïance arbitraire de 
leur Souverain, comme les Turcs Se ceux de 
Barbarie: les autres font politiques ou pa- 
temcdlcs, dans lesquelles les fujets font 
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comme les enfans fous un perc, & font gou- 
■vernej par les loix équitables & iuftes , qus 
v le Roy a jurées, comme font tous les Princes 
Chreltiens a leur adyenement à la Cou- 
ronne. 

Dçg Monarchies paternelles les unes font 
héréditaires, dans lesquelles ou les feuls fils 
fuccedent à la Couronne , comme en France, 
ou bien les plus proches parens , comme en 
Espagne & en Angleterre , & les autres éle- 
ctives, ou après la mort de chaque Prince, 
l'on procède à Téle&ion folemnelle d'un 
autre, fans avoir égard aux héritiers ny aux 
parens, comme en Pologne & en Hongrie^ 
& il n'y a pas long- temps que Ton en ufoit 
ainfi en Dannemarc& en Bohême. 

Des Monarchies paternelles héréditaires 
les unes font dépendantes, ou relèvent de 
quelqu'autrc Prince, en forte que Ton eft 
obligé d'en faire hommage, comme les 
Royaumes d'Efcofle , bien que quelques au- 
theurs Efcoflbis le nient bien fort,& de Mail, 
qui relèvent de la Couronne d'Angleterre, 
6c comme le Royaume de Naples relevé du 
Pape , & les autres font indépendantes , ne 
relevant que de Dieu , & ne reconnoilfant 
point d'autre fuperieur fur la terre. 

L'Angleterre eft une Monarchie paternelle 
héréditaire , gouvernée par un chef fouve- 
rain, indépendant & indépofable, fuivant 
les loix fondamentales & les coutumes du 
Royaume. 

Ceft une Monarchie libre, iouïflant par 

G.... 
11 ij 
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defliis plusieurs autres Royaumes de l'Euro- 
pe^'une exemption entière de* toute fujct- 
tionà l'Empereur, ou aux loix del'Empe- 
re. Car encore que les Empereurs Romains 
le forent autrefois rendus les maiftresdecc 
pays par la force des armes , puis qu'ils l'ont 
abandonnée depuis , la propriété en eft re- 
tournée par le droit des gens aux premiers 

Orietaires, fro dertliiïo , comme difent les 
confultes. 

C'eft une Monarchie exempte en toutes les 
façons delà fujettion de l'Evcfqucde Rome: 
& par confequent de plufieurs inconveniens 
& ^charges , fous lesquelles les Royaumes 
loupucnt : comme les appellations à la 
Cour de Rome en plusieurs procez Ecclelîa- 
ftiques , provifions & difpenfations en pla- 
ceurs cas , que l'on eft obligé d'aller queri* 
la, plufieurs tributs & taxes , qu'ils payent à 
1 Evcfque. 

C'eft un» Monarchie qui n'eft point fu- 
jette à interrègne »! ny aux malheurs qui ne 
iont que trop fréquents dans les Royaumes 

L'Angleterre eft une Monarchie , qui par " 
ia concurrence neccflàiremcnt fubordonnée 
des Seigneurs & Communes,qui ont le pou- 
TOir de faire & d'abroger les refolutions ou 
actes dans le Parlement , a plufieurs avanta- 
ges qui luy font communs avec l'Ariftocra- 
tie & la Démocratie , & cependant elle n'en 
a pas les defavantages, ny les maux aufquels 
celles- cy font fujettes. 
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Ccft une Monarchie , qui par un admira- 
ble tempérament , accorde beaucoup à l'in- 
duftric, a la liberté & au bon-heur des fujets, 
& ncantmoins en referve encore afïez pour 
fa Majefté & la prérogative d'un Roy, qui 
veut gouverner Ion peuple comme fujets , 3c 
non comme efclavcs. 

Cetl une Monarchie, qui refTcmblc plus 
que tous les autres Royaumes du monde, au 
Royaume cIcIbsus-Chr ist, dont le 
joug cft aifé, & le fardeau léger. 

Ceft une Monarchie , qui depuis prés de 
mille ans a efté continuée fans interruption, 
fi ce n'eft depuis quelques années,& fans au* 
cunc atteinte de changement en fon gouver- 
nement. Tellement qu'il fcmblc que les An- 
glôis ayent un penchant naturel à cette forte 
2c gouvernement : & c'eft pôurquôy lors 
que pendant les dernières révolutions Se 
bouleverfemcns, le diable & les hommes ont 
employé toute leur induftrie imaginable, 
pour tafeher de changer cette Monarchie eu 
Démocratie , & le Royaume en Republique, 
ce n'ont pas tant efté les Prcfbytericns & les 
Royalirtes , que fefprit & le génie gênerai 
de la Nation, qui par une influence puif* 
fante, quoy qu'invifiblc, a porté la plus 
grande & la meilleure partie des Anglois à 
rappcller leur Roy exile , 3c à rétablir 1W 
cien gouvernement. 
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CHAPITRE IV. 

Du %oy d* Angleterre, de {on nom , ie fis titres, 
. armes , de fa domination , domaine , revenu & 
forces, de fa perfonnt , de fop ojfi.e , pouvoir , 

(rerogatiye , fuf remit é > fouycraineté } dhinitc 

tr refpeft* 

Son nom. 

LE mot Xtfng , qui cft la qualité que les 
Anglois donnent à leur Roy,dccend du 
mot Saxon Kfining^ fignifîant pouvoir & con- 
noifîànce, donc tous les Souverains doi- 
went eftre reveftus. * 

Sts titres. 

Les titres d'Edgar, Roy Saxon.eftoient an- 
ciennement Angloaum Haftleus , & 'Domtnus 
quatuor marium , fçavoir de celles d'Angleter- 
re , d'Allemagne, d'Irlande & d'Efcofle , Se 
quelquefois ^Anglorum 3/tfileus , ommiumque 
T^egum } lnfularum y Oceanique Xritanniam circum- 
jaeentis , cunflarumque nattonum , quainfra eut* 
includuntur , Imperator c5* Vominus. Les ti- 
tres modernes font plus modcOes , fçavoir, 
par la grâce de Dieu , Roy d'Angleterre, 
Efcoflc , France & Irlande , Defenfeur de la 
ioy. Il n'y a que le Roy fàr* , qui foit véri- 
tablement & (împlement 'Veigratia, c'eft à 
dire par la feule faveur & grâce de Dieu , 
car quand les Archcvefques & Evefques , 
à qui Ton donne aufli ce titre , parlent ainfî, 
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il faut fous entendre par la grâce de Dûi*. 
e>* du 7{oy y ou De i gratta & yoluntate %e* 
gu* 

Plufîeurs lettres accordées à TUniverfité 
d'Qxford , font voir qu'anciennement les . 
Rois d ! Angleterrc prenoient la qualité de 
Defenfeurs de la Foy,mais elle leur fut plus 
particulièrement aftcôéeen Pan 15x1. parle 
Pape Léon X. à caufe d'un livre que le Roy 
Henry VIII. écrivit contre Luther, pour la 
défenfe de quelques peinûs de la Religion 
Romaine , & depuis ce temps- Là ils ont conr 
tinué de la prendre , comme defenfeurs de 
la Foy véritablement ancienne , Catholique 
& Apoftoliquc. 

- Le titre de Fils aifné de l'Eglifc appar- 
tient aux Rois d'Angleterre -, parce que Lu- 
cius leur predecefleur, fut le premier qui 
embrafla la Religion Chreftienne. Le Pape 
Iules I I. donna celuy de Tres-ChrefHen au 
Roy d'Angleterre dans le Concile de La- 
tran , en la cinquième année du Règne de 
Henry VIII. mais ce dernier titre eft de- 
meuré particulier aux Rois de France. 

D'abord & julqucs au temps du Roy 
Henry IV. Ton traittoit les Rois d'Angle- 
terre de Voftre Grâce. A Henry IV l'on don- 
na la qualité d'Excellente grâce : à Edouard 
IV. celle de Haut & Puiflant Prince , & à 
Henry VIII. premièrement celle d'Altefle, 
& cnfuite>cclle de Majelté. Aujourd'huy 
on leur donne celle de facrée Majefté, 
à l'exemple des Empereurs de l'Orient j 
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qui fc faifoicuc donner celle de agiarajiteiai 
Le Roy d'Angleterre parle en tous les 
a&es & inftrumcns publics de fa perfonne 
en pluriel , No*, Nous. Iufques au temps du 
, Roy lean il ne parloir qu'en fingulier : ainfi 
que Ton peut voir par le ftile ordinaire à la 
nn de leurs écrits , ou on lit , tcjie mttpfo, 
apuà 'Weftmonaftcrium$ Sec. En parlant au 
Roy, outrcla qualité de Voftre Majefté, Ton 
fc fert fouvent du mot Sjr , qui Tient de Cyr, 
bue les Grecs écrivoient KJ*r> Se eft un abré- 
gé de Kjwios & K*w , Dominas ou Seigneur, 
dont Ton fe fervoit ordinairement en par- 
lant aux Empereurs Grecs. Toutefois ce mot 
de Syrcd devenu fi commun , que l'on s'en 
fert ordinairement avec toutes les perfon- 
lies de condition, depuis le Roy jufqu'au* 
fîmplcs Gentilshommes. Anciennement Ton 
ne donnoit cette qualité qu'aux Lords ou 
Seigneurs, enfuite on Ta au ffi donnée aux 
Chevaliers Se aux gens d'Eglife , en la met- 
tant devant leur nom de Baptefme : Aujour* 
d'huy l'on en ufe de cette manière feule* 
ment à l'égard des Baronets, des Chevaliers 
du Bain & des Chevaliers Bacheliers* En 
France la qualité de Sir ou Sire cil refervée à 
la feule perfonne du Roy. 

Du temps que Noftre-Seigneur vivoit fur 
la terre il y avoit une fc&c de Iuifs , dont le 
Chef cftoit un certain Iudas le Galilécn f 
dont il eft parlé aux A&es des Apoftres , ch. 
5. verf. $7. qui ne vouloienc pas donner la 
qualité de Sir ou de Seigneur , à qui que ce 
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foit, & foûtenoicnt qu'elle n'app^rtenoiç 
qu'à Dieu feul, à l'exclufion de cous les hom* 
mes-, comme aujourd'huy font nos nou- 
veaux fanatiques , que Ton appelle QuacKtrs 
ou Tremblcurs , & ces gens ettoient fi opi- 
niaftres à refufer cette qualité , mcfme à la 
perfonne de l'Empereur , qu'il n'y avoic 
point de peine qui les y pût cowtraindre. 
Ainfi que cela fe voit dans lofephe. Ce qui 
foie du en paflant. 

Ses armes. 

Lc$ armes font des enfeignes ou man- 
ques d'honneur : mifes dans les écuflbns, 
pourdiftinguer les familles, & décendent, 
comme, héréditaires à la pofterité. Toute- 





■ 
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Terre fainte -, c'eft à dire depuis environ 
quatre cens ans -, fi ce n'eft a l'égard des Rois 
de l'Europe. Les Rois d'Angleterre Saxons 
portoient d'azur à une Croix de finople cin- 
tre quatre mailles d'or. Depuis les Rois de 
Dannemarc, qui regnoient èn Angleterre, 
portoient d'or femé de cœurs de guçule , à 
trois Lions Leopardcz d'azur. Incontinent 
apreslaconqtaefte, les Rois portèrent deux 
Léopards , que Guillaume le Conquérant 
portoit comme Duc de Normandie. Henry 
1 1. joignit aux armes de fa merc celles de 
fon pere, le Lion de Guyenne , lequel eftant 
tout fembiable en couleur & en bgure aux 
Léopards , luy & fes fucceifcurs les oat lo- 
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gtz tous trois dans un mefme écuflbn , & 
l'ont blafonné de trois Lions ou Léopards, 
comme il l'eft prefentement. 

Le Roy Edouard III. prétendant , en vertu 
du droit defamere, la Couronne de France 
écartcla fes armes de celles de France-, qui 
eftoient autrefois d'azur femé de fleurs de 
lisd'or, & aujourd'huy d'azur à troisfleurs 
de lis d'or : & en la mcfme manière, & pour 
la mcfme raifon Henry V. Roy d'Angle- 
terre changea aufïi fes armes. Le Roy lac- 
ques ayant uny l'EfcofTe à l'Angleterre , en 
ehargea aufli fes armes , qui furent écarte- 
lées d'Efcofle& d'Irlande; de forte que les 
armes du Roy d'Angleterre fe trouvent au- 
jourd'huy écartelées ainfi. Au premier & 
dernier contre-écartelé de France , qui font 
d'azur à trois fleurs de lis d'or, & d'Angle- 
terre, qui font de gueules à trois Léopards 
d'or , armez & lafïipaflez d'azur : au fécond 
d'Efcofle , qui eft d or au Lion de gueules, 
armé & lampaflé d'azur , enclos dans un 
double trefeneur fleuré & contre-fleuré de 
gueules , & a'u troifîéme d'azur a la harpe 
d'or , cordée d'argent , qui eft d'Irlande. 
La Iarrctierc , première marque de l'illuftrc 
Ordre, ceint les armes. L$ timbre marque 
lafouveraine jurifdi&ionde faMajcfté. Vn 
riche manteau de drap d'or, doublé d'her- 
mines ou de vair , les couvre , ayant au def- 
fus une Couronne Impériale, de laquelle 
fort un Léopard , ou Lion Leopardé, cou- 
ronne. Ses fupporcs font un Léopard cou- 
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ronné , arme & larnpafîé comme deflfus, 
d'un coflc, & de l'autre une Licorne d'ar- 
gent , couronnée au collet > & attachée à 
une chaifne d'or , laquelle partant encre les 
deux pattes de devant retourne fur le dos, 
l'un & l'autre foutenu d'un parterre avec 
un vuide, contenant cette devife : Dieu & 
mon droit. Devant que l'EfcofTe eût efté unie 
à 1* Angleterre, les fupports cftoient un Lion 
& un Dragon. 

Les armes de France font placées au pre- 
mier , tant parce que le Royaume de France 
cil de plus grande étendue que celuy d'An- 
gleterre y que parce qu'elles ont toujours 
cfté les armes d'un Royaume , au lieu que 
les armes d'Angleterre m font originaire- 
ment que les armes des Ducliez de Norman- 
die & de Guyenne , ainfi que nous venons 
de dire. 

La devife qui fe Voit fur la Iarretiere, 
Honni foit cjni mal y penfe, eft celle du Roy 
Edouard III. Fondateur de cét Ordre , & 
fut prononcé, par luy ,* à l'occafion de la 
Iarretiere , ainfi que quelques - uns écri- 
vent , de la Comtefle de Kent & de Sa- 
lifbury , laquelle cftant clieute r pendant 
qu'elle dançoit, fut relevée par le Roy, 
qui ayant coufideré que la Reine en eftoit 
jaloufe , ou de peur que les Courtifans n'en 
parla(Tent,dit ces mots au fu jet de cette Iar- 
retiere, dont il inftitua l'Ordre bien-toft. 
après. 

: JU devife , Dit* & mon fait cftoit parti* 
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culicrc a Richard Premier , qui vouloir faire 
connoiftre que le Roy d'Angleterre tient fa 
Couronne t dc Dieu immédiatement, & ne 
xelevede perfonne. Edouard III. la reprit, 
|orr qu'il prétendit le Royaume de France. 

L'ancienne domihation des Roys d'An- 
gleterre s'étendoit autrefois fur toute l'An* 
gleterre, & fur toutes les mers qui enfer- 
ment l'Angleterre! & l'Irlande, comme auffi 
fur toutes les Ifles de ces quartiers -là juf- 

2 ues fur les codes de toutes les nations voi- 
nes. Noftreloydit, que la mer eft fous la 
jurifdi&ion du Roy*auflir bien que la terre, 
& pour marque de cela, tous les Navires 
étrangers demandoient autrefois permiffion 
depeicher dans la mer, &d'ypafler, &en- 
core aujourd'huy ils amènent leur hunie- 
re , quand ils rencontrent des vaifTeaux de 
guerre du Roy. 

Hcnryl&nnexaa l'Angleterre la Norman- 
die: Henry II. y joignit Tlrlandc, ne pre- 
nant que le titre de Seigneur d'Irlande , aufli 
bien que fe$ fucceffeurs jufqucs- à Henry 
VIII. encore qu'ils y euffenttous Ifcsdrcms 
de Souveraineté, & une jurifdi&ion Royale. 
Henry 1 1. y annexa auffi les Bûchez de 
Guyenne & d'Anjou , avec les Comtez de 
Poiftou , Touraine & Maine , Se Edouard 
III. le droit fur la Couronne de France, mais 
non pas la pofTcflion. Le Roy Iacqucs y unit 
lEfcofïe, & depuis ce temps-là l'on y a joint 
plufieurs habitations fort considérables e» 
Amérique. ' . 

La 
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La feigneurie du Roy d'Angleterre s'é- 
tend aujourd'huy cffe&i vement ( je ne parle 
point du titre ny du jufte droit qu'il a lur le 
Royaume de France ) fur toute l'Angleterre, 
l'Elcoflc & l'Irlande , qui font trois Royau- 
mes d'une grande étenduë > comme auffifur 
toutes leurs Ifles , au nombre de plus de qua- 
rante , tant grandes que petites * parmy lef- 
quelles il y en a de fort confidcrables , & fui? 
toutes les mers voifines. Elle s'étend au flî 
fur les Ifles de Ierfey > Garnfey & Alderny, 
qui font une partie du Duché de Norman- 
die , outre les nouvelles & avamageufes ha- 
bitations de la Nouvelle Angleterre, delà 
Virginie, Barbados , Iamaïca , Horida , Ber-» 
mudos*, & pluficurs autres Ifles Se places de 
ces quartiers-là , & encore quelques-unes 
dans les Indes Orientales , & en la coftd 
d'Afrique , & en la terre feime d'Amérique^ 
par une légitime acquifition, ou par droit de 
première découverte. Le Roy d'Angleterre 
a aufii une prétention légitime fur Eftoit- 
land , Terra Cortcrialis , le pays nouvelle- 
ment découvert, nouvelle Belgique & Guia- 
na , mais il n'en a pas la pofliflion. 

Guillaume le Conquérant ayant faifi en 
fes mains par forme de conquefte , en De 
mifnt ou Vontéûnt , comme dilcnt nos Iurif- 
confultes,toutes les terres d'Angleterre, à la 
referve de celles de PEglife, des Convcm* 
& des maifons Religieufes , en dilhibua 
bien-toft une partie parmy fes fujets,eiife 
xcferYant quelque reconnoiffancc en remet 
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ou en ferviecs, ou bien en l'un & l'autre, 
tant pour luy que pour fes fuccefleurs Rois 
d'Angleterre , laquelle reconnoiflance Ton I 
appelle prefentement auflî bien que devant ] 
Conqucfte, U tenture des terres. Il garda le 
refte pour iuy-mefme, comme Domaine, ap- 
pelle Coron* T^egis Dominica, Domaines, Sacra 
Fatnmonta , Trtâium Domini'Kegis , 'Direttum 
Dominiumy cuitts nttlfos éutor nife'Deus. Tou- 
tes les autres terres qui font au jourd'huy te- 
nues par quelque Seigneur , de quelque qua- 
lité qu'il puiflecftre, dépendent de la Cou- 
ronne , dire&cment ou indirectement. Mais 
les terres pofTedées par la Couronne, qui 
lie font tenuës deperfonne, ne peuvent pas 
échoir à perfonne ; eftant facrees elles ne 
. peuvent pas devenir profanes ,- mais elles 
font ou doivent eftre perpétuellement ina- 
liénables. Or ces Domaines du Roy ont efté 
de temps en temps bien fort aliénez ; quel- 
uefois par la bonté de nos Rois qui les ont 
onnez , & quelquefois ils ont cfté obtli- 
gez de les employer à la confervation de 

feftat. 

' ^ - Le revenu. 

Le revenu certain des Rois d'Angleterre 
cftoit autrefois plus grand que celuy d'au* 
cun autre Roy de l'Europe, Ils jouïflbient 
en domaines & droits féodaux de plus qu'il 
ne falloit pour les dépenfes ordinaires de la 
Couronne j de forte qu'ils n'eftoient pas 
obligez de charger leurs fujets de taxes 



Digitized by Google 




de l'angle Terre. 9 i 

ny d'impofitions. Lors que les deux Cham- 
bres du Parlement furent alfembl ces au fu- 
jet de l'heureux rétabliflement du Roy d'a- 
prefent, elles trouvèrent le revenu de la 
Couronne tellement diminué , Se fes char- 
ges tellement augmentées, j>ar la dépenfc 
qu'il avoit fallu faire i à caufe des guerre* 
rant par mer que par terre, contre nos deux 
piiiiîans voifins par dehors , & à caufe da 
grand nombre de fa&ieux , mutins & rebel- 
les au dedans , qu'elles conclurent unanime- 
ment , qu'il cftoit neceffaire pour la paix Se 
le repos de l'Eftat , & pour l'honneur du Roy 
& du Royaume , de fixer le revenu du Roy 
à douze cens mille livres Stcrlins par an , Se 
que conjointement du confentement du Roy, 
fur l'humble requefte des Seigneurs & des 
Communes , l'onimpofaft fur les marchan- 
difes & denrées qui entrent ou fortent du 
Royaume, fur la boiflon d* Angleterre & fur 
les foyers, autant d'argent que Ton juge- 
roit pouvoir égaler le revenu de la Cou- 
ronne jufques à la concurrence de la mef- 
me fomme. Et nonobftant cela tout le re- 
tenu du Roy d'Angleterre ne monte pas à la 
douzième partie du revenu de Ion Royau- 
me > au lieu que le Ray de Fiance a plus de 
cent cinquante millions tous les ans , c'efti 
dire environ onze millions de livres Stcr- 
lins , & plus de la cinquième partie de tout 
le revenu de fon Royaume. 

Or fi ce revenu de noftre Roy cft fideU 
kment payé , & porté dans fon Echcquicr, 

H ij 
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outrefor, ce grand Océan J, où tant de di- 
verses 'rivières & ruifleaux frviennent dé- 
charger ,& d'où le Soleil tire ces agréables K 
Tapeurs qui arrofcut tout le pays, & par lef- 

Suelles toutes les forces par mer & par terre 
e fa Majcfté , qui nous font repofer fi dou- 
cement & fi feurcment, font maintenues, qui 
en faifant fubfifter la Cour du Roy & de la 
famille Royale , conferyent la gloire & la 
fplendcur de la Nation , & tant d'Ambaf- 
iadeurs au dehors , & tant de grands Qf&r 
9 ciers de la Couronne & luges au dedans : fi 
dis- je , ce revenu cfl fidellement payé &c por- 
té dans l'Echcquier du Roy,c'eft ce que je ne 
dirav pas -, mais il eft certain c^u'il n'y à point 
d'Efpargne dans l'Europe , ou les payemens 
fc fartent avec moins de fraude, & moins à la 
charge des Officiers . 

Henry I V- Roy de France , fe plaignoit, 
qucladépenfc , que les Officiers des Finan- 
ces faifoient, execdoit le revenu de la Taille, 
& qu'il avoit alors trente mille Officiers, 
tant Receveurs que Contrôleurs de fon Do- 
maine & de fes autres finances , là où Ton 
n a autre fujet de fe plaindre en Angleterre, 
(mon que depuis quelque temps les charges 
de la Couronne font fi grandes, qu'il eft 
impoflîblc que le revenu di*Roy , ainfi qu'il 
a efté réglé, y puifle fuffirc , & neantmoias 
plufieurs de fes fujets ne laifTcnt j>as de mur- 
murer de ce que le revenu a efte augmenté, 
regardant le peu qu'on luy donne par un 
^icrofeope^ui le tait paroiftre fort grand». 



Digitized by Google 



DE L'ANGLETERRE. n 
au lieu de fervir d'une pcrfpe&ive ou lu- 
nette de longue veuë , pour voir de loin les 
miferes de la guerre, qui ne peuvent pas 
eftre prévenues fans qwe Ton fairedcladé- 
penfe. 

Le revenu du Roy d'Angleterre n'ajamais 
cfté augmenté par des moyens fordides & 
bas , donc Ton fe ferc dans les autres pays, 
comme de vente d'Honneurs , vente de Ma- 
giftrature , vente d'Offices de lufticc , par la 
marchandife , par des impofitions générales 
fur toutes fortes de vivres & d'étoffes , par 
putrtos fecos> ou impofitions des droits qui fe 
lèvent aux entrées des Provinces ou villes 
du Royaume , par des penfïons des alliez, 
fous prétexte de proteétion ou autrement* 
Mais le revenu du Roy d'Angletcrreconfifte 
en domaines , ainfi que nous venons de dire, 
en cenfes', en terres dépendantes de la Pria* 
cipauté de Galles & des Duchez de Cor- 
nuaille & de Lancaftrc , ou en dûmes , pré- 
mices, reliefs, amendes & confifeations^mais 
principalement aux petits droits que l'on a* 
impofez depuis quelque temps, ainfi que 
nous venons dédire. 

Ses forces» 

Tout le monde fçait que les Nations voi~ 
fines ont fenty fuffifamment combien le 
pouvoir du Roy d'Angleterre eftoit grand, 
mefmc devant que rEfcoffeyeût efte unie, 
& devant qu'il eût achevé d'aflujettir l'Ir- 
lande , avec laquelle il eftoit en guerre coa- 

H xij 
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tinuellement. Depuis ce temps- là les Rois 
Iacques& Charles I. n'ont pu faire preuve 
de leurs forces , parce epe leurs Parlem'ens 
&lc peuple ont recherché toutes les occa- 
fionsde s'onpofer à leurs defirs , &detra- 
verfer les defleins de ces bons Rois-, mais 
prefentement qu'il femHe que les Parîcmeiis 
des trois Royaumes travaillent à l'envy les 
uns des autres , à qui préviendra le plus 
promptement les delirs & les defleins de 
leur Souverain , il ne feroit pas fort facile 
dédire quelles grandes chofes le Roy pre- 
fentement régnant pourroit entreprendre. 
Mais confiderons-le feulement comme Roy 
d'Angleterre , fans aucune reflexion fur fes 
autres Royaumes, & difons qu'elle eft com- 
me une forterefle invincible, ou comme 
une ville bien fortifiée , n'ayant pas feule- 
ment fes baflions & fes autres ouvrages at- 
tachez au corps de la place , la mer fervanc 
d'un fofle creux & large à fes villes mariti- 
mes, mais auffi de beaux dehors , les plus 
grands vaifTeaux de guerre, & les mieux 
battis du monde. Avec cela êlic eft telle- 
ment peuplée d'hommes & de chevaux, 
tellement remplie de vivres & de munitions, 
d'étoffes & d'argent, que quand toutes les 
autres puiffancesde PEurope confpircrorent 
contr'elle , ce qu'à Dieu ne plaife, elle les 
pourroit aisément diffiper. Les denrées 
qu'elle produit font capables delà faire fub- 
nfter , & il n'y a que la guerre qui naift chez 
elle qui la puifle détruire. 
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Ce qui foit dit des forces defenfives du 
Roy d'Angleterre-, parlons maintenant des 
offenfives. Combien doivent-elles eflre for- 
midables au monde, quand il fçaura que 
le Roy d'Angleterre, quand il veut, peut 
lever deux cens mille hommes , & cinquan- 
te mille chevaux en foiv Royaume ; puif- 
que pendant la dernière rébellion l'on a veu 
ce grand nombre d'hommes armez de part 
& d'autre: & neantmoins ce qui eft admi- 
rable , Ton peut dire que dans les villes 
& villages Ton ne s'en appercevoit point. 
Quand il confîdercra l'efprit guerrier 6c 
hardy des Anglois , ieuradrefle, leur pa- 
tience , leur courage , leur refolution & 
fermeté * & qu'ils craignent fi peu la mort, 
qu'aucunes des Nations voifines n'oferoit 
s'engager à une bataille avec eux par mer 
ou par terre , avec des forces égales , & 
fans avantage ? Quand il confidercra que 
le Roy d'Angleterre a cent bons vaiflTeaur 
de guerre , pour tranfportcr fes armées, Se 
qu'il peut fretter deux cens Navires Mar- 
chands , prefque aufli confiderables que ceux 
de guerre, & équipper les uns & les autres 
des meilleurs Mariniers , Officiers & Mate- 
lots du monde? En un mot quand le monde 
confidercra q ic le Roy d'Angleterre , à eau- v 
fedela fituation commode & avantageufe 
de fon Royaume, doit demeurer le maiftre 
de la mer , &c que comme Ton dit , qu'à l'é- 
gard de la terre, celuy oui eft maiftre de la 
campagne,fcra auifi mailtrc des villes quand 
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il luy plaira , ainfi Ton peut dire queceluy 
qui eft maiftre de la mer , eft auili en quel- 
que façon maiftre du monde. Car il eft en 
ion pouvoir de commencer & de finir une 
guerre, là , quand & à telles conditions qu'il 
luy plaiffc , & d'étendre fes conqueftes juf- 
ques aux Antipodes. 

Sa perfonne, 

Noslurifcoufoltes difent , Rex ^/tnglU eft 
ferjona mixte cum facerdote , qu'il eft Préfixe 
aufli bien que Roy. Il eft oint d'huile, auffi 
bien qu'anciennement les Preftrcs , & enfui- 
te les Rois d'Ifrsël eftoient oints -, pour faire 
connoiftre que fa perfonne eft faci ée & fpi- 
rituclle -, & devant qu'on luy mette la Cou- 
ronne fur la tefte, on le couvre d'une vefle 
Sacerdotale, que Ton appelle Dalmatique. 
Aufli lors que devant la reformation de 
l'Angleterre, Ton refufoit de donner la cou - 
pe aux laïcs , le Roy comme une perfonne 
lpirituelle, ne laifloit pas de recevoir le Sa- 
crement fous les deux cfpeces. Il eft capa- 
ble de jurifdidion fpirituelle, de jouir de 
dixmes , & toutes les dixmcs qui n'appar- 
tiennent point aux Paroifles, & quelques au- 
tres profits, dont les Loix communes & les 
Canons déclarent les laïcs incapables, appar- 
tiennent au Roy. Il eft Evefque extérieur de 
l'Eglife , ainfi que l'Empereur Conftantin 
difoit de foy-melme : le fuis conft'ttui Eve/que 
pur Us chef es extérieures de VEglïft. 

Jtfx iiim honjnum P habitue fécerdos* 
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Il eft Pontifcx maximus : titre que les Em- 
pereurs de Rome ont pris , les Chrcftiens * 
au/fi bien que les Payens. IJ eft lefuprême 
Pafteur de l'Angleterre , & n'a pas feulement 
le*droit du gouvernement Ecclcfïaftique \ 
mais aufîï en quelques rencontres l'exercice 
effe&if des fondttôs Ecclefiaftiques^à l'exem- 
ple de ce qu'on lit de Salomon au premier 
Livre des Rois , chap. 8. qui bénit le Peuple 
d'Ifraël , dédia le Temple, & prononça la 
prière , qui fert encore aujourd'huy de Pa- 
tron à la dedication <les Temples & des Cha- 
pelles. Mais tout le refte du Miniftere & de 
l'Office , comme l'adminiftration des Sacre- 
mens , la Prédication de la parole de Dieu, 
>& tous les autres devoirs & offices ont efte 
laifTcz aux Evefques 5 quoy<jue la decifïon 
des caufes appartienne aux luges Royaux , Ci 
le Roy qui eft le plus fouvent appelle ail- 
leurs pour les affaires importantes de l'E- 
flat , ne fe veut pas trouver en perfonne au 
jugement des procez, comme il le peut faire 
-quand il luy piaift. 

Les loix & coutumes d'Angleterre fontfî 
tendres à l'égard de la facrée perfonne du 
Roy , fa vie & fa confervation , qu'elles ont 
fait une haute trahifon de la feule penfée ou 
intention de tuer le Roy. Et dautant que 
la penfceou la confpiration delà mondes 
Confeillers du Roy , ou des grands Officiers 
de fa maifon, a eflé quelquefois caufede 
celle du Roy , qui eft ordinairement la vifee 
.des conjurez > comme dit la troifiémc Or- 



Digitized by Google 



9 g L'EST AT PRESENT 
donnance de Henry VII. elles en ont aufli 
fait une félonie puniflable de mort , biea 
qu'en tous les autres crimes capitaux la rè- 
gle cil , voltmtas non nputâbitur pro fafto , Se 
en tous les autres cas un Anglois ne peut 
pas eftre puny de mort , fi l'intention & la 
-volonté n'ont efté effe&ivement exécutées. 

La Loy d'Angleterre aune fi haute eftime 
de la perfonne du Roy , quelle en fait aurti 
une haute trahifon , quand on offenfe ks 
perfonnes ou les ehofes qui reprefenten* fa 
perfonne facrée : comme quand on tue quel- 
qu'un des Officiers de la Couronne , ou des 
luges du Roy lors qu'ils exécutent leur offi- 
ce,onque Ton contrefait lefceau ou la mon- 
noye du Roy \ parce que toutes ces chofes 
reprefentent fa perfonne. Et la haute tra- 
hifon eft fi horrible aux yeux de la Loy , 
qu'outre qu'elle fait perdre au criminel, 
avec la vie & l'honneur , tout le bien & tou- 
tes les dignitez, la peine pafTe aufli jufques 
aux héritiers du traiflre , qui font déclarez 
ignobles & roturiers jufques à ce que le 
Roy les rétabliife en leurs premiers hou- 
neurs.E/î enim tam grave crimen > dit Bra&on, 
ut ytx permiuatHr hartdihns quêd rhant. La 
haute trahifon eft un crime fi atroce, que la 
Loy, non contente de la vie, de l'honneur & 
des eftats du crimiael , permet à peine que 
fes héritiers vivent. Et plûtoft que de laif- 
fer la trahifon commife contre le Roy im- 
punie , l'on aime mieux en quelque façon 
punir l'innocent. Car fi ua fol ou un enragé, 
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duquel on ne peut pas dire qu'il aie une vo- 
lonté , & qui par confequenc ne peur pas of- 
fenfer dans fa folie ou rage , tue ou fe mec 
en devoir de tiier le Roy , il fera puny com- 
me traiftre,& neantmeins 1% mcfme Loy dit, 
que non compos mentis , ne peut pas commettre 
petite tràhifon ou felonnic , ny mcfme une 
autre efbece de haute trahifon. 

Au refte , Tintereft de la perfonne du Roy 
cft fi confiderablc , que parmy les anciennes 
Ordonnances . il s'en trouve une , qui dé- 
fend aux Médecins d'approcher de fa per- 
fonne fans une bonne commifiion, 9c cette 
commiffion doit effre dreflée de l'avis du 
ConfeiL Aucun autre Médecin que celuy 
qui efl: nommé dans la commiffion, ne peut 
fervir le Roy. Les Médecins doivent prépa- 
rer toutes les médecines de leurs propres 
mains, & ne doivent pas permettre que les 
Apotiquairesle fafifent , & ils ne fe peuvent 
faire afïiftcr d'autres Chirurgiens que de 
ceux qui fe trouvent nommez en la commif- 
fion. » 

La perfonne & la vie du Roy font fi pre- 
cieufes,quc tous les fujets font tenus & obli- 
gez par la foy qflPils luy doivent , que 
nomme en Angleterre aUcgeance y Ac défendre 
fa perfonne, dans toute 1 étendue de leur 
capacité, tant naturelle que politique , de 
leur corps & de leur vie. Cefl: pourquoy la 
Loy dit , que la vie & les membres de tous 
les fujets font au fervice du Souverain. Il 
eù?at<r?*tri* , icD»Uc tri* ff P*trt tg* 
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trt<tmori. Il faut employer le corps & la vie 
pour te défendre contre toutes confpira- 
tions, rebellions.^ invafions. OiTcxecu- 
tiondelaLoy doit cflre agréable à tous les 
bons& loyaux fujets. 

Son tffice. 

L'Office du/Roy d'Angleterre cft décrit 
ainfi dans lesloix du Roy Edouard le Con- 
fefleur : %tx , quiaVicaritts fummi Hjgit efi , ad 
hoc conjtituttur , ut regnutn terremm & fof>u>lum 
Domm > &fuptr çmnia fan£t«m Ecclefiam vc 
neretnr , regat & abinjuriofis defindat , & con- 
formément à ce que dit le fçavant Fortef- 
cuë , Pugnarc btlla fopulifui , & eosrtftijjime 
judicart* De combatre les batailles de foa 
peuple , Se d'adminiftrer droit & jufticc par- 
my luy. Ou bien félon le dire d'un autre, de 
protéger & de gouverner fon peuple , en 
forte que fous la conduite il puifle mener 
une vie paifibk'& tranquille , en toute pieté 
Se honneftetc. Ou plus particulièrement, 
ainfi qu'il le promet lors de fon Couronne- 
ment, de conferverjfcs droits & les privi- 
lèges de l'Eglife & du Clergé , les préroga- 
tives Royaux appartenons à la Couronne, 
les loix & coutumes du Royaume, de faire 
juftice , d'eftre pitoyable , de conferyer la 
paix & l'union , &c. 

Le Roy , pour mieux exercer ce grand & 
important office, a de certains droits de 
Majefté, pouvoirs extraordinaires, préémi- 
nences & privilèges unis à la Couronne, que 

les Iurifçonfultes ançicns appellent S«çr* 
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facromm , & fleurons de la Couronne , mais 
communément prérogatives du Roy , donc 
les uns appartiennent au Roy par le droit 
des gens , & les autres par le droit commun, 
qui cft excellent par dcfTus toutes les autres 
loix à maintenir une Monarchie libre , & à 
relever les prérogatives du Roy , & quel- 
ques-uns aufli par le droit coûtûmier. 

Il n'y a que le Roy fcul qui ait le pouvoir, 
en vertu de fes prérogatives , fans a#c du 
Parlement , de déclarer la guerre , de faire la 
paix, d'envoyer & de recevoir des Ambafla- 
deurs,de faire des traitez & des ligues avec 
les Princes fit Eftats étrangers : de donner 
Commiffion pour des levées & armemens 
par mer & par terre , de preffer des gens, 
quand la neceffité le requiert. Il difpofe de 
tous les Arfenaux, Magafins , Munitions, 
Chafleaux, Fortcreflcs, Ports, Havres, Vaif- 
feaux de guerre , & de la monnoye publi- 
que, réglant fon titre,fon poids, fa pureté & 
la valeur , & par fa déclaration il peut don- 
ner cours à la monnoye étrangère comme 
à celle d'Angleterre. 

Par le mclme droit Royal,il peut de fa feu- 
le volonté & de fon plaifir , convoquer , ad- 
journer, prolonger , reculer & diflbudre le 
Parlement. Il peut refufer, fans rendre 
compte ou raifon de fon refus , & confentir 
aux bils ou refolutions prifes par les deux 
Chambres du Parlement, fans lequel conten- 
tement le Bill ou l'ade du Parlement n eft 
qu'un corps fans âme. Il dépend absolument 

I iij 
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de fon bon plaifir d'augmenter le nombre 
des députez des deux Ch a mb res.cn augmen- 
tant le nombre des Barons par une nouvelle 
création , & en donnant a d'autres villes le 
pouvoir de députer quelques - uns de leurs 
Bourgeois au Parlement. Il peut s'adrelTer 
par écrit au Parlement, lors que félon fa 
prudence il le juge neceflaire, & il peut rc- 
fufer d'envoyer fes lettres aux députez , qui 
ont eu feanceaux Parlemens precedens. Il 
a luy feul le choix Se la nomination de tous 
les Commandeurs & autres Officiers par mer 
& par terre , le choix & la nomination de 
tous les Mâgiftrats, Confeillers & Officiers 
d'Eftat , de tous les Evefqucs & de toutes les 
autres dignitez dans TEglife: de conférer 
toutes fortes d'honneurs , de haute ou bafle 
Nobleflc en Angleterre, & pouvoir dVccor- 
der des recompenfes , & d'ordonner des pu - 
nitions. Il peut par fes Lettres Patentes éri- 
ger de nouvelles Comrez, Evefchez, Vni- 
rerfirez, Citez^ourgs^olîcge^Hofpitaux, 
Efcoles, Foires, Marchez , Cours de Iuftîce, 
Forcfts, Chafle, Garenne franche.&c.Le Roy 
a le droit & le pouvoir d'affranchir un étran- 
ger^ de le naturalifer , en forte qu'il puifle 
acquérir des maifons & des terres , & mefmc 
eftrc capable de po(Tcder quelques charges, 
11 peut auffi accorder des lettres de marque 
ou de reprefailles. 

Le Roy a auffi de tout temps eu le droit 
de préférence fur toutes fortes de vivres 

ns le voifinage de la Cour , & de prendre 
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des chevaux /chariots , barques & navires 
pour fon ufage à une taxe raifonnable , Se 
peut par fon Ordonnance mettre un prix & 
taxe raifonnable fur la viande, le poiflbn , la 
volaille 5 le foin,ravoinc,&c. Le Roy qui rè- 
gne aujourd'huy , a eu envie d'aliéner ce 
dioit, &d'en prendre recompenfe en d'au - 
très chofes. Quand le Roy eft créancier , fa ■ 
debte eft préférée à celle de tous les autres 
créanciers , en cas d'exécution ou d'admini- 
ftration , & jufqu'à ce que la debte du Roy 
foit payée , il peut protéger le débiteur & 
enipefeher que les autres créanciers le faf- 
fent arrefter. Il peut faifir, & garnir fa main 
pour toute la rente fur un rcrmier,bien qu'il 
ne tienne pas toute la terre. Il peut conve- 
nir le s héritiers pour les debtes de leurs pre* 
decefleurs , bien qu'ils n'y foient pas fpecia- 
ment obligez. Il n'eft pas oblige de deman- 
der fa rente corne les auties le font. Il peut 
plaider & faiiir en telle Cour qu'il luy plaift. 

Il ne fe fait point de publication^non fous 
le nom du Roy , & il n'y a -que le Roy qui 
puifïc donner des lettres d'Eftat poùr faire 
cefler les pourfuites contre une perfonne, 
qui eft effectivement à fon fervice. 11 n'y a 
que luy qui puifle donner des lettres à ceux 
qui ont perdu leur bien par le feu > pour de- 
mander la charité au peuple -, parce que fans 
fa permiflion perfonne ne peut queftxr publi- 
quement. Comme au/fi fans l'autorité dt-Roy 
1 on ne peut pas planter des forefts^faiic des 
parcs, inftituer des chafles, ny bârir des châ- 
teaux, I iiij 
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La vente que Ton fait de fon bien publi- 
quement Se en plein marché , ne luy en ofte 
pas la propriété. Quand le Roy donne oc- 
troy pour une Foire, en payant certains 
péage? , tout ce qui luy appartient ne laifle 
pas d'eftre exempt. Le droit de pofieffion 
n a point de lieu contre luy, &neluy peut 
point faire de préjudice. Ses Officiers ne 
font pas obligez de fe charger d'autres em- 
plois , qui requièrent unefondtion aftuelle, 
comme ceux d'Efchevin, de Conueftable, de 
Marguillicr,&c. 

Tous les Receveurs des deniers du Roy, 
& tous ceux qui font comptables à luy , à 
caufe de quelque revenu , font rcfponfabks 
à luy en leurs perfonnes, terres, biens, héri- 
tiers, exécuteurs & adminiftrateurs, fans ex- 
ception de temps , quia nullum umtws oçcurrik 

Le débiteur dw Roy a une efpcce de pré- 
rogative ou remède dans l'Echequicr contre 
tou* les autres créanciers , & contre ceux 
contre lcfquels il a une pretenfion ou aftion 
perfonnellcj fuppofé que par là le débiteur 
devienne incapable de payer le Roy : & en 
ces procez le débiteur du Roy eftant deman- 
deur , il a quelques privilèges fur les autres. 
/ ^ En des cas douteux,Ia prefomption eft tou- 
jours pour le Roy. Il n'y a point de Statut 
ny d'Ordonnance qui puifTe limiter fon pou- 
voir, fi fon nom n'y eft particulièrement ex- 
prime. La qualité de fa perfonne altère les 
xeglcsdc jmt Tcnancy , ou le droit d'égaler 
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les partages entre les héritiers, parce qu'elle 
eft infcparablc & incommunicable. Il n'y a 
point d'obllacle , ny de jugement final , ny 
décrit qui le puifle obliger. Tous les juge- 
mens rendus contre les titres ou preuves * 
produits par le Roy , font toujours pronon- 
cez avec cette condition ou claufe,/*/?* jure * 
Domini Hcgis-, c'eft à dire, que fi un jour 
les gens du Roy peuvent mieux juftificr le 
droit du Roy , ce jugement ne luy peut pas 
prejudicict-, avantage que les fu jets n'ont 
point. 

Le Roy a encore cet avantage , qu'il peut 
demander un raifonnable fecours d'argent à 
fes fujets, pour faire fou Fils aifné Cheva- 
lier en l'âge de quinze ans, & pour marier fa 
fille à feprans : & ce fecours raifonuabie eft — 
de vingt SchillinsSterlins pour chaque vingt 
livres de revenu des terres en roture. Da* 
vantage , s'il arrive que le Roy foit fait pri- 
foivnier , il faut que les fujets financent & 
foumiflent fa rançon , pour le faire mettre 
en liberté. Si le Roy a des raifons qui l'o- 
bligent à protéger quelqu'un contre les 
pourfuites que Ton fait enjuftice, il le peut 
faire. 

En toutes les caufes où le Roy eft partie, 
fts Officiers pour exécuter un décret de pri- 
fe de corps ou de faifie, peuvent entrer dans 
la maifon , ou fi on leur en refufe l'entrée, 
ils oeuvent forcer la porte,& y entrer de cet- 
te façon , quoy qu'en Angleterre la maifon 
d'un homme foie fonChalleau, & ait le 
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privilège de le protéger contre tous autres 
arrefts & faifies. 

Vn Bénéfice ou une Prébende n'a point de 
force, ou n'efl: pas valable contre le Roy , fi 
le Bénéficier n'a que la nomination fans Tin- 
trodu&ion , bien que cela fuffife contre un 
fujet. 

Il n'y a que le Roy qui puifTe prendre con- 
noiflanec de faux jugemens en la Gour de fes 
vafTaux. 

Le Roy d'Angleterre a la prérogative de- 
ftre primas Regnicuftos , & a la garde-noble 
des perfonnes & des biens de ceux, qui faute 
d'efprit font incpables de fe gouverner eux* 
meimes , ou de fervir le Roy. Ainfi les per- 
fonnes & les biens des fimples & des frénéti- 
ques font en la garde du Roy , ceux des fim- 
ples à leur propre profit, & ceux des infenfex 
au profit des plus pioches héritiers. Il a aufïî 
la garde- noble* de tous les enfans, dont les 
percs relevoient leurs terres du Roy. Ce qui 
a efté pratiqué depuis la conquefte des Nor- 
mands, avec beaucoup de gloire & de profit 
pour le Roy & pour le Royaume. Toutefois 
quelques abus ont efte caufe qu'il s'eft trou- 
ve des perfonnes qui ont abandonné leur 
bien , & ont renoncé au droit de la part de 
leurs juftes pretenfions.. 

Le Roy a encore cette prérogative «Tertre 
le dernier héritier du Royaume , & le récep- 
tacle de tous les biens,qui n'ont point d'hé- 
ritier qui paroifTc, comme l'Océan Teft de 
toutes les rivières qui s'y rendent , & a caufe 
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de cela cous les biens échéent ou retournent 
au Roy , faute d'héritiers ou par forfait. 
Tous les Bénéfices appartiennent finalement 
au Roy, faute de prefentation parl'Evcf- 
que. Tous les trefors trouvez , c'eft à dire, 
tout l'argent monnoyé , tout For, argent, 
vaifTelle d'argent ou billon , dont Ton ne 
connoift point les proprietaircs,apartiéncnc 
au Roy : comme awfli les biens abandonnez, 
bris de yai(Teaux,&c.Si le Roy ou quelqu'un 
de fes predecefleurs n'en a cedé le droit : 
tous les fonds & toutes les terres que 1 on 
gagne fur la mer , ou que la rivière fait en 
changeant de lit.Le droit d'aubaine fur tous 
les biens des étrangers qui meurent en fon 
païs devant que d'avoir efté naturalisez ou 
déclarez regnicoles,& toutes les chofes dont 
perfonne ne s'attribue la propriété. Toutes 
les mines d'or & d'argent, quelque part qu'- 
elles ayent eflé découvertes , les poiflons 
Royaux , comme balaines, cfturgeons, dau- 
phins, &c. & oifeaux Royaux, comme les ci- 
gnes qui n'ont point de marque , & qui na- 
gent librement dans la rivière, appartien- 
nent auflî au Roy. 

Le prérogative & le pouvoir du Roy eft 
extraordinaire/Tient grand dans l'EglUe.Luy 
feul a le droit de Patronage de tous les E- 
vefchcz: perfonne ne peut eftrc éleu que par 
fon confié A* é lire ) & qu'il n'ait premièreme nt 
nomme à rEvefché : perfonne ne peut ef- 
trc confacré Evefque , ny jouir du revenu 
de l'Evefché , fans un a&c particulier du 
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Roy. Il cil le gardien & le pere nourriciefe 
de l'Eglife : ce que nos Rois d'Angleterre 
ont compté parmy leurs principaux foins, 
ainfï que cela fut allégué dans unplaidoyé, 
& attribué au Roy Edouard I. en la vingt-? 
troifïéme de fon règne. Le Roy a le pou- 
voir de convoquer des Synodes nationaux 
ou provinciaux, & de faire faire par des 
Commiflaircs , ou par fes Métropolitains, 
chacun en fa jurifdidtion, des Canons > t Or- 
dres , Ordonnances & Conftitutionst&d'in- 
troduiredans l'Eglife les cérémonies qu'il 
juge necefTaires. Il reforme' & corrige tou- 
tes les herefies & fchifmes, & punit le mépris 
que Ton fait de la Religion : & en cela , & à 
cette occafion , il déclare quelle doftrine il 
cft à propos d'enfeigner & de prefeher dans 
l'Eglife , quelle tranflation de la Bible il 
avoue , & quels Livres de la Bible font Ca- 
noniques ou apocriphes. 

En la 18. année du règne de la Reine Eli- 
fabeth , lors que la Chambre des Communes 
voulut faire paffer un a&c ou refolution 
touchant les Evefques, en leur attribuant la 
faculté de conférer les Ordres facrez, les 
cenfurcs Ecclefïafliques , le ferment ex offi- 
iio> non ufidcncc>&c. la Reine fe mit bien fort 
en colère, & leur défendit de fe meflerdes 
affaires Ecclefiaftiques, parce que cela dé- 
pendoit de fon droit , & c. 

Il eftau pouvoir du Roy de pardonnera 
ceux qui ont violé les loix Ecclefiaftiques. Se 
d'abroger celles qui font ou nonnecclTaires 
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ou inutiles , de difpenfcr de la rigueur des 
loix Ecclefiaftiques & des cliofcs qui font 
défendues & mauvaifes par accident, comme 
Ton dit , &c non de foy- mefme. Ainfi il peut 
permettre qu'un Prcftre tienne deux bénéfi- 
ces, qu'un fils fuccede à fon pere au bénéfice* 
il peut difpenfer de la refidence, &c. 

Il a le pouvoir de difpenfer de quelques 
rades du Parlement , & de quelques peines 
portées par les Ordonnances , par la claufe 
Ttonobfîanty dansles chofesqui ne regardent 
rque ion intereft : de modérer la rigueur de 
loix, félon l'équité & la confeience : d alté- 
rer quelque loy particulière , ou d'en fuf- 
pendrç l'exécution , comme eftant trop dure 
pour la République : d'accorder de certains 
privilèges & o&rois à fes fujets : de pardon- 
ner à un criminel qui a cfté condamne par la 
Xoy : de faire interpréter les Statuts par fes 
» luges , & de déterminer & de donner Sen- 
tence dans les cas qui ne font pas détermi- 
nez par la Loy, 

Et c'cfl icy la prérogative Royale,laqucHe 
..eft: entre les-mains du Roy comme un feep- 
tre d'or,mais entre les mains des fujets com- 
me une verge de fer. Ceft,là le droit dcJa 
Couronne : une Loy qui fait partie de la 
Loy du pays, partie de la Loy commune qui 
la comprend , & eftla première de toutes les 
, loix & coutumes d'Angletcrre-,& c'eft: pour- 
quoy auffi une coutume qui eft préjudicia- 
ble x la prérogative du Roy, a a pas force de 
Xoy. 
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Quelques-unes de ces prérogatives , par- 
ticulièrement celles qui ont quelque rap- 

f>ort à la juftice & à la paix, font fi effenticl- 
es à iz Royauté, qu'elles font pour jamais 
inhérentes de la Couronne , & font la Cou- 
ronne mcfme. Elles font comme les rayons 
au Soleil , qui en font infeparables. Et c'eft 
pourquoy de grands Iurifconfultes tien- 
nent que le Parlement ne peut pas par fes 
a&es ou refolutions retrancher ou déroger 
à une prérogative au poinft du gouverne- 
ment, & qu'elle ne peut pas eftrc altérée non 
plus que la Loy des Medes & des Perfcs. 
C'eft pourquoy aulfi les deux Chambres du 
Parlement déclarèrent du temps d'Edouard 
1 1 1. qu'ils ne pouvoient rien arrefter dans 
le Parlement qui pût tendre à déshériter le 
Roy de la Couronne , à laquelle ils eftoient 
obligez par ferment -, non pas mefmc quand 
le Roy le defîreroit. Et comme tous les 
Rois d'Angleterre doivent la juftice à leur 
peuple, ainfi eft- il obligé de défendre & 
de maintenir tous les droits , dont la Cou* 
ronnecft en poffeffion , & de tafeher de re- 
couvrer ceux dont la Couronne a eflé dé- 
pofledéc. Auffi a- t'on remarqué , que lors 
que les Rois ne fe font pas bien acquittez 
de leur devoir en ce poinft, l'on en a veu 
de très - fafcheufes confequences. Comme 
le premier coup fatal fut donné à l'Eglife 
d'Angleterre, lors que le Roy Henry VIII. 
négligeant fa prérogative Royale', envoya 
la reformation de l'Eglife à la Chambre 
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baffe, aiiifi le plus grand coup qui fut ja- 
mais donné à l'Eglife & à l'Eftat , ce fut lors 
que le Roy dernier mort, partageant fon 
pouvoir abfolu avec le peuple , céda aux 
deux Chambres du Parlement celuy de dif- 
foudre le Parlement , bien que ce ne fut que 
pour cette fois là. C'eft en apparence un pa- 
radoxe , & neantmoins il eft: très- vray , qu'il 
importe extrêmement à tous les fujets de 
prendre plutoft garde à ce que le Roy dé- 
fende & maintienne fes prérogatives & pré- 
éminences, qu'à conferver fes droits & li- 
bertés -, & la veri.c de cecy paroiftra évi- 
demment aux yeux de ceux qui voudront 
meurement confiderer les malheurs & incon- 
veniens, que la diminution des prérogatives 
du Roy entraifne neceflairement après elle, 
& en faire comparaifon avec ceux que peut 
produire l'infraction particulière des liber- 
tés du peuple. Comme de l'autre cofté il . 
importe fort à tous les Rois d'Angleterre de 
confciver les juftes libertczdu peuple-, fui- 
vant cette excellente règle du meilleur des 
Rois , Charles I. qui dit que la prérogative 
du Roy eft de défendre les libertés du peu* 
pie , & que les libeïtes du peuple fortifient 
Ja prérogative du Roy. 

Toutes les marques de la fuprême Magi- 
flraturc ou Souveraineté , comme la cou- 
ronne, le feeptre , le manteau d'écarlatc , le 
monde d'or & la fainte huile , ont efté auffi 
long temps propres aux Rois d'Angleter- 
re <ju à aucun autre Roy de l'Europe, Son 
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Royaume ne relève de perfonne , & il n'en 
reçoit l'inveftiture ou inftalation de qui que 

,cefoit. Il ne reconnoifl point de fupericur 
que Dieu fcul. Ny l'Empereur , parce que le 
Roy d'Angleterre a le mefmc pouvoir en 
fon Royaume , que l'Empereur peur préten- 
dre dans l'Empire, & c crt pourquoy les Par- 
lemens ont déclaré il y a long-temps, que la 

, Couronne d'Angleterre eft une Couronne 
Impériale, & que le Roy eft Empereur d'An- 
gleterre & d'Irlande, & qu'il peut porter 
une Couronne Impériale, Neantmoins il a 
mieux aime porter une Couronne triompha- 
le , telle que les anciens Empereurs de Rome 

Jortoient autrefois & ce parce que fes pre- 
ecefieurs ont autrefois triomphé non feu- 
lement de cinq Rois d'Irlande , mais auflî des 
• Rois de Galles , d'Efcoflc & de France. 

Il ne cède la prefeeance à qui que ce foit, 
? qu'à l'Empereur fcul, parce qu'il lèmble que 
l'Empire ibit plus ancien que tous les Roy- 
aumes. 

Comme le Roy eft indépendant dans l'E- 
ftat , ain(ïeft-il Archevefquedansl'Eglife. Jl 
n'y reconnoift point l'Evefquc de Rome 
comme fuperieur , depuis que Tauthorité 
qu'il s'eftoit attribuée en Angleterre , a efté 
en l'an 1555. déclarée nulle en plein Parle- 
ment, par tous les Seigneurs tant Eccîefia- 
ftiques quefeculiers , & le Roy d Angleterre 
•déclaré élire le Chef & Gouverneur fuprê- 
mc déroutes les pcrfonnes&en toutes les 
chofes , tant Ecclefiaiiiqucs que civiles : Se 
* ' ce 
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ce par un ancien droit de la Couronne. 

Le Roy eft Suprcmus totius Eccltfi& 
glkan& ordinAtius. L'Ordinaire fupréme de 
toute l'Eglife Anglicane en tous lesDioce- 
fes , l'Evcfque des Eyefqucs , & à caufe de 
fa fur- intendance fur toute l'Eglife , il jouit 
des dixmes & des prémices de tous les béné- 
fices. 

Le Roy a le fupréme droit de Patronage 
fur toute l'Angleterre , que l'on appelle Ta- 
fronage Paramount fur tous les bénéfices de 
l'Eglife d'Angleterre -, de forte que fi le Pa- 
tron inférieur, ny l'Ordinaire , ny le Métro- 
politain , ne présentent point dans le temps, 
comme il a efté dit cy-deyant, ce fera le Roy 
qui aura le droit de prefentation,qui ne peut 
pas aller plus loin. Le Roy eft Seigneur 
principal , ou Lord Paramount , Seigneur fu- 
préme de toutes les terres d'Angleterre , & 
. tous ceux qui y ont des terres relèvent de 
luy d'une façon ou d'autre, mediatement ou 
immédiatement. Car il n'y a perfonne , finoa 
le Roy , qui ait en Angleterre aUodtum Dirt- 
flum Homwium $ la feule & indépendante 
propriété & feigneurie de quelque terrç. 
Celuy qui a un fief , le droit perpétuel & uti- 
le demwum % eft obligé de rendre fes devoir* . 
au Souverain pour cela -, de forte que Ton ne 
peut pas dire que ce foit fon propre Ample- 
ment , puis qu'il fait ferment de fidélité à 
quelque Supérieur. 

Le Roy eft fummus ngni, ^ngïtcaw I»JlitU~ 
rius,h luge fouyerain & le Chef de la juftiCc 

K 
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de toute l'Angleterre. Il cft la fourec , d'où 
toute la juftice dérive, n'y ayant point de 
fujet qiii ait haute, moyenne & bafle juftiec, 
comme en France. Il a feul le pouvoir fou- 
Terain.cn l'adminifiration de la iufticc, & 
en l'exécution de la Loy, & quelque pou- 
voir qu'il donne aux autres , il fe relerve 
toujours le dernier reflort, tellement qu'il 
peut prendre feance en toutes les Cours , & 
. prendre connoiffance de toutes les caufes , fi 
cen'eft en cas de fclonic,de trahifon, &c.oû 
le Roy eflant demandeur , & ainfi partie , ne 
fe trouve pas en personne aux jugemens, 
mais il fait taire le procez par les déléguez. 
Et de fait, Ton a veu autrefois 1 es Rois d'An- 
gleterre prendre feance en la Cour , que Ton 
appelle prefentement The KjngsUnch^ le Banc 
du Roy : Henry 1 1 1. en fa Cour de l'Efche- 
quier , & les Rois Henry V 1 1. & Iacqucs en 
la Chambre aux Eftoiles. * 
Il n'eft pas permis d'appeller du Roy à l'E- 
vefquc de Rome en des affaires Ecclefîafti- 
ques , comme Ton fait en d autres grands 
Royaumes de TEurope,ny à l'Empereur dans 
les affaires civiles > comme quelques uns des 
païs du Roy d'Efpagne,& de quelques autres 
Princes Chrcftiens -, ny en l'un ny en l'autre 
cas au peuple d'Angleterre,comme quelques* 
uns ont révé depuis quelque temps -, car il n*a 
jamais eflé fubordonné,ny jamais Supérieur 
du Roy d'Angleterre,ny coordonné ou col- 
latéral avec luy, ny en luy-mefmc, ny en 
ceux qui le représentent au Parlement. 
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Le Roy eftant lefeul Souverain & Chef 
fuprême, fe trouve rcveftii d'un plein pou- 
voir,prerogative & jurifdidioi^pour rendre 
juftice à chaque membre dans toute l'éten- 
due de fa domination, au lieu que quelques- 
uns des Rois voifins n'ont pas le pouvoir de 
rendre juftice à tous leyrs fujers en toutes 
les caufes , ny de punir tous les crimes com- 
mis en leur païs , & particulièrement dans 
lçs caufes Ecclefiaftiques. En un mot, 7\ex 
^Ahgltx nemintm habet in fuis Dom'tmis faptrio- 
rtrn ntc partir*) ftd omnts fubillo , ille fub nullo ; 
wfi tanlkmfub 'Dco , à qno fecundus } pojl qu<m 
primas y énte omnts , in fuis Ditionibus , 'Ï)cqs & 
homints. 

Dieu mefme donne fouvent en la Sainte 
Efcriture le titre de Dij , ou Dieux , en plu- 
riel , aux grands Princes parce qu'ils loue 
comme Vtctdi] & Vicaires de Dieu fur la ter- 
re. Ils reprefc.nte.ut la Majefté & laPuif- 
fance du Dieu du Ciel & d? la Terre , & ce 
afin que le peuple les ait en ^'autant plus 
grande vénération , & leur rende une d'au- 
tant plus profonde fou miffion. Car quand 
cela manque , tout Tordre manque > & fait 
place à toute impiété & calajnité. 

Les anciens Empereurs Chrefticns fe fer- 
voient aufli de la fubftance des titres de 
Dieu,comme Div'wita* noftra , Alcrnita* noftra, 
qualitezqui ne fetrouvoient en eux qu'im- 
parfaitement & analogiquementjbicn qu'ef- 
fentiellement en Dieu feul, & les bons Chré- 
tiens de ce temps -là eftoient accoutumez, 

K ij 
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- par un excès de refpeft , de jurer par la Ma- 
jefté de l'Empereur , comme Iofeph par la 
yic de Pharaon: ce que Vegecc,Autheur fort 
fçavant de ce remps - là , fcmble juftifier,. 
quand il dit, Nam Imper *lori , tamquampr*- 
fenti & corporali 'Deo ,fiddis eft prtftanda deyo- 
tio> & ptrrigil tmpt njcndus famulatus : Dea 
enim fervtmus cum fideliter diligimus eum qui 
Dco régnât auttore. 

Ainh les loix d'Angleterre, confiderant le 
Roy comme Dieu fur la terre , luy donnent 
plufieurs cxcellens attributs,qui proprement 
n'appartiennent qu a Dieu : comme la jufti- 
ce en abftra&. 2<e* yingliA non poteft cwqnam 
iniuriam facere : comme aufli l'infaillibilité. 
Rex AnglU non poteft errare. Et comme Dieu 
eft partait , ainfi laLoy veut qu'il ne fe trou- 
ve point d'imperfe&ion au Roy, ny négli- 
gence , ny obmiflions, ny folie , ny infamie, 
ny tache,ny corruption de fang. Car en pre- 
nant la Couronne , toutes les aceufations 
précédentes, bien que juftes, font abolies , Se 
ce par a&edu Parlement : ny bas âge ou mi- 
norité : car l'o&roy qu'il donne pour des 
terres , bien que tenues en fa capacité natu- 
relle , & non en la politique, ne peut pas ■ 
perdre fa force , fous prétexte de fon bas 
âge. 

Qui plus eft , la Loy attribue une cfpecc 
d'immortalité au Roy. Htx ^nglU non mo • 
titur. Sa mort eft appeilée en la Loy une de- 
miflîon du Roy,parce que par là le Royaume 
eft tranferc à un autre. L'on dit qu'il n'efl 
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pas fu jet à la mort , parce que , lt cc luy 
en foy mefmcquivit toujours >v re {]ftance 
gnes n'eftanc pas connus en AngletL. . q zï j c 
ce qu'au mefme moment que le Roy ^ pQ ur 
fou plus proche héritier eu Roy pleincK. ç ç z 
& abfolument , fans aucun couronnement 
cérémonie ou aile qui fe doit faire après. 

Davantage , il femble que la Loy attribue 
au Roy une certaine toure-prefence ou ubi- 
quité, parce que le Roy eft en quelque façon 
prefent par tout , en toutes les Cours de Iu- 
ftice , & ainfi il ne peut pas élire Tion fuite d, 
comme les Iurifconfultes parlent>ou contu- 
mace ou forclos , en tous les Palais , & c'efl: 
pourquoy tous fes fujets demeurent latarftc 
nue en la chambre de prefenec , où la chaifç 
de parade eft placée , bien que le Roy en *foit 
éloigné de plufieurs lieues. 

Il a une efpece d'influence univerfelle fur 
toute l' étendue de fa domination, puifquc 
l'on peut dire, qu'il n'y a point d'ame en 
tous fes païs, qui ne lente en tout temps 
l'effet de fon pouvoir & de fa bonté. Ow- 
mium domos fygis rigilia défendit : Omnium 
ùtium illius labor : Omnium delicia* illius inàu* 
Jlri* : Omnium ydcdtionem illius oceufati*. 
Comme aufli une efpece de toute- puiflance-, 
car le Roy peut , par manière de dire , refluf- 
citer un homme , & le rappeller de la mort à 
la vie , en pardonnant à celuy que la Loy a 
condamné. Il peut créer, en élevant quel- 
qu'un à la première dignité, & réduire le 

mcfmc à ncant félon fon bon plaifir. 

_ • « » 

K UJ 
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Flufîeurs autres qualités , femblables aux 
attributs de la Divinité éternelle, appar* 
tiennent au Roy. Il dit > comme Dieu , en 
fou propre pays, à moy appartient la ven- 
geance ; car toutes les punitions doivent 
procéder de luy en quelques-unes de fes 
Cours de Iuftice , & il n'efl. pas permis à au- 
cun de fes fujets de fe venger foy-mcfmc. 
Luy fcul peut cftre juge en fa propre caufe , 
mais il fait prononcer fes jugements par la 
bouche de fes luges. 

Toutefois il y a des chofes , que le 
Roy d'Angleterre ne peut pas faire. Le 
Roy d'Angleterre ne peut rien faire inju- 
ftement , & ne fe peut pas dépouiller, non 
plus que fes fucccileurs , d'une partie de fa 
puiflance Royale, prérogative , & autorité 
annexée à la Couronne : non pas qu'il y ait 
aucun défaut en la puifTancedu Roy , com- 
me il n'y en a point en celle de Dieu , Se 
neantmoins il ne peut pas mentir , ny faire 
aucune chofe qui implique contradi&ion : 
non que le Roy d'Angleterre n'ait un pou^ 
voir auffi abfolu fur tous les fujets , qu'au* 
cun autre Prince Chreftien ait jamais eu , 
ou ait encore légitimement & avecjuftice: 
non que le Roy n'ait encore une elpece de 
Toute- puiflance , qui n'eft pas conreftee, 
niais adorée pas fes fujets. Ntrno quidem de fa* 
Ûis tjtu pr&fun at dtfyutarc, dit Bra£ion, wulto 
minus contra faftkm ejuiifi > namde Chartis & 
factis ejus non debtnt nec pojfunt Iujlitiarij, mul- 
tominus privai* perfon* dtftutm. Non qu'il 
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foit permis au Roy de faire rout ce qu'il luy 
plaifl, fans aucune oppofirionny refiftance, 
& fans que fes fujets le conteftent : Car le 
Roy ne peur pas eftre tiré en procès pour 
crime, & il n'y a point d'aftion contre fa 
perfonne h puis que TArreft fe fait en fon 
nom , & perfonne ne fe peut arrefter foy- 
méme. S'il arrivoit que le Roy faifift les ter- 
res de quelqu'un , ce qu'à Dieu ne plaife , ou 
prift le bien de quelque fujet particulier 
avec iniuftice, il n'y auroit point de remè- 
de. Seulement , à ce que dit le mefme Bra- 
£toB , Locus crit fttpplicationi, quoi faftmn fuum 
corrige & emendet : quod fi n%n feccrit, Jufficit 
§i ad pœnam quod 'Dominum 'Dtum exfpcttet 
ultortm. Il peut employer des requeftes & 
fupplications , à ce qu'il plaife à fa Majefté 
gouverner félon la Loy , & que fi le Roy re- 
tufe de le faire , il faut qu'il attende que le 
Roy des Roys vienne venger TopprejEon 
des fidèles fujets. 

Mais il y a auflï pluficurs chofes , que le 
Roy ne peut pas faire falyo jure , falvo jura- 
mthto y & falra confàcntia fua, à caufe du 
ferment qu'il a fait lors de fon advenement à 
la Couronne, & certainement fans aucune 
considération du ferment , par la Loy de la 
nature, des gens & du Chriftianifme , il fe 
tient luy- mefmc obligé, aufli bien que les 
autres Roys Chreftiens, de rendre juftice, de 
faire grâce , & défendre & de protéger fon 
peuple , de conferver la paix & le repos par- 
my eux , & leurs légitimes droits & libertés: 



no TESTAT PRESENT 
de confentir à ce que les mauvaifes loix 
foient abolies , & d'en faire de bonnes. Il y 
y a deux chofes , qu'ordinairement le Roy 
d'Angleterre ne fait pas fans le consente- 
ment de de fes fujets : fçavoir de faire de 
nouvelles loix , & d'impofer de nouveaux 
droits -, parce qu'il y a quelque chofe d'o- 
dieux en l'un & l'autre : en ce qu'il fembic 
que l'un diminue la liberté des fujecs,& l'au- 
tre viole leur propriété, C'eft pourquoy 
afin S'éviter roccafion d'averfion, que l'on 
pourroit prendre pour le Roy, qui eft le 
îbuffie de nos narines & la lumière de nos 
yeux , comme on l'appelle , il a efté prudem- 
ment avifé par nos anceftres, que l'un & l'au- 
tre fe feroit fur les requeftes & Applica- 
tions des fujets. 

Ce font là les prérogatives , qui avec plu- 
fieurs autres appartiennent au Roy , Se qu'il 
pollcde. Encore que les Rois d'Angleterre 
gouvernent ordinairement leur Royaume 
par les loix & coutumes ordinaires & con- 
nues du païs , tout ainfi que noftrc grand 
Dieu gouverne l'univers par les loix de la 
nature , neantmoins en quelques cas ils fe 
fervent de leurs prérogatives , non au dom- 
mage , mais à l'avantage de leurs fujets, 
comme le Roy des Rois fait par l'employ de 
fon pouvoir extraordinaire , en faifant des 
miracles. 

finalement l'on peut mettre au nombre 
des prérogatives du Roy d'Angleterre, com- 
me Roy , une que l'on peut appellcr grande 

par 
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par excellence , ou plûtoft miraculcufe , pre- 
mièrement o&royee à ce bon & pieux Roy 
Edouard le Contcrtcur -, c'eft de guérir les 
écrouclles, cemal obftiné, que Ton appelle 
the Kjngs Eyil , c'eft à dire le mal du Roy* 
Quelques malins non conformités attri- 
buent la caufe de cette mariifeftc guerifon a 
la fantaifie , ou la force de l'imagination : 
mais que peut produire cela en de petits en- 
fans , dont le Royguerit tous les ans un 
grand nombre ? La manière de toucher Se de 
guérir ce mal, cfl celle -cy. 

Il y a une certaine petite forme de fervice 
divin ordonné pour cela, ou on lit après 
quelques petites prières, propres pour le fu- 
jet, deux partages de l'Efcriture Sainte , tirez 
de l'Evangile en ces paroles :Ils impoferont 
les mains fnr les malades , & ils feront guéris* 
Apres cela le Roy paffe doucement les deux ' 
mains fur le vifage de la perfonne malade, 
& prononce les mefmes paroles à chaque 
perfonne qu'il touche : 5c enfuite celles cyt 
Cette lumière ejloit la yeritable lumière , qui illu- 
mine tout homme yenant au monde : appliquées 
fort à propos , fi Ton confiderc bien que cet- • 
te lumière n'éclaire jamais avec plus de for- 
ce, ny plus vifiblemcnt qu'en la guerifon 
de tant de perfonnes malades. Apres ces 

f>arqjcs le Roy met au col de chaque per- 
sonne malade une pièce d*or , que Ton nom- 
me un Angelot, de la figure qui y eft re- 
présentée , de la valeur des deux tu r s d'une 
piftole, ou environ. 



Digitized by Google 



itt L'ESTAT PRESENT 

En confideration de cette eminente pré- 
rogative , & de plufieurs autres , il n'y a 
point de Prince ny de Potentat en la Chrc- 
ftiente , qui reçoive de fes fujets une plus 
grande vénération , plus d'honneur & plus 
de refpeft que le Roy d'Aaglcterre. Tout 
fon peuple en s' approchant de luy femet à 
genoux : il eft toujours fervy a genoux ; 
toutes les perfonnes , fans en excepter celle 
du Prince & de l'héritier prefomptif de la 
Couronne, font découverts en la prefeneç 
du Roy, & en la Chambre de prefence , mef- 
mes en fon abfcnce. Il n'y a eu que la 
Reiue Marie , qui en confideration de quel- 
ques importans fervices que luy avoit ren- 
dus Henry Ratelif, Comte de Suflex , luy 
permit de demeurer quelque temps cou- 
vert en fa prefence j mais ce fut pe'ut-eftre 
à l'exemple du Roy Philippes fon mary , & 
des autres Rois d'Efpagnc -, qui encore au- 
ïourd'huy donnent cette liberté à quelques 
Seigneurs, que l'on y appelle Grandet à'Ef- 

L'on prefume qu'une chofe ou un acte 
palTc en la prefence du Roy , eft exempt de 
tout dol & fraude : Si c'eft pourquojr l'ar- 
gent emprunté en la Cour du Roy , où l'on 
prefume que le Roy eft toujours prefent, 
oblige une femme mariée-, & toutes les au- 
tres perfonnes que la Loy déclare incapables 

de contracter. 

Le feul témoignage du Roy d'une cho- 
fe faite en fa prefence , eft aulfi fort & auifi 
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irgyable qu'aucun regiftreou écrit pafleou 
¥&|fèdié en jufticc, &iî ne fe fert point d'au- 
tre. témoin que de foy-mefme, ca difant, 
Tejlc me ipfo. 

CHAPITRE V. 

De la fucetfion à la Couronne £ Angleterre , 
de la minorité , incapacité & abfence lu T^y. 

PAr les loix & coutumes d'Angleterre le 
Roy a droit à la Couronne, par droit de 
fucceflîon héréditaire. 

Apres la mort du Roy , le plus proche pa- 
rent , bien que né hors de l'Angleterre > ou 
de parens étrangers , qui ne font pas fujets 
de l'Angleterre -, ce qui eft évident , tant pat 
la Loy que par plufieurs exemples que les 
Hiftoircs nous fournirent , fuccede imme* 
diatement , & eft Roy fans aucune procla- 
mation, couronnement, publication ou con- 
fentement des Pairs ou du peuple. 

La Couronne d'Angleterre décend da 
pere au fils & à fes héritiers, & faute de 
fils à fa fille aifnée & à fes héritiers : faute 
de filles à fon frerc & à fes héritiers , & fau- 
te de frère à fa feeur & a fes héritiers. La 
Loy Salique,ou plûtoft la coutume de Fran- 
ce, n'a pas plus de force icy qu'elle avoit an - 
ciennement en la République des luifs , ou 
qu'elle a aujourd'huy en Efpagne & dans 
les autres Royaumes de la Chreftienté. 

Cette coutume de France eft encore , & a 

L ij 
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toujours efic pratiquée parmy les Turcs Se 
parmy les autres Nations barbares. 

En cas de fucceflîon de la Couronne, les 
demy frères & fœurs fuccedent diredement 
contre la coutume , qui règle la fucceflîon % 
des biens des particuliers. • Ainfi après la 
mort du Roy Edouard VI. la Couronne & 
les pays de la Couronne écheurent à la Rei- 
ne Marie, fa fœur de pere , & depuis a la 
Reine Elifakcth , qui n cftoit aufli que fœur 
de perc de Marie. 

Par la mort du Roy viennent à s'éteindre, 
«on feulement tous les Offices de la Cour, 
mais aufli toutes les commiflions données 
aux luges , A»rantt bcntfUcito , & à toutes les 
juftiecs de paix. 

Minorité. 

S'il y a de l'apparence, que le Roy fera 
obligé en mourant de laifler fa Couronne à 
un enfant , il nomme ordinairement par fon 
teftament une ou pluficurs perfonnes , à qui 
il en donne la tutelle , & quelquefois lors 
que le Roy défunt n'y a point pourveu , les 
trois Eftatsdu Royaume aflemblez en corps 
au nom du Roy enfant , choififlcnt parmy • 
laNobleflè, ou bien d'entre les Evcfqucs, 
une perfonne capable, que la N nature ou 
l'alliance intercflele plus en la confervation 
de la vie& de Pauthorité du Roy, & qui 
peut le moins profiter de fa mort & de fa 
perte. Ainfi l'on fera Protetfcur 1 oncle ma- 
ternel , fi, la Couronne rient du cofte da 
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pere, & au contraire l'oncle paternel , fi 
elle rient du cofté de la merc. Ainfi pen- 
dant la minorité d'Edouard V h le Duc de 
Sommei fer, fon oncle maternel eut la tu^ 

j telle , & fut appelle Protc&cur. Et lors que 
cette règle n'a pas efté fuivic , comme pen- 

| dant la minorité d'Edouard Y. Ton s'en cft 

fortunal trouvé. " 

l < 

Incapacité. . 

Si le Roy d'Angleterre eft infenfé , ou de- 
vient incapable de régner, par une maladie 
incurable , infirmité ou vieillefle , Ton fait 
un Rcgent, Prote&eur ou Garde Girdien, 
pour gouverner lcRoyaume.Le Roi Edoiiai4 
I III. eftant fort avancé en âge, malade^ in* 
j firme, & l'afflidion de la mort du Prince 
! Noir fon fils , luy ayant affoiblyie corps $c 
jl'efprit, fit luy- mcfme créer Regent,oa Gar- 
i dien du Royaume , Ican,Dac dcLancaftre, 
! fon quatrième fils. 

i 

Quand le Roy eft abfent en une expédi- 
tion de guerre étrangère ou autrement, ce 
'qui arrivoit fort fou veut autrefois, l'on 
avoit accoutumé d'établir un Vice-Regent, 
par une commiffion fcellée du grand Seau, 
avec les qualittz, titres & pouvoirs pro- 
portionnez à la nccWfité des affaires. Quel- 
quefois on l'a appellé Lord Wardcn ou Lord 
hï^if^r, c'efl; à dire Gardien ou Garde du 
[Royaume , & avec cette qualité il avoit un 

L iij 
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pouvoir gênerai du Roy. Ce qui fut pratî- . 
que p?ndatu Pabfence des Rois Edouard 
ï. II. & III. & de Henry V- mais Henry VI. '{ 
ajouta au titre de Garde ou Gaidien la qua- % 
lité de Protefteur du Royaume & de l'Eglife ' 
d'Angleterre , & luy donna un fi grand pou- l 
voir, qu'il ne luy manqua que le nom de ?" 
Roy, maniant le Sceptre , mais ne portant 
^ pas la Couronne : exécutant les loix, convo- 
quant le Parlement fous Ton feing comme . 
le Roy, & donnant fon confentement aux * 
billets du Parlement, pour en confirmer les 
a&es & refolutions. 

Quelquefois pendant l'abfence'du Roy - ; 
Ton a commis le gouvernement duRoyau- 
me à quelques Gentilshommes, & quelque- 
fois à des Evcfques , dont Ton ne pouvoic £ 
pas craindre qu'ils attentaient à la Cou- 
ronne , & quelquefois à un feul Et efquc : % 
comme Hubert , Archevefque de Canterbu-?" 
ry v fut Viceroy d'Angleterre pendant plu- & 
fieurs années ; & lors qu'Edouard III. fut enl 
Flandres, bien que fon fils qui n'avoir que ... 
- neuf ans, euft la qualité de Protedeur, Iean£ç 
Scratford , Archevefque de Canterbury , (utV 
Gouverneur & du fils du Roy & du Rbyau- 
me. Finalement la Reine eit quelquefois^ 
Gouvernante, comme il arriva à deiixxliver- 
fes fois , pendant que le Roy Hwif.yilhX 
efloit en fiance. \ i r\ 
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CHAPITRE VI. 
De U Rtini £ Angleterre. 
Le nom. 

I- E nom de Queen , que les Anglois don- ^ 
_^nent à leur Reine , décend du mot Sa- ™ 
xon fyningin, le mof Anglois eftant auffi 
prononcé, comme fî au lieu des deux ce il y 
avoitun*, & n'eftant pas fort extraordi- 
naire de retrancher la première /illabc des 
mots, comme les Anglois difent Spitaî an 
lieu d'Hofpital. Elle a pendant la vie du 
Roy d'aufîi grands avantages , & une auflî 
haute dignité, qu'aucune autie Reine de 
l'Europe. 

Prerogatires. 
Depuis le temps des Saxons les Reines, 
femmes, ou comme ils difent $ conforts d'An- 
gleterre , ont cet avantage , que bien qu'el- 
les foient étrangères, & que pendant la vie 
elles foient femmes couvert , comme nos loix 
parlent, elles peuvent ncantmoins , fans au- 
cun a&e de Parlement , de naturalitc ou let- 
tres de ' 4 Veni%.*tiàn > acquérir des terres en 
fîcf fîmple, faire des a&es & des baux à ferme 
. en leur propre nom , fans le Roy. Elles ont 

le pouvoir de donner, de plaider ,dccon- j 
tra&er, comme une femme veufvc , & elles j 
peuvent recevoir par donation du Roy leur 
xnary : ce que les autres femmes mariées 

L iiij 



Digitized by Google 



n8 L'ESTAT PRESENT 
ne peuvent pas faire. Elle peut de fou chef 
prefenter aux Bénéfices , & en cas d alléga- 
tion d'un quarc impcht par la prefenration 
d'un autre, cela ne luy peut pas fervir d'ob- 
ftacle non plus qu'au Roy. Elle ne peur pas 
eftrc condamnée à l'amende , s'il y a défaut 
contr'ellc en quelque proecz. Autrefois 
elle avoit un revenu de Quun gold ou d'or 
de la Reine , comme les a&es l'appellent , & 
cftok la dixième partie de tout ce que le Roy 
recevoit fous le nom d'oblata , pardons, do- 
nations, oôrois, &c. Depuis »ellc a eu ua 
auffi grand douaire qu'aucune autre Reine 
en la Chreftieutc. Elle a fa Cour Royalcà 
part , fes Cours , fes Officiers, &c. 

L'on ne peut pas faircadjourner la Reine, 
que 1 on n'en ait obtenu la pcrmiflïon fur 
icqueftc, êc elle n'eft pas condamnée à l'a- 
mende pour défaut ou contumace, comme 
les autres fujets. Si elle cft dcmandcrefTe, 
il n'eft pas neceffairc d'accorder aux defea? 
deurs les délais ordinaires de quinzaine en 
quinzaine. 

Dignité* 

Elle eft la féconde perfonne du Royaume. 
La Loy la confidere u fort , qu'elle fait une 
haute trahifon de l'attentat a fa Tic ou à fa 
pndicité. • 

Ses Officiers , comme fon Procureur gê- 
nerai & fon Solliciteur , font confiderez par 
dclfus les autres dans les affaires de la Rei- 
ne, & ils s'aflbient au Bureau avec les gens 
du Roy. * 



DE ^ANGLETERRE, 
Les fujets-auffi bien que les étrangers ren- 
dent à la Reyne le mefme honneur & le 
mefme refpeét qui eft deu au Roy : comme 
auffi à la Reyne vcufve ou Douairière , la- 
quelle ne perdrôit point fa première dignité, 
comme les autres iujets , quand mefme elle 
épouferoit en fécondes nopees un Gentil- 
homme particulier. * Ainfi la Reine Catheri- 
ne , veufve de Henry V. eltant mariée à 
O^en Ap Théodore, Efcuyer , fefic confer- 
yer fa dignité comme Reine d'Angleterre. 
Tanr s'en faut qu'une Reine héréditaire ou 
fouveraine d'Angleterre fuive la qualité de 
fon mary , qu'au contraire elle n'eft pas fa- 
jette comme les autres Reines , mais fouve- 
raine de fon propre mary, comme la Rcint 
Marie le fut du Roy Philippes. 

CHAPITRE VIL 
Des fils & filles # .Angleterre. 

ON appelle les enfans du Roy d'An- 
gleterre fils & filles d'Angleterre, 
parce que tous les fujets d'Angleterre 
font particulièrement interefTcz tn eux, 
bien que tout le pouvoir de leur éducation, 
mariage & la difpofition de leur conduite 

dépendent abfoltimeut du Roy. 

* 

Le fils aifné. 



te fils aifnc du Roy cft Duc i c Coruiùillc 
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né , & pour ce qui efl: de ce Duché , Se de! 
païs Se terres qui en dépendent , Ton prefu- 
mc,& la loy entend, qu'à cet égard il cfl 
Majeur des le jour de fanaiiïànce j de forte 
que de ce jour-là il peut entrer en procez 
pour Tintereft de ce Duché , & occuper en 
droit , {comme s'il avoit l'âge de vingNun 
an accomplis. Apres cela on le fait Prince de 
Galles , dont il prend Tinvettiturc par fira- 
pofition d'un bonnet Ducal couronné fur la 
tefte, & luy mettant entre les mains une ver4 
ge d'or, comme un emblème du bongou* 
vernement , & une bague d'or au doigt,pour 
luy marquer qu'il doit eftre mary du païs, 
&peredc fes enfans. Aufiï luy donne t'en 
des Lettres Patentes, par lcfquelles on luy 
odtroye de tenir ladite Principauté pour luy 
& pour fes hoirs Rois d'Angleterre : paro- 
les qui font connoiftre que cette Principau- 
té cit inféparable de la Couronne. 

TttT9. 

Depuis le jour de. fa naifTance , on lay 
donne ordinairement le titre de Prince : 
qualité que Ton ne donne point à aucun 
autre fujet. Le titre de Prince de Galles 
cft ancien, Se fut donné la première fois* 
par Edouard I. à fon fils aifnc. Car ceux de 
Galles ne pouvant pas fc refoudre à foû- 
mettre le col au joug des étrangers , Se la 
Reine fa femme, eftant accouchée de fon 
premier enfant au Château de Caernavan en 
Galles, il leur fie demander s'ils Youloicnc 
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bien s'afïujettir à quelqu'un de leuf Na- 
tion , qui ne parloit pas un mot d'Anglois, 
& dont la vie eftoit hors de tout reproche. 
Les Gallois ne firent point de difficulté d'y 
acquiefeer , & le Roy leur nomma fqn^fils, 
qiû venoit de naiftre, le fit depuis Prince de 
Galles , & tuy donna toutes les terres , tous: 
les honneurs & tout le revenu -dépendons;. 
de cette Principauté- . ^; 

Depuis ce temps- là l'on a toujours dp.n-; 
né au Prince la qualité de Prince de Galles*/ - 
Duc d'Aquitaine & de Cornuaille ^^dc 
Comte de Chefter & de Flint , & ces *Côm^ 1 
tezluyfont toujours donnez par des I^fer*" 
très Patentes.. Depuis l'union de l'Ànglc- 
terre & de l'Efcoflfe , il a la qualité de Prin- 
ce de la grande Bretagne, mais plus ordinai- 
rement de Prince de Galles. Comme fils aif- 
né du Roy d'Efcoiïc il eft Duc de Rothfay, 
& né Sénéchal d'Efcofle. Cy-devant, pen- 
dant que les Rois d'Angleterre eftoient en- 
core Ducs ; de Normandie , leurs fils aifne* 
prenoient k titre de ce Duché. 

v Les armes. 

Autrefois lors que les Princes 1 de Galles 
eftoient encore Souverains, ils porcoienc 
ccartelé de gueules , & d'or à quatre Lions 
paflans d'or. 

Les armes du Prince de Galles font celles 
du Roy d'Angleterre , fi non qu'au Chef 
l'on y adjoûte un lambel à trois pointes, 
& le timbre eft embelly de trois plumes 
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d'auftroche, arec la devife uk iitn , c'efti 
dire en la langue Allemande & Saxonne , jt 
Jtrs, par alftifion peut eftre à ce partage de 
l Apoftre , Gérant tout le temps que l'ketititrtfi 
enfant y il n'eft différent en rien du ftrf. Cette 
devife fut pri/'e'par Ican Roy de Bohême en 
la bataille de Crecy , en laquelle il fervit le 
Roy de France , & y fut tué par Edouard, 
furnommé le Prince Noir, & depuis ce 
temps-làacfté prife par les Princes de Gal- 
les^ le peuple l'appelle les armes du Prince. 

Nos loix difent cjuc le Prince eft une mef- 
me peifowne avec le Roy. L'Ordonnance 
de Henry V 1 1 1. le déclare tel , & nos Iurif- 
confultes difent , Comfcat enim Princeps radiis 
regtspatrisfuiy & cenfttutuna per/ona ium ipf 9 . 
Ils difent au/fi que l'on peut donner la qua- 
lité de Roy au fils aifnc du Roy. 

'Privtltges. 

Il a certains privilèges par deflTus les au- 
tres perfonnes. D'attenter à la vie du Prin- 
ce ou à l'honneur de fa femme , c'eft haute 
trahifon. lia cy- devant eu le privilège d'a- 
voir un Pourvoyeur , & de faire prendre fes 
▼ivres par préférence comme le Roy. De 
ratenir 3c de qualifier autant de Chapelains 
qu il I U y plajft. r 

Qwand le Prince eft parvenu à lage de ty. 
ans >t0 us les vaflaux du Roy , & tous ceux qui 
Jelcveut de Juy immédiatement , par fervice 
de Chevalier ou de roture franche, luy don- 
nent un certain fecours d'argent pour le fai- 
re Chevalier. 1 
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Toutefois dautant que naturellement le 
Prince cil un autre individu & une pet fonne 
feparée de celle du Roy , la Loy le traitte 
en fujet de quelques cas -, puis que fes Prin- 
cipautés & Seigneuries relevant du Roy, & 
luy rendant le mcfme refped que les autres 
fujets luy doivent. 

Le revenu des terres & domaines de ce 
Duché, qui appartiennent au Prince , ayant 
cfté aliéné il y a lonc-temps , on luy a par- 
ticulièrement affe&e celuy des mines d'e- 
ftainde Corniialle, qui avec les autres pro- 
fits , que le mefmc Duché luy rend , montent 
tous les ans à. . 

Le revenu de la Principauté de Galles 
eftoit , il y a deux cens ans , de plus de quatre 
mille fix cens quatre-vingts livres , & qui 
cftoit une fomme fort confiderable en com- 
paraifon de la valeur de l'argent de ce temps. 
Prcfentcment tout le revenu monte à . . 

L'on a accouftume dé donner ladifpofi- 
tion de tout ce qui regarde la Principauté 
de Galles à des Commiflaires , qui font des 
perfonnes confiderables du Clergé & de la 
Noblcflc , jufqucs à ce que le Prince ait qua- 
torze ans. 

Les Cadets, ou fils puifnés d'Angleterre, 
ne font pas Ducs nés , mais le Roy les fait 
Ducs ou Comtes de telle place qu'il veut. Ils 
n'ont point d'appanage certain & fixe , com- 
me en France, mais feulement ce qu'il plaid 
au Roy leur afligner. Tous les fils du Roy 
font Confeillers d'Eftat par le droit de leur 

V 
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naiflance, afin qu'iis foicnt élevés dans 
la connoiirance des affaires importantes du 
Royaume. 

Les filles d'Angleterre ont la qualité de 
Princefîes , à l'aifnée defquelles chaque vaf- 
fal immédiat, ou eftant obligé àferviccde 
Chevalier ou de roture, doit une certaine 
fomme d'argent, pour luy tenir lieu de dot: 
& d'attenter à Ton honneur, pendant qu'elle 
eft fille, c'eft haute trahifon. 

L'on donne à tous les enfans du Roy la 
qualité d'Alteiîe Royale. Tous les fujetslont 
obligés de demeurer découverts en leur pre- 
fence, de fc mettre à genoux quand ils per- 
mettent qu'on leur baife la main, & eftant 
à table on les fert auffi à genoux , quand 1g 
.Roy n'y cft pas prefent. 
; Quand les enfans, les frères & fœurs du 
.Roy font demandeurs en quelque procès, il 
lî'eft pas necefTaire , que les délais foient de 
quinzaine en quiîrzaine, comme pour les 
autres fujets. 

• Les enfans naturels Se bâtards du Roy, fils 
& filles, eftant reconnus pour tels, prennent 
rang devant tous les Seigneurs , immédiate- 
ment après ceux du fang Royal. 

Ils prennent le fui-nom, qu'il plaift au 
Roy de leur donner, & leurs armes font cel- 
les d'Angleterre au bâton péri en barre, ou 
bien avec quelque autre marque deleurnaif- 
faace. Quelques Rois d'Angleterre en ont 
reconnu plufieurs, tant fils que filles illégiti- 
mes. Le Roy Henry I. n'en ayoît pas moins 
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de feizc. Henry VIII. eiî eut entr'autres, 
d'Elizabeth Blounc, un nommé Henry Fitz- 
Roy , qui fut fait Duc de Somcrfet & de Ri- 
chcmont, Comte de Nottingkam , & Grand 
Admirai d'Angleterre, Irlande & Aquitaine. 

CHAPITRE VIII. 

T)t* d'Angleterre d'aprefent : de fin nom, fur* 
nom, généalogie, naiffance , baptefme , Cour, 
éducation, ritablijftment, mariage, &c. 

Son nom. 

CHarles, deuxième de ce nom, cftle 
Roy qui règne prefentement tn An- 
gleterre. Charles, fon nom de baptefme, Ci- 

fnifie en Alleman, un homme de courage & 
e vertu malle. 

Son furnom. 

Les familles Royales , & celles des Prin- 
ces, & mefme les autres plus anciennes de 
l'Europe, n'ont proprement point de fur- 
nom. Car ny Bourbon n'eft le furnom de la 
famille Royale de France, ny celuy d'Aultri- 
che d'Efpagne, ny celuy de Stuart , que l'on 
neconnoift chez nous que depuis le règne 
du Roy Iacqucs, de la famille Royale d'An- 
gleterre: ny celuy de Théodore, ou Tudor, 
de fes cinq derniers predeceffeurs , ny celuy 
de Plantagenete des onze générations précé- 
dentes, ainfi que quelques-uns veulent faire 
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accroire. Car encore que Geofrojr , DuC 
d'Anjou, fuft furnommé Plantagencte , à 
caufe dune branche de genet , qu'il avoit 
accoutumé de porter à fon chapeau, fi eft- ce 
que Henry IL fon fils, fut furnommme Fits 
Empretfe, & le fils de celuy-cy Richard Cœur 
Ai Lion. AinfiOwen, ayeul du Roy Henry 
VII. fut furnommé ^Ap Mereditb , & luy 
Théodore, que Ton prononçoit ^4p Tudor. 
Les furnoms eftoient alors fort peu connus 
parmy lesCamhrobretons. 

Ainfi Gautier , perc de Robert, Roy d'Ef- 
cofTc, duquel le Roy , qui règne fur nous 
prefentement, defeend, avoit l'office de 
High Steward , ou Stutrd , ceft à dire le 
Grand Senefchal d'Efcoffe-, mais par une 
erreur populaire ce titre d'office s'eft con- 
yerty en furnom,pour plufieurs familles qui 
descendent de luy. 

Le nom de Steward defeend du mot Al- 
leman StcdeVard, c'eft à dire Lieutenant, 
parce que High Steward > ou Grand Senc- 
ichal , eftoit effe&ivcment la féconde per- 
sonne du Royaume , & Lieutenant du Roy: 
nom qui ne fiedpas mal à un Roy, qui eft 
Dei lûcum tenens , Lieutenant & Vicaire de 
Dieu fur la terre. 

Le Roy, qui règne prefentement , eft fils 
du Roy Charles le Martyr, & delà Princefic 
Henriette Marie, fille de Henry le Grand, 
Roy de France , & de ces deux fourecs, il a 
fait paflerà fa pcrfonnelc fang de tous les 
Rois de l'Europe. Il defeend en ligne dire&c 
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& légitime des Rois & Princes de cette ïfïe, 
tant Bretons , Saxons & Danois, que Nor- 
mans & Efcolfois. Il cft le cent trente neuf- 
viéme Monarque, à compter depuis le pre- 
mier Roy Breton: le cent ncufvjéme Roy 
d'Efcoflè, par une fucceffion continuée de- 

Î>uis plus de deux mille ans : le quarante- 
îxiéme Roy d'Angleterre depuis le premier 
Roy Saxon, & le vingt-fixiéme depuis Guil- 
laume le Conquérant , Duc de Normandie* 
de forte qu'en î'cxtra&ion Royale de fa Ma- 
jefte d'aujourd'huy il fe trouve une plus 
grande fuitte de fuccefleurs , qu'en celle de 
tous les autres Monarques de la Chreftienté, 
& j'ofe dire du monde. Il cft le premier Prin- 
ce nay de la'Grand' Bretagne, & a une plus 
grande eftcnduë d'Eftats, qu'aucun de fes 
predecefTcurs iû jamais eu. 

Il naquit le 19. May 1630. dans le Palais 
Royal de Saint lames, fur laquelle le mefmc 
jour à midy plufîcurs milliers de perfonnes 
virent une.Etoile , un peu après lechpfc du 
Soleil : trifte prefage , félon le jugement de 
quèlques-iins , que le pouvoir de ce Prince 
ferôit, pendant quelque temps éclipfé, com- 
me il l'a efte , & qu'aptes il paroiftroit avec 

f>lus de luftre & d'éclat , marqué par fétoil- 
e. Il fut baptifé le 17. Iuin lui vaut , par le 
Docfteur Laud > alors Evefque de Londres. Il 
eut pour parains fes deux oncles, Louis XIII. 
Roy de France , & Frideric Prince Palatin 
du Rhin, que l'on appelloit Roy de Bohême, 
reprefemez par le Duc de Richemont, Se par 

M 
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le Marquis de Hamilton. Sa Marainc fut h \ 
Reine nacre de France , Marie de Medicis, 
fon ayeule, reprefencée par la Duchcllèdc 
Richcmont. Sa Gouvernance fut Marie, 
femme d'Ediïard, Comte de Dorfcc. Au 
mois de May 1638. il fut fait Chevalier , & 
quelque temps après il fut reccu au nombre 
des Chevaliers de l'Ordre delà Iarretiere i 
Windfor. ^ j 

Ce fut environ en ce temps- la que l'on 
commença à luy donner la qualité de Prince 
de Galles, non par création , mais par corn- 
mandement,jouiilant des ce temps- là de tout 

% le revenu de cette Principauté, & de toutes 
les Terres qui y font annexées. On luy ac- 
corda aufli la Comté de Chcfter, de forte 
que dés lors Ton fepara fa Cour de celle du 
Royfonpcre. En l'âge de huit ans on luy 
donna pour Gouverneur le Comte, depuis 

. Marquis & ^refentement Duc de Neufcha- 
ftel, auquel lucceda le Comte de Bercshire, 
qui yit encore. Son Précepteur fut le Do- j 
ôeur Duppa, Doyen de Chriftchurch , en- j 
fuite Evcfque de Salifbury, & depuis quel- 
que temps de Winchcftcr. En Page de douze 
ans il fc trouva avec le Roy fon pere, à la 
bataille d'Edgehill, & peu de temps apréi 
il fut laide à Oxford aux foins du Marquis 
deHcrtford. 11 avoit environ quatorze ans, 
quand il fe trouva à la tefte d'une Armée 
au Oiicft de 1* Angleterre. A Page de quinze 
ans on parla de le marier à l'Infante Iean- 
ne, fille aifnée du Roy de Portugal, la- 
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quelle mourut quelque temps après. 

Deux ans après on le fît embarquer à Cor* 
niiaille & palier dans fille de Scilly, d'où il 
allaenfuiteà Ierfey, &-de là il fut conduit 
auprès de la Reine fa merc, à faint Germain 
en Laye. En l'an 1648. il fut en mer avec 
quelques vaiflbaux de guerre, à deflein de 
tirer le Roy fon perc, qui eftoit alors dans 
rifle de Wight, des mains feelcrates de fes 
rebelles. Quelques mois après, fur les mal- 
heureufes nouvelles de l'horrible meurtre 
du Roy fon pere, il fut faliié Roy en Hol- 
lande, & bien* toft après il le fut proclamé 
en Efcofle, n'ayant pas encore atteint l'âge 
de dix neuf ans. Au mois de Iuin de Tan 
1650. cftant alors âge de vingt ans, il pafla 
en Efcoffe, & au mois de Ianvier fuivant, il 
fut couronne à Scoon. 

Le 15. Septembre 1651. il donna la «batail-» 
le de Worcheftcr , laquelle ayant cflé mal- 
heureufement perdue, après avoir veu difli- 
per toute fon Armée, il fç^déguifa, & alla*' 
en cet eftat de Province en Province, pea^ 
dantfïx femaines, prefervé, comme par mi- 
racle, des pourfuites de fes ennemis, jufqu'à 
ce qu'enfin il s'embarqua dans une Baye au- 
près de Shoram en la Province deSuflcx>d'tiù 
il pafla à Fefcamp, auprès du Havre de Grâ- 
ce en Normandie. Eltant en France avec 
les Princes fes frères , quantité de Nobiellc 
& perfonnes de qualité, il y fut confide/é 
Se traité pendant quelques années comme 
Roy d'Awgletcrre , & ce fut par fon mpycn 
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principalement , que le feu d'une grande & 
univcrfcllc rébellion, fort femblable a celle 
d'Angleterre, qui s'eftoit allumé en France 
contre le Roy i le Prince de Condé & le Duc 
ic Lorraine fe trouvant à la tefte de deux 
puiflantes armées au cœur du Royaume , fut 
éteint , &, que Ton fît reyenir le Cardinal 
Mazarin, qui s'eftoit enfuy , & eftoit exilé en 
Allemagne. Apres cela, demeurant tantofl: 
en Allemagne, tantoft en Flandre , & auffi'en 
Efpagne , il employoit ce qiA reftoit de 
temps aux études , ou à des exercices digne 
d'un Prince de cette naiflance, & à folliciter 
le fecours des Princes Chrefticns ^ foutenant 
cependant avec vigueur les defleins que fes 
amis formoient de temps en temps en An- 
gleterre , jufques à ce qu'ils l'executaflent 
• en Pan ic6o. Il fe trouvoit alors à Bruxel- 
les % air milieu des pays du Roy d'Efpagne, Se. 
ayant feeu l'inclination & la difpofition que 
toute l'Angleterre avoit à le recevoir , il fc 
'retira avec adrefle à Breda , dans les Provin- 
ces Unies. En May il alla à la Haye , on il fut 
magnifiquement receu & traité par les Etats, 
& où les Gommiflaires du Parlement l'aile- 
renc convier de pafler en Angleterre. Il 
s'cmbârqtiaà Scheveningue le 13. May \6 6o. 
fur une belle flotte qui Peftoit allé prendre, 
&.arrivaavec un vent fauorable à Dover le 
aj. Le 19. du mefme mois , jour de fa naif- 
fance , ayant alors juftement atteint l'âge de 
trente ans , il fit fon entrée à Londres , où il 
fur'rcceu.avec une joye uniYerfelie, ayee les 
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acclamations de tout le peuple , & avec tou- 
te la magnificence que le temps avoit pu 
permettre de préparer. Le premier jour de 
Iuin le Roy prit feance au Parlement , & le 
lu Avril de Tannée fuivante i66u il fit fa 
cavalcade depuis la Tour de Londres juf- 
ques à "Weftmunftcr : le lendemain , jour de 
faint George , il fut couronne avec les céré- 
monies ordinaires. Le 28. May il déclara au 
Parlement la refolution qu'il avoit prife 
d'époufer l'Infante de Portugal, laquelle c- 
tant enfuirc arrivée à Portfmouth au mois 
de May ï6*i. ils y furent mariez par TEvê- 
que de Londres, qui eft prefentement Ar- 
chevêque de Canterbury. 

Toute la vie de fa Majeflé n'eft qu'une 
fuite continuelle de merveilles -, mais il y a 
entr'autres trois rencontres, qui femblent 
eftretout à fait miraculeufctf. La première, 
que le jour de fa naiflance , plufieurs milliers 
deperlonnes virent en plein midy uneétoil- 
le au deffus dclaMaifon où il naquit. La fé- 
conde , qu'il fc fauva après la bataille de 
'Worchefter. Il fe trouvait au beau milieu 
fie l'Angleterre, abandonné de tout le mon- • 
de. L'on avoit , par une déclaration publi- 
que, promis une fomrnc cohfiderable à ce- 
luy qui le décour riroit, & menace de la pei- 
ne de haute trahifon ceux qui le retireroient. 
Plufieurs perfonnes , de toutes fortes de 
conditions , le virent & le reconnurent* par- 
my lefquellcs il s'en trouvoit d'afTez necef- 
/ïteufes, pour eftrc tentées de la recompen- 

M nj 
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fe qu'on leur promettoit , & mcfmc il fut 
obligé de fe confier à des femmes , û peu ca- 
pables dufecret, pendant les ûx femaines, 
qu'il fc trouva en plusieurs compagnies & 
en plufieurs endroits, devant que de ren- 
contrer la commodité de palier en France. 
La troifiéme rencontre eft le rétabliflement 
de fa Majefté ( quippe impofitbtlc fuit , filtum 
tôt precationum , tôt Ucrymarum & tôt miraoè- • 
lorum p<riïff< ) qui après un exil de tant d'an- 
nées , fes ennemis déclarez &c adroits eflant 
puifians & en pleine pofleflion d'un pro- 
fond repos de tant d'années , tout cnunin- 
ftant, comme un torrent déborde , ou com- 
ité un écclair , traverfa toute l'Angleterre. 
L'on. vit en tous les bons Anglois un ardent 
dcrfïr de le faire revenir , en forte qu'il fut | 
folemncllemcnt rappelle, magnifiquement j 
conduit , & receu comme triomphant , fans | 
répandre une goutte de fang, fans coup fe- | 
rir, & mefmc fans aucune conteftation :& | 
ce farwfccours d'aucun Prince ou Potentat i 
étranger. C'eftoit l'œuvre du Seigneur , & 
devoir eftre admirable à nos yeux. 

< 

CHAPITRE IX. 

De U fijynt £ ^AngUttrre d'aprefintï I 

DOnua Catherine, Infantcde Portugal, j 

Reyne , femme du Roy d'Angleterre, 1 

eu la Icconde perfonne du Royaume. Elle I 

eft fille de Dom Iean I Y- du nom, Roy de g 
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Portugal v décendu de noftre Iean dcGand, 
qui eltoit Anglois & Duc de Lancafke , & 
Roy de Caftille. Ce Ican eftoit quatrième 
fils d'Edouard III. Roy d'Angleterre , & de 
Donna Lucie, fille de Dom Guzman ie bon, 
Duc de Mcdina Sidonia en Efpagne , qui ef- 
toit décendu en ligne dircdte de Ferdinand 
de la Cerde , & de la femme Blatiche , à qui 
S. Louys Roy de France fou pere laifla les 
prétentions fur la Couronne d'Efpagne , que 
fa merc la Reine Blanche , fille d'Alfonfe 
Je Noblci Roy d'Efpagne> luy avoit laiflées. 

La Reine d'Angleterre d'aujourd'huy na- 
quit le 14, Novembre 1638. à Villaviciofaen 
Portugal. A fon baptefme elle fut nommée 
Catherine ^c'eft à dire pure, fon pereeftant 
alors Duc deBragance, bien que vray-& lé- 
gitime héritier de la Couronne de Portugal, 
& un des pluspuilfans fujets de toutefÈu- 
rope -, parce que la troifiéme partie da 
Royaume de-Portugal rclevoit de luy. Elle 
cft foeur unique de Dom Alfonfc VL Roy de 
Portugal , & de Dom Pedro , Prince & Gou- 
verneur du mefmc Royaume , qui naquit ea 
Tan 1648. Elle a eu un autre fiere nomme 
Thcodofio , qui eftoit le Prince le plus ga- 
land , & de la plus belle cfperancc de toute 
l'Europe* mais il mourut en Pan itfjj. âgé 
de dix-huit ans. Et bien qu'il ait fi peu vef- 
• cu, pluficurs Autheurs graves du pays ont 
jugé neantmoins que fa vie mérite bien 
que Ton en fafle THiftoire. La mere a eu 
le foin défaire élever mte PrinccfTe en la 
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fnctz jufques à Page de vingt-deux aris,quteU 
e fut recherchée en mariage par Charles II. 
Roy d'Angleterre. Ce mariage fut conclu 
bien tofl après par Do» Francisco de Melo, 
Comte de Ponte, & Marquis de Sande: alors 
Ambaflâdcur Extraordinai! e de Portugal, & 
fut enfuite folcmnifé à Lifoonnc. Elle s'em- 
barqua poyr pafTer en Angleterre le ij. 
Avril 1661. jour de la fefte de S.George, 
Patron du Royaume de Portugal aulli-bien 
ue de l'Angleterre, & fut feurement con- 
uite par le Comte de Sandwich, qui com- 
mandoit uni belle efeadre^à Portsmouth, 
où le Roy la vit, renouvclla & confomma le 
mariage. Le 13. Aouft delà mefme année, 
faMajeflé defeendant par la rivière, en ve- 
nant de Hamptoncourt , fut reccuë à Chtl- 
fcy avec grande pompe & magnificence par 
le Maire & les Aldermans de Londres, & alla 
delà par eau a Whitchal. 

La dot, quelle a apporté avec elle, eft de 
huit cens millions de Rcis, oa de deux mil- 
lions de Crufadcs, qui font envion trois cens 
mille livres Steilins, comme auffi l'impor- 
tante place de Tanger en la cofte d'Afri- 
que , & Tlfle de Bombaim auprès de Goa, 
avec un privilège pour les fujets du Koj 
d'Angleterre, de pouvoir librement trafi- 
quer en toutes les places, que lès Portugais 
polïedenr dans les deux Indes, tant Orienta- 
les qu'Occidentales. 

Le Douaire qui a efle promis à fa Majeflc 
par fon cOAtraâ de mariage, eft de trente 

mille 
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mille livres Sterlins par an : mais le Roy, 
pour luy témoigner l'excès de fou affc&ion, 
Ta augmenté de dix mil livres Sterlins par 
an. 

^ Les armes de la Reine, font d'argent à cinq 
écuflbn$ péris en croix , chacun chargé de 
cinq befans d'argent , parte* en fautoir, avec 
un pomdt de fable , & la bordure de gueule, 
chargée de fept châteaux d'or. Les Rois de 
Portugal ont commencé à porter ces armes 
en mémoire d'une grande TÛftoire que Dom 
Alfonfe premier Roy de Portugal rempor- 
ta fur cinq Rois Mores, & Ton y adjoûte 

3 uc devant la bataille il parut un Crucifix 
ans l'air ,& que l'on oîiit une voix fem- 
blable à celle,qui cria à Conftantin le Grand: 
Cânfiantine in h ûc fign* vmecs. Devant ce 
temps là Jes aimes de Portugal eftoient d'ar- 
gent à la croix d'tfzur. 

-La Reine Catherine cftuneperfonne, ea 
qui fe rencontrent tant de perfections de 
corps & d'efprit , la pieté, lamodcftie& les 
autres vertus en un degré fîéminent , qu'il 
n y a point de bon-heur que les Anglois ne 
puiflent efperer des Princes qui en naiftront, 
& qui regnerdnt *n Angleterre jufqucsài* 
confommatîon des fieçlcs. 




< 
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CHAPITRE X. 
7>* la Heyni Mm. 

LA troificme pcrfonne du Royaume f efl 
la Reine Mcre , ou Douairière Hen- 
riette Marie de Bourbon , fille de Henry le 
Grand , foeur de Louys le Iufte , femme du 
glorieux Martyr Charles I. Mere de noftrc 
bon fouverain le Roy Charles fécond , & 
tante du puifTant Roy Louys XIV. qui rè- 
gne prcGentcmcnt en France. Elle naquit le 
19. Novembre 1609. & fot mariée en Tannée 
I6t\. premièrement par Procureur dans TE- 
glifc de Noftre - Dame de Paris , & eftant 
arrivée à Dover au mois de Iuxn de la mef- 
me année,& enfuite à Canterbury , elle y cf- 
poufa folcmnellement le Roy Charles I, 
En Pan 1619. elle accoucha d'un fils , qui ne 
vefeut point. En Tan 1630. elle accoucha 
de fon içcond fils, qui cil prefentement no- 
ftre Souverain , que Dieu conferve longues 
années. En mil fix cens trente-un elle eut la 
Princeflc Marie , qui depuis fut mariée au 
Prince d'Orange : Dame qui avoit des qua* 
, litez admirables , & qui a efté *fTc£ heureu- 
fc pour voir devant que de mourir le réta- 
blifltment du Roy fon frerc. EnTaniéjj, 
elle accoucha de fon quatrième enfant , qui 
fut appelle Iacques, & cft aujourd'huy Duc 
d'Yorch. Le cinquième enfant naquit en Tan 
!*îî- &fyt nommée Elifabcth. Cette Prin- 



Digitized by GoogI 



DE L'ANGLETERRE. 147 
tefTe qui avoit des qualitez incomparables, 
mourut bien toft après le meurtre du Rot . 
fon pere. En Tan i6}6. naquit la Princeflc 
Anne, qui mourut fort jeune. En Tan 1640. 
elle accoucha de fon feptiéme enfant, qui 
fut nommé Henry <Ie Oatlands,defigné Duc 
deGlochcfter. Il avoit toutes les qualitez 
qui recommandent bien un Prince, & mou- 
rut quatre mois après le rétabliflement du 
Roy fon frère , en l'âge de vingt ans. Hen- 
riette , huitième enfant de la Reine Hen- 
riette Marie, naquit en Tan mil Cix cens 
«niai antre quatre, & eft prefemement Du- 
cnefle d'Orléans. 

La Reine Mere, prévoyant dés Tan 164T. 
l'orage <jue la rébellion alloit former par 
toute l'Angleterre , & fçachant la haine, 
dont le peuple eftoit prévenu contr'elle , fe 
retira de bonne heure en .Hollande , avec Ça 
fille aifnée , qui avoit efté mariée depuis 
quelque temps à Guillaume , fils unique de 
Henry , Prince d'Orange. Delà elle revint 
après avoir eflbyc une furieufe tempefte, & 
la pourfuite opiniaftre & barbare des re- 
belles fut la mer , & arriva dans la Baye de 
Burlington, avec des gens de guerre, de 
J argent &des munitions, d'où elle alla avec 
une armée confidcrable trouver le Roy à 
Edgchi^d'ou ils pafTercnt à Oxford. En - 
l'an 1644. marchant avec un bon corps d'ar- 
mée d'Oxford àExcter, elle prit congé du 
Roy pour la dernière fois : comme en ef- 
fet elle ne le yit plus depuis ce temps-là. 

N ij 
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Au mois de Iuillet de la incline année elle 
Rembarqua au château de Peudennis, & allai 
eu France, ou le Roy fan neveu lafitfub- 
fifter d'abord à Tes dépens, donc la retraite 
folitairc qu'elle avoir choifie, où elle de- 
meura julqu'à ce qu'après le rétablilfemenç 
du Roy fon fils au trône d'Angleterre y ellç 
y pafla au mois d'O&obrç 1660. & après y 
avoir règle fon revenu, elle s'en retourna 
en France , emmenant avec elle fa fille puif- 
née , Madame Henriette , pour la marier an 
Pue d'Anjou , qui eft prefentement Duç 
d'Orléans. Eftant revenue en Angleterre an 
mois de Iuillet i66y elle établit fa Cour an 
Palais, dë Sommerlet, où elle demeqra juf- 
quçsenl'an 166%* qu'elle repafla encore en 
ïrance , à delTein de finir fes jours au païs 
4e fa naiiïance. Il ne luy manque point 
d'antre qualité , que celle qui fe trouve mar- 
que au Chapitre 7, de l'incomparable ti- 
vre de çeluy qui la connoifToit mieux <jù% 
homme du moade. 

CHAPITRE XI. 

Des Vrinas & Princejfts fo féng. 

• m 

LE premier Prince du faag , que Ton ap- 
pelle en France Monfieui; amplement, 
fans y adjoûter autre qualité , eft le tras-iii 
luftre Prince, Iacaues Ètoç d'Yorck , deuxiè- 
me fils du Roy Cnarles le Martyr , 9c frerç 
unique du Roy ftoftrsSouYfejaio. Il naquit 
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le 14. Octobre i«3j. & en mefme temps il fut 
-proclamé aux portes de la Cour, Duc de 
YorcK. Le 14. diumefmc mois il fut baptifé, 
& confié aux foins de la ComtefTe Dorfct , fa 
Gouvernante. 

Ce ne fut que le 17. Iuillct 1643. qu'il fut' 
créé Duc d'Yorck, par Lettres Patentes, 
fcelléesà Oxford , bien, que dés fa naiflanct 
on-luy euft donné cette qualité par le com- 
mandement exprès du Roy v mais à caufe 
des defordres de ce temps- là, celafe fit fanfc 
ks cérémonies, qui avoient accompagné la 
procJamation du Roy fon pere en l'an i<6a$. 
*j«and eftant fécond fils du Roy Iacques, 
& auffi Duc d'Albanie en Efcoffe , il fut 
crée Duc d'Yorck, Apres que Ton eut fait 
plufîeurs jeq^es Gentils- hommes Chèvaliers 
nu bain , avec les cérémonies ordinaires , on 
la y mit le maujpau Ducal , le bonnet fur la 
tcue, & une verge d'or à la main , les prin- 
cipaux de la NoblefTe & les Hérauts fc trou- 
vant prefens à cette cérémonie. 

En l'an 1646. après la prife d'Oxford , fon 
Altefle Royale , le Duc de Gloceftcr fon frè- 
re, & la Princefle Elifabeth , leur fœur , fu- 
rent conduits par le party rebelle des deux 
Chambres du Parlement , qui eftoit alors le 
plus fort, à Londres , & lailfez à la garde du 
Comte de Northumberland. 

En Tan 164 S. ce Prince eftant alors âgé de 
•dix - fept ans , fut conduit par le Colonel 
Bampfield, déguifé & traveily en fille, auprès 
de fa fecur la Princelfe Royale d'Orenge , ett 

N iij 
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Hollande, Scenfuite auprès delà Reine fi 
mere , qui eftoit alors à Paris , où il fut foi- 
gneufement élevé en la Religion del'Eglifc 
Anglicane , & darçs les exercices capables de 
former un Prince de fa naiflance. Il avoit 
environ vingt ans r quand il voulut fervira 
Ja campagne fous ce grand Capitainerie Ma- 
refch^l de Turenne , qui eftoit encore pro- 
teftant en ce temps là , le Roy de Fiance 
contre celuy d'Efpagne en Flandre : ce qu'il 
fit de fort bonne grâce & galamment' 

Nonobftant cela, le traité entre le Roy 
de France & Cronwel ayant efté conclu en 
Tan îtfjf. le Duc d'Yorch fut contraint de 
fortir du Royaume & des terres de France, 
Don Iean d'Auftrichc luy ayant offert re- 
traite en Flandres , il fc ren^f auprès de 
Juy , & y fei vit le Roy d'Efpagne contre le 
Roy de France, qui eftoit «ors ligué avec 
les rebelles d'Angleterre contre i'Èfpagne. 
11 y donna des preuves de fon courage & de 
fon adrelle , quoy que les fuccés ne répon- 
dirent point à, fon mérite. 

En Tan itf£o.il repafïa en Angleterre avec 
le Roy , & eftant grand Admirai du Royau- 
me , il commanda en Tan 166$ pendant la 

tuerie contre les Provinces -Vnies des Païs- 
as, toute la ilote Royale en la mer entre 
l'Angleterre & la Hollande, où avec un cou- 
rage incomparable, & en hasardant extraor- 
«Unairement fa perfonne Royale, il rempor- 
ra après un très rude combat une tres-figna- 
tée victoire fur toute l'armée navale des 



* 
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Provinces- Vnies, commandée par le Licutc-« 
nant Admirai d'Opdam , qui périt dans le 
combat avec piufieurs vaifTeaux de fa flote. 

Il aépoufé Anne, fille aifnéc d'Edoiiard, 
Comte de Clarendon,naguere$grand Chan- 
celier d'Angleterre , de laquelle il a eu piu- 
fieurs enfans. Ceux qui vivent encore , font 
MadameMaric, née le jo. Avril I66j. qui 
eut pour Parain Robert de Bavière, Prince * 
Palatin du Rhin , & pour Maraines les Du- 
chefiesde BucKingam& d'Ormonc. La deu- 
xième eft Madame Anne , néeLau mois de Fc - 
vrier 1664. Son Parain cftoit Monieigneur 
Giibert , Archevefqae de Camerbury , & fts 
Maraines la jeune Madame Marie la Cœur, 
& la Duchefle de Monmouth. Son indii po- 
sition a obligé le pere & la mere à l'envoyer 
en France. Le xj. Septembre 1667. naquit 
Edgar y troifiéme fils du Duc d'Yorch , qui 
a elle depuis quelque temps fait Duc de 
Cambridge , par Lettres Patentes du Roy, 
fous le grand Sceau d'Angleterre. Ses Pa* 
rains font le Duc d'Albemarle& le Marquis 
de Worchefter, & fa Marainela Comtcfle 
de SufFolc. 

Les titres de fon AltefTe Royale font Duc 
d'Yorch & d'Albanie , Earl ou Comte d' VI- 
fter, Seigneur grand Admirai d'Angleterre, 
d'Irlande & de toutes les plantations étran- 
gères, Conncftabl&du Chafteau de Douvres, 
Garde des cinq Ports , Gouverneur de Porcs* 
mouth, &c. 

N iiij 
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Vu frina d'Ortngc. 

GVillaume Henry , Prince d'Orenge, eft 
le plus proche Prince du fang d'An- 
gleterre, après le Duc d'Yorck & fes en- 
fans. Il eft feul fils de là feuë Princcflc 
Royale Marie , qui eftoit fille aîfnée du Roy 
Charles I. & fut mariée en Tan mil fix cens 

Suarante & un a Guillai mede Na(I'au,Prince 
'Orenge, Capitaine gcneral des ai mes des 
Eftats Généraux, par mer & par terre. Son 
Alteflejc Prince d'aujourd'huy, naquit huit 
jouis après le decedsde fon pere , le qua- 
torzième Novembre mil fix cens cinquante. 
Ses Parains furent les Eftats Généraux , ceux 
de Hollande & de Zélande, & les villes de 
Delft, Lciden & Amfterdam. La Dame de 
Sranhop, alors femme du fieur de Hcenvlicc, 
qui avoir elle Gouvernante de la merc. le fut 
auïïï du fils. Eltant âgé de huit ans il fut en- 
voyé à rVniverfité de Leiden. Son revenu en 
fonds de terre monte à environ foixante 
mille livres Sterlins , fans les avantages que 
les Eftats ont faits à fon pere & à fes prede* 
relieurs , à caufe de leurs charges militai- 
re politiques, qui montoient à environ 
trente mil livres Sterlins. C'eft un Prince, 
en qui les hautes qualiter de fcsAnceftres 
rcluifcnt déjà. 
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7>i U frinctff* Henriette. . 

LÀ Princefle Hknrietre , aujourd'huy 
fœur unique du Roy d'aprefent , cft la 
plus proche héritière de la Couronne d' An- 
glererrc papres ceux qui viennent d'eftre 
nommez. Elle naquit à Exe ter le if. ïuin 
1644. au plus fort delà dernière rébellion. 
Apres la prifed'Exeter , elle fut conduite à 
Oxford, & de là en Tan 1646* à Londres, 
d'où la Dame Dalkieth fa Gouvernante , 
l'emmena en France. Elle y fut élevée avec 
les foins dûs à fa nailïance & à fa qualité j 
mais ayant efté laiflee à la conduite & édu- 
cation de la Reine fa mere, on luy a fait fai- 
re profeflîon de la Religion Romaine. Elle 
avoit feize ans lors qu'elle vint en Angle- 
terre avec la Reine fa mere , & au bout de fix 
mois elle retourna en France,où elle fut ma- 
riée au frère unique du Roy de France, le 
très - illuftre Prince Philippcs , alors Duc 
d'Anjou, & depuis la mort de fon oncle Duc 
d'Orléans , dont le revenu eft d'onze cens 
mille livres tournois, fans fon Appanage, 
qui n'a pas encore efté réglé. Sa dot cft de 
quarante mille livres Srerlins, & fon douaire 
fera femblable à celuy de la Duchcfle Douai- 
rière d'Orléans d'aujourd'huy. Cette Prin- 
cefle n'a encore qu'une fille. Si elle avoit un 
fils,Ie Roy de France luy donneroit une pen- 
fioa de cinquante mille écus par an. Apres 
la mort du Duc d'Oricans , qui vit prefcntç- 
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ment, Ton appanage feroic reiiny à la Cou- 
ronne , s'il ne laifibit point d'enfans mânes. 

CE font- là les Princes du fang qui vivent 
aujourd'huy i décendus du Roy Charles 
Ii Les plus proches héritiers de ta Couron- 
ne après eux , font les enfans UTus d'Elifa* 
beth Reine de Bohême, ferur du mefme Roy, 
qui époufa Frideric , Prince Ele&eur Pala- 
tin du Rhin , qui fut depuis appelle Roy de 
Bohême. Leur fils aifné , au moins de ceux 
qui font encore en vre, eft Charles Louys, 
Elcâeur Palatin du Rhin , communément 
appelle le Pals grave y Se en haut Allemand 
Thaltxrgraff, Cornes Palatij II naquit à Hei- 
dclbcrgle vingt deuxième Décembre 1617. 
En l'âge de trois ou quatre ans il fut envoy é 
au pays de Wirtembcrg,& enfuite auprès d« 
l'Eledeurde Brandebourg. Apres cela à la 
Haye& à l'Vnivcrfîté de Leiden , ou il fut 
élevé comme un Prince de cette naiflance le 
devoir eftre. Eftant âgé de dix- huit ans il 
vint en Angleterre , où il fut fait Chevalier 
de l'Ordre de la Iarrctiere. D«ux ans après 
il donna la bataille de Lemgou en Weflfa- 
lie» En l'an 1639. il palîa en France ,efpe- 
rant de la pouvoir traverfer incognito, à 
dcfTeindefe mettre à latefte de l'armée de 
Bernard Duc de Weimar,qui eftoit decedé, 
& en poflWTion de la ville de Brifac -, mais le 
Caudinal de Richelieu en ayant efté adverty, 
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le fit arrefter à Moulins , & conduire au Bois 
de Vincennes , ou il demeura prifonnier juf- 
ques à ce qu'au bout de vingt-trois femaine* 
il fut mis en liberté, à l' in fiance du Roy 
d'Angleterre. 

En l'an 1643. ^ revint en Angleterre , mais 
le Roy ne pouvant continuer de luy payer 
fa penfion, parce que les rebelles pofledoient 
la plus grande partie du revenu de fa Maje- 
fté, il luy permit fecretement de fc jetter 
dans le partv déloyal des Seigneurs & Com- 
munes j de lortc qu'il demeura à "Weftmun- 
fier, jufqu'à ce qu'après le meurtre du Roy, 
& après la paix de Munfter, il fe trouva 
obligé de retourner en Allemagne. Il avoit 
efté contraint par le mefmc traité de Munfter 
de renoncer au haut Palatinat , & de fe coiv- 
tenter d'une huitième dignité Elcftorale , 

Îiuc Ton créa en fa faveur, dans un temps,oil 
ans la malheureufe rébellion , le Roy d'An- 
gleterre eût pu confiderer le Prince fon ne- 
veu au traité de Munfter plus qu'aucun au- 
tre Prince de l'Empire. Il époufa en l'an 
mil fix cens cinquante Charlotc,fille de Guil- 
laume V. Lantgravc de HelTc-CafTe! , & d'E- 
lifabethJLmilic de Hanau, dont il a un fils 
nommé Charles , né le ji« Mars 16 51. & une 
fille nommée Louyfe , née au mois de May 

Le plus proche après l'Eleveur Palatin 
cft le Prince Robert fon frère. Il nàquit 
à Prague le 17 . Octobre 1619. peu de jour» 
devant la malheureufe bataille , en laquelle 
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îrideric fon pere, perdit non feulement tou- 
te la Bohême , mais auflî tout ce que la fa- 
mille poflèdoit en Allemagne. En J 'âge de 
treae ans il porta les armes fous le Prince 
d'Orenge au fiege de Rhimberg, après le- 
quel citant venu en Angleterre, il y fut fait 
Chevalier de l'Ordre de la I arretiere. Eftant 
âge dedix- huit ans, ileommandoit un Ré- 
giment de Cavalerie en la bataille de Lem- 
gou , ou il fut fait prifonnier , & envoyé à 
Vienne par le Comte de Hatsfelt , gênerai de 
1 armée Impériale. Il demeura prifonnier 
trois ans. Eftant revenu en Angleterre en 
lan itf 4 x. le Roy le fit General de fa Cavale- 
rie , & en cette qualité il combatit & défit le 
Colonel Sands auprès de Worchefter -, il mit 

C l-m^m" la Cavalc "<: rebelles à Ed- 
gchill, il prit Cireaccfter, fit lever le fieee de 
Nevarc reprit Lichfield & Bîiftol , fit lever 
le long Jîege de Latham Hou fe , donna la 
grande bataille de Marfton Moor, fut fait 
Çomte de Hoidernes 6c Duc deCumbcr- 
lancl , après que la ligne mafeuline eut man* 
que en la famille des Cliffords. Enfin les 
forces du Roy ayant efté entièrement dé- 
faites, ,1 pa fl a en France, & fut. quelque 
temps après fait Admirai des vairteaux -de 
guerre, q m reconnurent le Roy Charles 
fecond * après avoir rodé long- temps for 
mçr, oaa courut d'étranges fortunes , il re- 
tourna a Paris eti l'an i65z. là où, & au/fi 

Si i w W ' tamo ? a vicnnc » & 

toft a Heidelberg , il f e diyerrit aux études 
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'& exercices dignes d'un Prince de fa naif- 
fance. Après le reftablifle^ene du Roy, qrçi 
règne p-refentement , il revint en Angle- 
terre, où il fut fait du Cou feil Privé en 1661. 
Se en 1666- il fe trouva à la bataille, que 
l'Armée navale d'Angleterre donna à celle 
des Provinces Vnies , commandant alors 
conjointement avec le Duc d'Albeinarle. Sa 
Majefté luy donne une penfion de quatre 
mille livres Scerltns par an. > 

Les plus proches héritiers de la Couronne 
d'Angleterre, après le Prince Robert , font 
trois Dames Françoifes, filles du feu Prince 
Ediiard , fils puifné de la Reine Elifabeth de 
Bohême, & d'Anne de Gonxaguc, focur de la 
feuë Reine de Pologne, fille & héritière, 
avec fa fœur , des biens que le dernier Duc 
de Nevers avoir en France. 

Ces trois filles, dont Taifnéc eft femme du - 
- Dac d'Enghien , & la féconde aépoufé lean 
Frideric , Duc de Brunfwic & de Lunobourg 
à Hannover, ont environ douze mille livres 
Srcrlins de revenu par an. 

Apres ceux-cy cil la PfincefTe Eiizabeth, 
^lleaifnéedc la mcfmc Reine de Boheme s 
" & fœur aifnée de TEleâeur Palatin, la* 
quelle naquit le 16. Décembre 1*18. & vie 
en célibat en Allemagne, ôù l'Ele&eur de 
• Brandebourg luy a donné l'Abbaye de Her- 
v <j(r oen. 

Apres elle, fuit une autre fœur ; nommée 
laPrincelTe Lqiiife, élevée à la Haye auprès 
de la Reinç de Bohême, fa merC) «1 U Kcli r 
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gion de l'Eglife Anglicane i mais depuis 
quelques années elle a embraiTé la Religion 
Romaine, & eft prefentement Abbefle de 
Maubuidon au p 1 es d e Paris. 

La dernière de toutes eft la Prineefle So- 
phie , la plus jeune des filles de la Reine de 
Bohême. Elle naquit à la Haye le 13. Octo- 
bre 1^0. & épouia en 1658. Erncft Augufte, 
Duc de Brunfwic & Luncbourg , Evefque 
d'Ofnabourg , dont elle a pluficurs enfans. 
L'on dit de ces trois Princefles , que l'aif- 
fiéc eft la plus fçavante , l'autre la pus adroi- 
te, & la troifieme la plus accomplie Dame 
de l'Europe. 

CHAPITRE XIL 

Des grands Officiers de la Couronne. 

IMmcdiatemcnt après leRoy& les Prin- 
ces du fang Royal fontjcs Officiers delà 
Couronne , qui font au nombre de huit 5 
ïçavoir le Chancelier , leTreforier , le Gar- 
de du privé fceau \ l'Admirai , le Grand 
Chambellan , le Conneftablc , le Marefchal } 
ic le Grand Maiftrc. 

Le Chancelier* 

Le premier de|tous eft le Chdncilttr,'fum- 
mus CanctUariut , ainfi nomme parce qu'il 
examine toutes les patentes, commifTîons 
& aftes , que le Roy luy cnyoyc , pour les 
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DE L'ANGLETERRE. i$* 
fccllcr , s'il les trouve bien , ou pour les can- 
ceiierou biffer , s'il les trouve mal. . 

Sa dignité. 

Il efl: , après le Roy & après les Princes 
<lu fang , la première perfonne du Royau- 
me, pour les affaires civiles, comme TAr- 
chevefque de Canterbury Teft pour les affai- 
res Ecclefiaftiques. 

Son office» 

Son office confifte à garder le grand fceau 
du Roy, & de juger , non félon le droit com- 
mun , comme fonr les autres Cours de ju- 
, mais de modérer la rigueur delà Loy , 
& de juger feion l'équité, la confcieacc & 
la raifon. 

* Serment. 

Il fait ferment de faire droit & jufticc à 
toutes fortes de perfonnes indiftin&eraent , 
tant aux pauvres qu'aux riches , feion les 
loix & couftumes d\f Royaume : de confeil- 
ler le Roy fidèlement : de garder le fecret du 
Confcil du Roy , & de ne Fouffrir point, que 
les droits de la Couronne foient altères, &c. 

Depuis le règne de Henry 1 1. tous les 
Chanceliers ont efte Evefques,ou du moins 
Ecclefiaftiques, ayant quelque connoiffan- 
ce du droit civil , jufaues au temps de Hen- 
ry VIII. qui fit chancelier un nomme 
Richard Rich , qui n'eftoit qu'Advocat , du- 
quel defeendent les Comtes de Var^ic & de 
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Hollande. Depuis ce temps là l'on aauelqtfe 
fois pris des Evefquesy mais le plus louvent. 
des Advocats. Cet office eft en France à vie, 
mais en Angleterre il dépend du bon plaifir 
du Roy, qui en peut difpofer ainfi que bon 
luy femble. 

Ses gages. 

m • 

Les gages, que le Roy luy donne , font 
de huit cens quarante-huit livres par an, & 
quand la Chambre aux Etoiles elt ouverte, 
on les luy augmente de deux cens , par ce 
qu'il y.prcfide. 

Sa création. 

* « 

Le Roy fait un Grand Chancelier , ou Lori 
I{eeper } qui eft la mefme choife fous un autre 
nom , en luy donnant le gra»d Sceau , Ôc en 
luy faifant faire le fermenr;*Le Roy ayant 
obligé EdUard, Comte de Ciarendon, Çrand 
Chancelier d'Angleterre , de rendre Je 
grand Sceau , le donna àOrUndo Bridge- 
man, avec la qualiié*de Garde du grand 
Sceau d'Angleterre. 

■ 

Le Grand Treforitr. 

♦ 

Le fécond Officier de la Couronne eft le 
Seigneur Grand Treforitr d'Angleterre. Le 
JRoy, en faifant cét Officier * luy met un b^- 
ton blanc à la main, mte^fc referve la difpo- 
fuion de l'office à fon bon plaifir. Lesmar*- 
ques de cét office eftoiçnt anciennement des 
clefs à or du TïQfpj:. U fçrment 5 qu'il faiç, 

eft 
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cfl: prelquc fcmblablc à celuy du Chance- 
lier. Il tlt'Prtftftus £r4rii, que Ton appelle 
en France Surintendant des Finances , parce 
qu'il a la direâiondes finances & de tout le 
revenu du Roy, dont l'Echequicr prend 
connoiflhncc. A luy appartient la ccnlure de 
tous les officiers, qui font employés à la re- 
cepte des impofts , des droits d'entrée & de 
fortie, gabelle & de tous les autres revenus 
de la Couronne. Il difpofe auffi des offices 
de Receveurs, Contrôleurs Se Rechercheurs 
en tous les ports d'Angleterre. IJ a auiïï U 
uomination de tous les Controlleurs dans 
toutes l«s Provinces , & en quelques rencon* 
très les Ordonnances luy permettent de me- 
fureï la longueur & la largeur du drap. Luy 
ayant commiflîon avec d'autres de bailler à 
fermer les Terres de la Couronne , le peut 
faire (ans eux ou avec eux. Il donne de? 
aûes d'exemption des droits d'entrée du vit* 
à des, personnes de qualité , qu'il ventgra* 
tifier. 

Les gages du Grand Treforiçr font efl 
tout trois cens quatre-vingts livres, fix fois, 
huit deniers Sterlins. Depuis le decés de 
Thomas Wriothefly, dcrnierComte de Sou- 
thampton, & Grand Treforier d'Angleterre, 
cét office a efté exercé par commiflîon, com- 
pofé de cinq perfonnes de qualité i fçavoir 
du Duc d'Albemarle , d» Lord Ashley, de 
Thomas ClifFord, de Guillaume Coventry 
& de Ieap Duncomb. 
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Carie du priye fccau. 

Le rroifîémc Officier delà Couronne efl? 
le Gér<U du privé fct*iè> qui à caufe de fou 
office, ala qualité de Lord. Toutes les Char- 
tres & tous les aftes , que le Roy fait ex- 
pédier , mcfmc les pardons , que le Roy a ff- 
gnés, partent par fes mains, devant qu'on les 
envoyé au grand Sceau d'Angleterre, com- 
me auffi plufîeurs autres chofes de moin- 
dre importance, comme des ordonnances 

Î>our de 1 argent &c. qu'il n'eft pas necef- 
àircdcfccllerdu grand Sceau. Il a feanec 
au Confcil privé du Roy , & eft Prefident 
de la Cour des Rcqueftes , du moins fi on 
fe rétablir. Il fait ferment , non feulement 
comme Confeillcr au Confeil privé , mais 
auffi comme Garde du privé Sceau. Ses ga- 
ges font ...... Sa place au Confeil du 

Roy eft immédiatement après le Prefident^ 
Ceft un Office de grande confiance & im- 
portance. Il ne (îgne point d'aéle fans un or- 
dre particulier figné du Roy , & feellc de 
fon cachet * & ne défère pas mefme aux 
ordres de fa Majefté, s'ils font contraires 
auxloixSccouftumes du Royaume^ jufqu'à 
ce qu'il en ait fait fes remonltrances au Roy. 
L'ordonnance de Richard I I. parle de ce 
grand Officier , & le met au nombre des pre- 
mières Perforiucs du Royaume. Cet office 
eft aujourd'huy exercé par le Lord Roberts * 
Baron Roberts de Truro. 

l I-c^quatiiéme Officier de la Couronne 
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eft le Seigneur Hautot* Grand ^Admirai d'An- 
gleterre , & céc Office eft fi grand & fi confi- 
gurable , qu'ordinairement on l'a donné à 
un des fils puifnés , ou de proches parents 
du Roy, ou bien a quelqu'un des plus grands 
Seigneurs du Royaume. Il eft appelle Ad- 
mirai du mot Arabe ytmir^ ou du Grec altor, 
c'eft à dire gênerai de la mer : moc emprun- 
té de l'Empire d'Orient, ou cette forte de 
compofeï cftoit fort recherchée , & a efte 
depuis apportée en Angleterre après les 
guerres de la Terre Sainte , par le Roy Ri- 
chard , ou bien par Ediiard I. 

Autrefois les grands Admiraux prenoient 
en leurs lettres ces titres : ^4»glU , HtbernU 
& ^AquttanU Magnus +j4dmiraflH$ : & pre- 
fentement il prend les qualités fuivantes, 
^4ngli<t & HibcrnU ac Dominiorum & Jnfté* 
forum earundem , irillé Galltji* , & Marchi*- 
rum ejufdtm, 7iormanU y GafconU & ^4quitani* 
Magnus ^Admira&us , & Trafittus Gtntralis 
Clafiu) & MarmmdittQrHmlbgnQrHm. 

Son offitt, 

* . 

Le Roy confie au Grand Admirai d'An- 
gicterre la conduite de toutes les affaires 
de Marine, tant à l'égard de la jurifdiûioa 
que de la protection. Celt ce grand Officier , 
à qui le Roy donne le commandement de 
fes flottes, avec pouvoir de décider toutes 
les affaires maritimes, tant civiles^que cri- 
TOinelics ; de toutes les chofes faites fur la 
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mer, ou delà la mer & de toutes les chofes 
qui fe font aux coftes de ia mer, dans les 
Ports & Havres, & fur toutes les rivières ,au 
deflbusxiu premier Pont vers la mer. 

L'Admirai a pouvoir de donner commif- 
ûon au Vicc-admiral, au Contre- admirai, & 
à tous les Capitaines des Navires , comme 
aufli de nommer des dep lés pour la cofte, 
& des Officiers pour l'infpedtion des corps 
morts, que Ton trouve fur le bord de la mer, 
des Commiflaires Se luges, pour rendre 
juflice dans la Cour de l'Adrairauté: de faire 
emprifonner, donner main -levce,&c. Quei- 
quefois il a aufli le pouvoir de faire des Che- 
valiers pour des fervices extraordinaires 
rendus fur la mer. 

La Loy Se la Coutume donnent au grand 
Admirai la difpofition de toutes les peines 
& amendes de toutes les tranfgreflions qui 
fc font fur la mer , à la rade , fur le bord de 
la mer , dans les ports Se havres , & dans les 
• rivières , au defïbus du premier pont du coté 
de la mer : comme aufli les biens des py rates, 
félons & autres condamnez pour des crimes 
capitaux, ouadjournez à trois briefs jours. 
Comme aufli tous les biens vacans & aban- 
donnez , & part de toutes les bonnes prifes, 
Logo*, Jttfon Se Flotfony comme nos Iurifcon- 
fuites parlent, c'eft à dire , de tout ce qui fe 
trouve au fonds de la mer , de tout ce qui y 
flotc ou nage , 8c de toiit ce qu'elle jette à 
terre yi fc qui n'appartient point à des Sei- 
gneurs particuliers , qui ont leurs maifons 
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proche de la mer. Tous les gros poiffbns, 
comme marfoûins & autres poiflbns, cjue 
Ton appelle poiffons Royaux , excepté feule- 
ment les balcnes & les cfturgeons. Cette 
haute dignité eft prefentement pofledée par 
le frerc unique du Roy , i'illuftre Prince, 
Iacqucs Duc d'Yorck. 

Chambellan» 

Le cinquième grand Officier de la Cou- 
ronne eft le grand Chambellan d'Angleterre, 
un des plus anciens de tous. On luy doit li- 
vrée & logement dans la Cour du Roy, 
comme auffi lcs-droits^juc les Evefques Se 
Àrchevefques payent lors qu'ils font hom- 
mage & le ferment de fidélité au Roy , & 
tous les Pairs du Royaume lors de leur 
création , ou bien lors qu'ils font hommage 
& le ferment de fidélité. Lors du couronne- 
ment du Roy on luy donne quarante aulnes 
de velours cramoifi pour une robbe Le jour 
du Couronnement , devant que le Roy fe le- 
- ve , il luy apporte fa chemife , fa coiffe & fa 
robbe , & après qu'il a habillé le Roy, & que 
le Roy s'en eft allé , il a pour fon droit le lit, 
les meubles de la chambre du lit, Se tout fon 
déshabillé. Aux cérémonies du Couronne- 
ment il porte la coiffe , les gands & le linge 
dont le Roy fc fert en cette occafion , com- 
me auffi Tépéc & le fourreau , les pièces d'or 
que le Roy doit offrira l'Autel, la robbe 
Royale & la Couronne , pour déshabiller 5c 
r 'habiller le Roy , luy mettre fa robbe 

Oiij 
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Royale, & pour le fervir ce jour- là, enluy 
donnant à laver devant & après difner , pre- 
nant pour fon droit le baffin Se la ferviecte. 

Les Comtes d'Oxford ont long temps 
poflede cette dignité depuis le temps du 
Roy Henry I. par une efpece de fucccfïion 
héréditaire > mais aux deux derniers Com on- 
nemens ces cérémonies ont cflé faites par 
les Comtes de Lindfey , qui prétendent que 
cette dignité leur cil deue par droit de fuc- 
ccfïion héréditaire, comme eftant defeendtt 
d'une fille & héritière univerfellc. 

Conçeflabh. 

Le fixiefme grand Officier cft le Grand 
Covnejléible d'Angleterre : mot compofé , à 
ce que quelques uns croycnt> du mot Sa- 
xon Cuning , par abbreriation Kjnjr > & de 
Stable , comme fi Ton difoit Hegis columm^ 
Tappuy du Roy , parce qu'autrefois on l'c- 
crivoit Cuningjlablc \ mais il y a plus d'appa:- 
rence qu'il del'ccnd de Cornes Stabuli , dont te 
pouvoir & la jurifdidlion eftant ancienne- 
ment d'une fi vafte eftenduë, qu'après la 
mort d'Eluard Bohun , Duc de Bucktngam , 
qui mourut en l'an 1511. le dernier Connc- 
(table d'Angleterre, Ton jugea qu'il eftoie 
trop grand pour un fujet. 

Mais depuis ce temps- là, àToccafiondes 
Couronnements, ou des combats folemncis , 
Ton fait un Grand Conneftable pour cent 
fois là feulement , comme au Couronnement 
v du Roy Charles II. le Comte de Northunr- 
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berland, qui vit aujourd'hui , futfait Con- 
neftable, & au combat folcmnel entre Rey 
& Ramefey en ranitfji. fut fait Connefta- * 
ble Robert, Comte de Lindfey. Son pou- 
voir & fa Iurifdi&ion eft le mcfme avec ce- 
luy du Comte Marefchal , avec lequel il eft 
juge en ta MarefchaufTéc , Se prend place au 
defliis de luy~ 

Marefchal. 

Le fepticme Grand Officier de la Couron- 
ne eft le Marefchal, que les Anglois appellent 
Earl Marshal d'Angleterre. Ce mot eft for- 
mé de celuy de Mare , qui fîgnifie en Alîe- 
man > ou Saxon , un cheval , & S chai , Gou- 
verneur. Il y en a qui difent , qu'il eft Earl+ 
ou Comte , à caule de fon Office , en vertu 
duquel il prend connoiflance, aullï bien que 
le Connef table, de toutes les affaires de la 
guerre & faits d'armes* Il décide les diffé- 
rends , quinaiflem des contrads faits tou- 
chant les faits d'armes hors du Royaume , & 
de toutes les matières de guerre dans le 
Royaume , qui ne peuvent pas eftre décidées 
parle droit commun-. 

Cet Office eft fore ancien en Angleterre y 
& eftoit autrefois de grande autorité & 
d'un grand pouvoir. Le dernier Grand Ma- 
refchal eftoit Henry Howard , Comte d'A- 
rundcl, qui mourut en l'an 1652.. Thomas , 
Comte d'Arundel, fon pet e, ic luv , n'ont 
pofTedé cét office que pour leur vie leulemét, 
par lettres paternes du Roy. Au Couron- 
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nementdu Roy d'aprefent , Ion fit grand 
Marcfchal le Comte Suffolc, qui vit aujour- 
d'hui, Se ce pour cette cérémonie feule- 
ment. 

Cet Office cft en quelque façon fupprimé 
par la Commiflïon que fa Majcfté a donnée 
au Lord Iean Roberts, Garde du privé fceau 
à Georges Duc d'Albcmarlc, àHenryPier- 

E oint, Marquis de Dorcheftcr, grand Cham- 
ellan , & à Charles Howard , Comte de 
Carlile,&c. 

S tu art , ou grxni Maiftre» 

- Le huitième Se dernier grand Officier de 
k Couronne cft le High Steward ou grand- 
Maiftrc d'Angleterre, en Latin d'Efcole Se* 
nefchaîl$a , du mot Saxon S*» 5 juftice & S*hal r 
Gouverneur ou Officier. Autrefois fon pou- 
voir en matière civile approchoit de celuy 
du Roy , & eftoit fi confiderablc, qu'il fut 
jugé neceffàire de ne le confier plus entre les 
mains d'un fujet : car fon office eftoit fiéper 
yiiere & rtgnUrc fub Hjtge , & immédiate , p oft 
T^egtm , ainfi que nos anciens Regiftres par- 
lent, totum %tgnum ^nglUi& omnes Minifhùt 
legum infra idem %egnum > Umpmhm paris & 
guenarum. 

Le dernier qui ait eu cette importante 
charge en titre d'office , & comme par droit 
de fucceflion héréditaire , fut Henry de Bul- 
linarooc , fils & héritier de ce grand Duc de 
fcancaûrc, Iean de Gand , qui fut depuis Roy 
d'Angleterre. Depuis ce temps- la Ton n'en a 

fait 
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fait que pour une feule fois , pour une feule 
a&ion , & pour fa charge au Sacre du Roy. 
En vertu de cet office il tient fa feance fo- 
lemnelle dans la Cour du Roy à Wefhnun- 
fter, là ou il reçoit tous lesPlaccts 8c toutes 
les Rcqueftes des Gentilshommes & autres, 
qui prétendent devoir fervir à cette cérémo- 
nie y à caufe des fiefs qu'ils tiennnent ou au- 
trement : comme auffi les? droits & recon- 
noiflances qu'ils doivent & font accoutu- 
mez de payer. Lors que dernièrement au 
Sacre du Roy Charles 1 1. le Duc d'Ormond 
fut fait grand Maiftre d'Angleterre , il mar- 
cha immédiatement devant le Roy , portant 
en fa main la Couronne de Saint Edouard. 
Comme auffi quand un Pair du Royaume , fa 
femme ou fa veufve cft aceufé de trahifoa 
ou de felonnie , ou de quelqu'autre crime 
atroce , l'on fait un grand Maiftre qui le ju- 
ge & donne Sentence , ainfi que les anciens 
grands Maiftres avoient accoutume de faire, 
& cela eftant fait il refigne fa charge. Pen- 
dant le procez il eft affis fous un daix, Se 
ceux qui parlent à luy , difent : M*y it pleafe 
ytttrgract Mylori Htigh StWard of EnglauA. 
Qujl plaife à voftrc grâce , Monfeigncur le 
grand Maiftre d'Angleterre.Suivant la Corn- 
miflion, il doit juger félon la Loy & la cou- 
tume d'Angleterre. Il eft fcul juge > & ncant- 
moins il faitappeller les douze luges de la 
Province pour l'afltfter. Il ne fait point de 
ferment, non plus, que les Seigneurs qui ju- 
gent ayee luy le Pair aceufé. Pendant qu'il 
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a la qualité de JfcWtrïJ ou grand Maiftre , il 
porte à la main un bâton blanc , & quand le 
procez eft finy , il le rompt , & fon office eft 
fïny. 

CHAPITRE XIL 

De la Cour duT^y , de fon gouvernement Ecclt* 
clefiaftiqut > civil & militaire y avec les noms 
des Conseillers du Confeil Privé du 2\*y , 0* dts 
luges SergenSy &c. du K.oy. 

LA Cour du Roy d'Angleterre eft une 
Monarchie dans une Monarchie, corn- 
polced'un gouvernement Ecclefiaftique , ci- 
vil & militaire , & de perfoiines de ces trois 
profelfions. • 

Gouvernement Ecclefiéijliqut. 
Pour ce qui eft du gouvernement Eccle- 
fiaftique de la Cour du Roy , il y a premic. 
rement un Doyen de la Chapelle du Roy, 
qui eft ordinairement quelque Prélat grave 
& do<ftc, choifi par le Roy. Auflî en la qua- 
lité de Doyen il ne reconnoift point de fu- 
perieur que le Roy. Car comme le Palais 
du Roy eft exempt de toute jurifdi&ion 
temporelle , ainfi la Chapelle eft: exempte 
de toute jurifdidtion fpirituellc. On l'ap- 
pelle CappelU Dominica , la Chapelle du Sei- 
gneur , & n'eft pas fujette au Diocefe, ny à la 
jurifdi&ion d'aucun Evefquc, mais comme 
un régal Peculicr , exempt & refervé a la vi- 
fitation & fujettion immédiate du Roy , qui 
eft le dernier Ordinaire, & comme lepre- 
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micr Evefque fur toutes les Eglifes , & fur 
tous lesEvefques d'Angleterre. - 

Ccft: au Doyen à choifir & à nommer tous 
les Officiers de la Chapelle , fçavoir Je fous- 
Doyen on Chantre de la Chapelle , trente- 
deux Gentilshommes de Ja Chapelle, dont 
les douze font Preflres, & l'un d'eux cfl: 
Confcffcur du Commun. Son office cft de 
faire tous les matins les prières devant la 
famille , de vifiter les malades , d'examiner & 
de catechifer les communians , & de donner 
confeil à ceux qui demandent fonavis , en 
cas de confeience, ou aux points de la Reli- 
gion. Les autres vingt Gentilshommes , que 
l'on appelle communément Clercs de la 
Chapelle , pour aflîfter les Prcftres , donc 
nous venons de parler, a l'Office du ferVice 
divin , en priant, chantant, &c. L'on prend 
un de ccux-cy , qui fçait bien la Mufiquc, 
pour le faire Maiftre des Enfans de Chœur, 
qui font ordinairement au nombre de dou- 
ze, pour les inftruire en la Mufiquc , Se au 
fervice delà Chapelle. L'on prend trois au- 
tres de ces Clercs pour eftre Organiftcs, 
aufquelson joint le Dimanche, les jours de 
cérémonies de l'Ordre de la Iarretiere , 8c les 
autres jours de Fcfte , les Hautbois & les 
Cornets à Bouquin , qui font delà Mufique 
de la Chambre du Roy , pour rendre celle 
de la Chapelle d'autant plus complète Se 
parfaite. 

, Outre cela il y a deux Officiers,quc l'on ap- 
pelle Ycrgcrs, à caufe de la yerge d'argent 
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qu'ils portent à la main , comme auflî un 
Sergent , deux Yeomans Se un Groom de la 
Chapelle. 

L'on dit trois fois le jour les prières en la 
Chapelle du Roy , & Ton y fait le fervice de 
Dieu avec beaucoup de rcfpeét, d'ordre & de 
dévotion i de forte que ce pourroiteftre un 
Patron de toutes les autres Eglifes Se Cha- 
pelles d'Angleterre. 

Aux douze grandes Fcftes de Tannée, 
après le fervice , le Roy accompagné de tous 
les grands Seigneurs qui fc trouvent à la 
Cour, ayant tous le collier de l'Ordre au col, 
offre quelques pièces d'or à l'Autel , comme 
une marque de reconnoiflance , que fa Cou- 
ronne relevé de Dieu , que c'eft par fa grâce 
qu'il eft Roy,& qu'il cft fon vaflal 

noient a r Arciicveiquc de Canterbury 
y eftoit prefent , en quelque lieu que ce fût, 
& il en difpofoit -, mais prefentement c'eft 
le Doyen de la Chapelle qui en a la difpofi- 
tion. 

Ces douze Feftes , font premièrement cel- 
les de Noël , Pafques , la Pentccofte& celle 
de Touffaints , que nous appelions HousholA 
dayet , aufquellcs le grand Maiftre , ou quel- 
qu'autre grand Officier , prefente au Roy la 
pièce d'or qu il doit offrir à l'Autel* Apres 
cela le jour de l'an , les Rois , auquel le Roy 
offre en trois bourfes différentes , de l'or, de 
l'encens Si 4e la mirrhe , 8c finalement la 
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Chandeleur, l'Annonciation, l'Afcenfîon , la 
Trinité, la S. Iean & la S. Michel, aufquclles 
feftes le Roy n'offre que de l'or. Le Roy 
communie ordinairement le jour de Noël, 
à Pafques & à la Pentecoftc , & alors il n'y a 
que deux ou trois Evefques qui communient 
avec luy. 

Le Roy a auflî quarante- huit Chapelains 
ordinaires, fans les extraordinaires, qui font 
en affex grand nombre , & font le plus fou- 
lent Do&curs en Théologie , dont il y en a 
quatre qui fervent par mois , & prefenent le 
Dimanche & les jours de Pefte dans la Cha- 
pelle en la prefence du Roy , & le Dimanche 
matin ils prefehent pour le commun. Ils 
font auflfi deux fois le jour le fervice divin 
hors la Chapelle dans l'Oratoire du Roy , & 
en l'abfence du Clerc du cabinet, ils don- 
nent auflï la bcnedidHon , & difent grâces à 
difner & à fouper. Selon l'ancienne & loua- 
ble coutume , le fervice divin & lcprefche 
fc font en Carefmc avec de grandes cérémo- 
nies. 

Autrefois Ton ne prefehoit à U Cour 
qu'en Carefmc, & ce dans la CouràTair^ 
après difner , & Ton n'y employoit que des 
Evefques, des Doyens, ou quelques autres 
Bcnenciers d'importance , nos Anccftres ju- 
geant que ce temps-là & ces perfonnes fuffi- 
foient pour enfeigner aux auditeurs ce qu'ils 
doivent à Dieu & aux hommes pendant tou - 
te l'année. Autrefois l'Archevefque de Can* 
terbury nommoit tous les Prédicateurs qui 

P iij 
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dévoient prcfchcr le Carefmc. En ce tempe 
le premier Mercredy de Carefme, que Ton 
appelle le jour des Cendres , le Doyen de la 
Chapelle commence à prefeher , & tous les 
Mercredis fuivans un des plus éloquents 
Chapelains de fa Majefté continue» Tous 
les Vendredis un Doyen de quelque Eglifc 
Cathédrale ou Collégiale fait le Prcfche, Se 
le Doyen de la Chapelle le fait le Vendrcdy- 
Saint à Wellmunfter. Tous les Dimanches 
le Prcfche fe fait par quelque révérend Evef- 
que , Se le dernier Dimanthe du Carefme, 
que Ton appelle le Dimanche de Pafqucs 
Fleuries, un Archcvefque fait le Prcfche>& le 
jour de Pafques c'eft le grand Aumofnicr, 
qui efl: ordinairement un des principaux 
Evcfques,qui diftribuë les aumofnes du Roys 
& pour cela il reçoit, outre les deniers que 
le Roy deftinc à cela, toutes les offrandes & 
les biens des félons, pour en difpofcr. 

En France le grand Aumofnier eft le pre- 
mier de tous les Ecclefîaftiques de la Cour, 
& de tous les Officiers de la Chapelle. Il re- 
çoit leur ferment de fidélité, & il ne prefte 
le ferment pour fa charge qu'entre les mains 
du Roy. Il a la dire&ion de tous les Hofpi- 
taux , Se le pouvoir de faire ouvrir les pri- 
ions aux priionniers à qui l'on donne la li- 
berté à Tadvenement du Roy à la Couron- 
ne , ou lors de fon Sacre , ou de fa première 
entrée en quelque ville. Le grand Aumofnicr 
a fous luy un Aumofnier ordinaire , deux 
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Outre ceux-cy le Roy a un Clerc de ca- 
binet , ou Conrefleur de fa Majeflé , qui cfl 
ordinairement une perfonne diferetc , fça- 
vante & vénérable , & extraordinairement 
confédérée de fa Majeflé. Son Office eft de 
fc tenir à la main droite du Roy pendant le 
fervice , de refoudre les difficultez aux cho- 
fes de fa profeffion,&c. 

Le Do£leur Herbert Crûft , Evefque de 
Hereford, cfl prefentement Doyen de la 
Chapelle. Il a deux cens livres Sterlins de 
gages Se fon plat : fon fous-Doyen efl le 
Do&cur Iones , qui a cent livres Sterling 
de gages par an. Les gages de chaque Prc- 
ftre ou Clerc de la Chapelle font defoixan- 
te-dix livres Sterlins par an. Le Clerc du ca- 
binet eft le Dodteur Blandfort, Evefque 
.d'Oxford,& n'a point de gages. Le Doâcur 
Hcnchman , Evefque de Londres , eft grand 
Aumofnier,& n'a point de gages. L'Aumof- 
nier. ordinaire fousluy eft le Douleur Perin- 
^chef, qui a fix livres fix fols dix deniers Ster- 
lins de gages. 

GoHVtrntmtnt ciyil. 
Pour ce qui eft du ^gouvernement civil de 
la Cour du Roy, le premier Officier eft le 
LordSteWérâ, ou grand Maiftre de la Mai- 
Ton du Roy : car c'eft ainfï qu'on Tappelloit 
du temps du Roy Henry V 1 1 1. à Texemplç 
de ce qui fe fait en France, mais dés le com- 
mencement du règne de Marie , & depuis 
on Va toujours appelle The Lord Steward of 
tht K' n £ s honshold* Son authoriié s'étend 

P UIJ 
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fur tous les Officiers de la Maifon du Roy, à 
la referve de ceux de la Chapelle , de la 
Chambre & de l'Efcurie. 

Il cft luge de tous les defordres qui fc 
commettent à la Cour ou dedans la verge, 
c'eft a dire , dans l'étendue de douze milles à 
Tentour du grand théâtre de la Cour,à la re- 
ferve de la ville de Londres , qui en eïl 
exempte en vertu des Lettres Patentes du 
Roy. Car la Loy ayant une confédération 
particulière de haute cftime pour la Maifon 
ou Palais , ou le Roy a étably le fiege de fa 
demeure , elle Ta voulu ceindre comme d'un 
parterre , tout ainfi que Ton met à l'entour 
delà chaife de parade de fa Majcfté un ta- 
pis de pied > afin quçic lieu-là foit plus net 
& plus propre que les autres endroits , pour 
eftrc fujet à une jurifdiâion particulière- 
ment exempte, & ne dépendant que du Roy 
ou de fes grands Officiers -, afin que là ou le 
Roy arrive , il amené auffi la paix & l'ordre* 
& imprime le refpedt & la vénération dans 
l'efprit de fes fujets. Car fans cela ce fe- 
roit une efpcce de tache ou d'cclipfc dans 
Thonneurdu Roy , fi en fa prefence il fal- 
loit chercher la juftice ailleurs , qu'immé- 
diatement auprès de fes propres Officiers. 
C'eft pourquoy la jurifdi&ion de la verge a 
cfté de tout temps exécutée par le grand 
Maiftre avec de grandes cérémonies , tout 
de mefme qu'un banc particulier de juftice 
du Roy : & ce non feulement dans fon 
Royaume i mais auffi ailleurs hors de fe* 
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Eftats. Car on lit qu'un nomme Englean, 
natif de Nogcnt en France, ayant dérobe 
quelques plats d'argent dans la Maifon du 
Roy Edouard I. qui eftoit alors à Paris , fut 
condamne par RobeirtFitzjohn , grand Mai- 
ftre du Roy d'Angleterre, & pendu au Faux- 
bourg S. Germain, après que 1 affaire eût cfté 
bien débatuë au Confeil du Roy de France, 
& ordonné que le Roy d'Angleterre joiiï- 
roit de fes prérogatives dans fa maifon. 

Le grand Maiftrc eft un Officier du bafton 
blanc, parce qu'en la prelence du Roy il 
porte un bafton blanc à la main , & quand 
il fort , il le fait porter par un valet de pied, 
qui marche devant luy la telle nue. Apres 
la mort du Roy il rompt fon bafton , & le 
jette fur fon cerciieil,pour faire voir que les 
Officiers n'ont plus de charge, &quec*efl: 
de grâce & de faveur fpcciale que lefucccf- 
feur les rétablir. 

Cet important Office eft prefentement 
exercé par Iacques , Duc d'Ormond , à cent 
livres Stcrlins de gages par an, & fa table de 
feize plats à chaque repas , avec le vin , la 
bierre,&c. 

Le fécond Officier de la Maifon du Roy 
eft le grand Chambellan, & a la fur Intendance 
fur tous les Officiers de la Chambre du Roy f 
à la referve des Officiers particuliers de la 
Chambre du lit du Roy , qui dépendent du 
Groom ofthe Stolc, dont il fera parlé cy- après, 
& fur toutes les Chambres d'enhaut , qui 
fout tous le ferment qu'ils doivent au Roy 
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entre fes mains , ou bien par fon ordre en- 
tre les mains de fon Subftitut , un des Gen • 
tilshommes fervans du Roy. Il a auffi Tin- 
tendance fur tous les Officiers de la garde- 
robbe en toutes les Maifons du Roy, & fur 
les meubles de la campagne, lits,tentes,maf- 
ques , habits de balets , mufique, comédies, 
chaiTc, & fur toutes les chofes qui fervent au 
divertiflement du Roy, fur les meflagers, 
trompettes , tambours, manœuvres & arti- 
fans retenus au fervice du Roy. Comme auffi 
fur les hérauts , pourfuivans & Sergens d'ar- 
mes , Médecins , Apoticaires , Chirurgiens, 
Barbiers, &c. A luy appartient auffi l'infpe- 
ftion fur les Chapelains, bien qu'il foit laïc 
luy-mcfme , contre la coutume ancienne 
d'Angleterre , & la coutume moderne de 
tous les autres Royaumes, où Ton ne voit 
jamais les gens d'Eglife dépendre d'un laïc. 
Il a auffi l'intendance & la direction des 
couronnemens,mariages,entrées, cavalcades, 
funerailles,&c. 

Les gages du grand Chambellan de la 
Maifon du Roy font mille livres Sterlins 
|>ar an, & feize plats, avec leurs dépendances 
a chaque repas. Cette charge cft prefente- 
mtnt entre les mains d'Edouard Montaigu, 
Seigneur de Montaigu & Comte de Man- 
chefter. Plufieurs offices & charges dépen- 
dais de celuy du grand Chambellan, font en 
fa difpofition. 

Le troifiéme grand Officier de la Cour du 
Roy eft le grand Efcaytr >* anciennement 



Digitized by 



DE L'ANGLETERRE- ï 79 
nommé Cornes Stabuli , d'où eft-vcnu le nom 
de Conneftable , qui avoit un employ & un 
pouvoir bien plus important que celuy-cy 
qui luy a fucccdé. 
Ce grand Officier a prefentemcnt la dif- 

Ijofition de toutes lesEfcuries, & de tous les 
îaras du Roy , & cy -devant il avoit auffi cel- 
le de toutes les Portes du Royaume. Il a auflî 
fous fon commandement les Pages de TEf- 
curie , valets de pied , Grooms , piqueurs des 
grands chevaux , marefehaux rerrans, co- . 
chers , felliers & tous les autres artifans qui 
dépendent desEfcuries du Roy , de tous lef- 
queis il prend le ferment de fidélité, ou bien 
fon Subftitut P^fvcner. 

Il a l'adminifiration de toutes les terres & 
de tout le revenu affe&é à la nourriture des 
chevaux, & autres depenfes que Ton fait à 
TEfcurie -, comme pour des littieres , carof- 
fes, chevaux de fomme, &c. 

Il a feul le privilège defe fervirdes che- 
vaux , pages & valets de pied de l'Efcuric. 

Aux cavalcades ou entrées folemnellcs , il 
marche immédiatement derrière le Roy , 
menant en main un cheval de parade. 

Ce grand honneur efh prefentement pof- 
fedé par Georges Duc de Buckingam. Ses 
gages font fix cens foixante-fîx livres , feize 
fols quatre deniers Sterlins , & une table de 
feize plats à chaque repas. 

L\y4vcncr, c'eft à dire, le Commis ou pre- 
mier Clerc,de f ayeric^ou du lieu où Ton gar- 
de le fourage> porte à la chambre du tapis 
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veid tous les comptes des Efcuries , pour le 
fourage , pour les gages & penfions des Of- 
ficiers qui y font employez, pour y cflrc paf- 
fez ou alloiiez. 

La plufpart de tous les autres Officiers Se 
fervkeurs de la Maifon du Roy font fous 
ces trois grands Officiers* 

Premièrement au Bureau ou à la Chambre 
des Comptes font fous le grand Maifire, 
Le Treforicr de la Maifon. 
Le Controllcur. 

Le Maiftrc de la Chambre aux deniers. 

Le Maiftre d'Hoftcl. 

Deux Clercs du tapis verd. 

Deux Commis du Controllcur. 

Un Sergent. 

Deux Yeomans* 

Deux Clercs d'Offices. 

Le Groom. 

Deux Mcflagers. 
On l'appelle The Comptinghouft, , ou la 
Chambre des Comptes, parce que le grand 
Maiftre & les autres Officiers qui viennent 
dartre nommez , y reçoivent & voyent tous 
les jours la depenfe de la Maifon du Roy. 
Ce font eux auffi qui font acheter lespro- 
vifionsneccfTairespourla Maifon, fuivant la 
Loy du païs ; font les payemens , & des re- 
glemcns pour la conduite de tous les do- 
meftiques. 

Dans cette Chambre des Comptes eft le 
Grunclocth>o\i le tapis verd, qui eft une jurif- 
didtion perpétuelle établie dans la Maifon 
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du Roy , compofée des perfonnes , que uous 
venons de nommer , dont les quatre pre- 
miers font ordinairement du Confeil privé 
du Roy. Cette Cour, qui eft la première Se 
la plus ancienne Cour d'Angleterre , a la ju- 
rifdiâion & l'intendattce fur toute la Cour 
Royale, en matière de juftke & de Police, 
avec autorité de maintenir la paix à douze 
lieues à la ronde, quelque part que la Cour 
fe trouve , & le pouvoir de punir dans la 
inaifon du Roy ceux qui le méritent. 

Elle eft: appellée le tapis verd , d'un tapis 
Ycrd, qui couvre la table à laquelle ils font 
aflîs, ayant au milieu les armes de la Cham- 
bre des Comptes, qui font dcfinople à une 
clef, &vcrgcd'or, avec une mafl'e d'argent 
en fautoir -, pour faire voir qu'ils ont pou- 
voir de corriger Se de rçcompenfer : comme 
perfonnes , que le Roy , a caufe de leur 
grande prudence Se expérience , a jugées 
capables de Tune & de l'autre fon&ion. 

Le Treforier de la Màifon du Roy eft 
toujours du Confeil privé , & a le pouvoir 
de connoiftre , avec le Controllcux Se avec 
le Stuarddela Marefchauflcc, & raefmc de 
juger des trahifons, félonies & autres cri- 
mes moindres, commis en la Maifon du 
Roy , en Tabfencc du Grand Maiftrc : Se 
cela par Vèràitt ou fentenec de la Maifon du 
Roy. 

Si quelqu'un des Commenfaux du Roy 
dans le Chtckroiït ou controlle, eft trouvé 
coupable de felonnie, il ne peut pas jouir 
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du privilège de Clcricat. Anciennement cet- 
te Cour connoiflôit auffi des francaleus. 
Les gages du Treforicr font cent vingt- qua- 
tre livres quatorze fols fix deniers Sterlins, 
& il a une table de feize plats à chaque re- 
pas. Il porte le bâton blanc, & cette char- 
ge eft aujourd'hui pofTedée par Sir Thomas 
Clifford. 

L'Office de Controlleur eft de controller 
les comptes du tapis verd. Ses gages font 
cent fept livres douze fols quatre deniers 
Stcrlins, & a une table de feize placs à cha- 
que repas. Il porte auffi le bafton blanc, & 
cette charge eft aujourd'huy exercée par le 
Lord Neuport. 

Le Cojfcrcr, ou Maiftrc de la Chambre 
aux deniers, eft auffi fort confiderablc , fa 
charge confiftant particulièrement à avoir 
l'infpeâion fur tous les autres Officiers de 
la Maifon du Roy , fur leur conduite & 
comportement. Il paye auffi les gages des 
Officiers du bas eftage, & les provifions de 
la Maifon du Roy , lur les ordonnances des 
Officiers du tapis verd. Il a cent livres Stcr- 
lins de gages , & une table à fept plats. Ce- 
luy qui exerce aujourd'huy cette charge eft 
le Colonel Afburnham. 

Apres celuy-cy fuit le Majlcr oftht htus* 
hold , le Maiftre d'Hoftel, qui a la charge de 
revoir les Comptes de la Maifon. Ses gages 
font cent marcs, & fept plats , & Sir Herbert 
Price exerce aujourd nuy cette charge. 
Tous les billets de controllc , & tous les 
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comptes font revcus& cottes par les Clercs 
controlleurs, & fommés par les Clercs da 
tapis verd. 

Les deux Clercs du tapis verd fonr Sir 
Henry Wood&SirEftienne Fox, & les deux 
Clercs controlleurs Sir Guillaume Borrc- 
man & Sir Winfton Churchill. Ils ont cha- 
cun quarante huit livres treize fols & quatre 
deniers Stcrlins de gages , Se entr'eux tous 
deux tables , a fept plats chaque table. 
* ' Le refte de la Chambre des Comptes eftant 
fort peu confiderable , je pafleray outre, Se 
parleray des autres Officiers du premier efla- 
ge-, me contentant de marquer leurs noms 
& leur nombre , leurs gages n'ellant point 
confidcrables, fînon ceux des Scrgens de 
chaque office. 

En la boulangerie font dix-fept perfon- 
nes, un Sergent ou Chef, un Clerc, plu- 
iïeurs Teomans ou aide , un grenetier , plu- 
fieurs pourvoyeurs, Grooms ou valets, Se 
conducteurs. 

En la paneterie font onze perfonnes : un 
Sergent , un aide , Grooms Se pages. 

Au gobelet douze perfonnes : un Sergent, 
on Gentil- homme , un aide , valets , pour- 
voyeurs , pages , Sec. 

A la Cave onze perfonnes : un Gentil- 
homme , un aide , valets , pages , pour- 
voyeurs , &c. 

A la bouteillerie cinq perfonnes, un Chef, 
deux valets , un page, un clerc. 

Dans l'cfpiccrie, trois clercs & un efpicier. 



Digitized by Google 



184 TESTAT PRESENT 

A la chandelle fix perfonnes : un ScrgentJ 
deux aides , deux valets & un page. 
Pour les gauffres un aide & un valet. 
Aux confitures un Sergent , deux aides , un 
valet & un page. 

Au Serdeau un Sergent , un Gentii-hom- 
sne , deux aides , un valet & deux pages. 

A la lavauderic un aide , un valet y trois 
pages & un linger. 

A lacuifinefix clercs, dont le premier a 
les mcfmes gages, & autant de plats qu'un 
Officier du tapis verd. Vn Efcuyer pour la 
bouche , un Efcuyer pour la bouche de la 
Reync , & un Efcuyer j>our le commun , qui 
ont chacun une table a cinq plats : fix aides , 
fept Yalets , cinq garçons : en tout vingt- 
fix perfonnes. 

Pour larder , un Sergent , un clerc , trois 
aides , trois valets & deux pages. 

A 1 Office douze perfonnes : un clerc , 
pourvoyeurs pour la chair & pour le poif- 
fon , un aide. 

Aux potages un aide, deux valets. 

A la poulailler ic dix perfonnes : un Ser- 
gent , un clerc , aides , valets , &c. 

Pour faire revenir la volaille , un aide, 
valets & pages * en tout fix perfonnes. 

Pour la patifleric : un Sergent , un clerc, 
aides , valets Se garçons , en tout onze per- 
fonnes. 

Pour la vaiflcllc douze perfonnes : un 
Sergent , un clerc , aides , valets & pages. 
Pour le bois huit perfonnes : un Ser- 
gent, 
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gcnt , aides , valets & pages. 

Fourriers ; deux Gentils- hommes : fïr 
aides. 

> Pour les Aumofniers, on Sous-aumônier t 
deux aides , deux valets. 

Porriers , un Sergent , Sir Edward Bret f 
deux aides , quatre valets. 

Survcillans de ceux qui dreflent la vian- 
de : deux perfonncs# 

Quatre Marefchaux de la falle 

Cinq ferviteurs delà falle, 

Douze gardes de la falle. 

Vn Ménager de la Chambre des Compte** 

Vn Sonneur. 

Quatre charretiers. 

Huit porteurs de vin. 

Vn porteur de bois. 

Le Cuifinier. - 

Le Roy défunt avoit quelques Officiers 
fupernumerai tes, fçavoir deux en la pou- 
laillerie, un auprès des Aumofnicrsi &un 

pour la patiflerie. 

Outre les Officiers du bas eftage qui vien- 
nent d'eftre nommés , tous les autres Offi- 
ciers de la Cu i fine , de la Cave & de la pane- 
teric de la Reyne, fontauffî fous le Grand 
Maiftre : comme aufli ceux de la Cuifinc de 
la bouche du Roy , & ceux de laCuifinc des 
Seigneurs , avec les garçons , efeureurs , en- 
fans de cuifîne &c. en tout foixante- huit 
perfonnes* 
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Lifte des Officiers ordinaires , ferrans f4 
Méjeftc à U Chambre. 

Les Gentils - hommes de la Chambre , 
dont le premier eft: toujours appelle le 
Groom *ûf, tht Stole , c'eft à dire , Groom ou 
ferviteur de la robbe ou de l'habit, du mot 
Grec , d'où les Romains , & en fuitte les Ita- 
liens & les François l'ont emprunté. Car il 
a la charge & l'honneur deprefenter & de 
donner au Roy fa chemife tous les jours 
quand il commence as 'habiller , & ordon- 
ne toutes les chofes qui appartiennent à la 
Chambre du lir. 

Les Gentils hommes de la Chambre du 
lit font ordinairement les premiers Sci- 

Eneurs d'Angleterre. Ils fervent, chacun z 
m tour St en fon quartier, une femaine, 
dans la Chambre du lit du Roy , & y cou- 
chent fur un matelas , ou fur une couchette. 
Il font auffi les fondions de la charge du 
Groom ofthe Stole en fon abfencc. Ils ont cha- 
cun mille livres Sterlins de gages. 
Leurs noms font , 

Iean Comte de Bath, Groom ofthe Stole ^ 
& premier Gentil homme de la Chambre» 
George , Duc de Buckingam. 
Charles , Duc de Richemont.. 
George, Ducd'AIbemarlc. 
Guillaume, Duc de NeucafteL 
Le Comte de Bercshire. 
Le Comte de SufFolc. 
Le Comte d'O/Tory* 
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Le Comte d'Ogle. i 
Le Lord Gérard. 
Le Lord Crofc 
Le Lord Lauderdale. 
Le Lord Mandevîlle. 
Sir George Carteret eft Vice - jehana- 
bellan. 

Monfieur May efl: treforier des menus. 

Sir Edùard Greffin eft Treforier de la. 
Chambre. /• 

Sir Iean Denham , Chevalier du Bain , eft 
Sur-intendant des baftimens du Roy. 

Laurens Hide, fils puifné du Comte de 
Clarendon, eft Maiftre de la garderobbe , 
& des habits qui fervent à la perfonne du 
Roy. Son office eft d'ordonner tout ce qui 
eft' des habits du Roy * mefme de ceux donc 
il fe fert à fon Sacre , aux cérémonies des 
Chevaliers de l'Ordre , & au Parlement , dix 
Collier de l'Ordre du ruban , du faint Geor- 
ge & de la Iarreticre garnie de perles & de 
diamans. 

Grooms de U Chambre dt* Lit* 

Henry Seymour. 

Iean Afburnham. 

Thomas Elliot. - * 

David "Walter. 
Guillaume Lcgg. 

Silvius Titus, / > 
Thomas Killcgrew» 
Robert Philips. 
EdîiardProgers. 
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Iacqucs Hamilton. 

Henry Covcntry. Tous Efcuyers, 

Il faut que ccux-cy foient au dciîbus de 
la qualité de Chevalier. 

Leur office cft de fervir le Roy dans la , m 
Chambre : d'habiller & de dcs-habillcr le 
Roy dans le particulier, &c. Ils ont chacun 
cinq cens livres Sterlins de gages. 

Il y a fix pages de la Chambre du lift, 
dont l'un efl: prefentement garde du cabinec 
de fa Majefté. 

Gentils Hommes Vshers o» feryéns de U 

Chambre frirée. 

Sir Guillaume Fleming, 
Marmaduc Darcy. 
Sir Paul Nealc. 
Sir Robert Sraplcton. 
Ceux - ey fervent dans les departemens 
privés, mais non pas toujours. 

Gentils - h$mmes êrdinaires de la Chtmhtt 
*Q friyee. 

Sir Eduard Griffin. 
Sir François Cobb. 
Sir Iean Bois. 
Sir Iean Talbot. 
Sir Robert Bindlos. 

Sir Thomas Sandis , &c. au nombre de 
quarante- huit , qui ont tous la qualité de 
Chevalier ou d'Efcuycr , & font perfonnes 
de condition. 

Il fervant par quartier , & il s'en trou* 

- 
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Ve toujours douze auprès du Roy , dans la 
Maifon & dehors , tant qu'il eft à pied , & 
quand le Roy mange dans la Chambre pri- 
vée, ou Antichambre, ils le fervent , Se 
portent la viande. Ils fervent auffi aux au- 
diances des Ambafladcurs , & il y en a tou- 
jours deux , qui couchent dans l'Anti- 
chambre. 

Vn Gentil- homme de la Chambre privée 
peut , fur le fîmplc commandement du Roy , 
fans autre ordre par eferit, arrefter un Pair 
du Royaume ; dont l'on a un exemple au 
Cardinal de \Polfcy. 

Les Grooms ordinaires de la Chambre pri- 
vée font au nombre de fîx , & font tous Gen- 
tils- hommes de qualité. Ceux-cy, en qualité 
de Grooms , fervent fans efpée , fans manteau 
& fans chapeau -, au lieu que les Gentils- 
hommes portent toujours l'épéc & le man- 
teau. 

En la Chambre de prefence il y a toujours 
qjiatre Gentils - hommes qui ferrent ordi- 
nairement , & on les appelle Gentils hom- 
mes Vshers , dont le premier a l'office de la 
verge noire, & lors que le Parlement eft 
aflembié, il fc tient toujours à la porte de la 
Chambre haute, <3c eft aufli Huiffier de l'Or- 
dre de la Iarretiere. Ceux qui ont aujour- 
d'huy cette qualité font : 

Sir Iean Ayton. 

Sir Eduard Cartcrct. 

Richard March. 

Sir Iacqucs Mciccr. 

*± • * * 
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Thomas Duppa , affiliant & fervant ordi- 
nairc. 

Leur office efl: de fe trouver en la Cham- 
bre de prefence, & d'y fervir auprès de la 
perfonne du Roy. Apres le Lord Cham- 
bellan & le Vice-chambellaffils ordonnent 
de toutes les chofes de la Chambre > & tous 
les autres Officiers du premier eftage font 
obligés d'obeyr à leurs ordres. 

Les Gentils- hommes Vsloers ordinaires , 
fervans par quartier , font au nombre de «j 
huit, Si fervent auffi en la Chambre de pre- 
fence, & ordonnent aux Grooms , pages & 
autres moindres Officiers, deftincs aux offi- 
ces fervils , ce qu'ils doivent faire. 

Il y a quatorze Grooms de la grande 
Chambre. 

Quatre Pages de la Chambre de prefence. 
Six Gencils-hommcs fervants. 

Efcbanfons ordinaires* 

IacqucsHalfaL 
Charles Litlecon. 
Sir Guillaume FleetWood, 
Sir Philippe Palmer. 
Le Sieur ArfKin. 

Efcuyers tranchants oràinairesl 
Ican Trclawni. -s • i 

cSSSELï. .. 

Guillaume Champncys* J) 
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■ 

Gentils - hommes ordinaires de U perfonnt 

du T{oy. 

« 

Richard Ir^yn Efcuyer* 
Thomas May Efcuyer. 
Sir Iean Covert, 
Beuil Skelton Efcuyer. 

Efcuytrs ordinaires du Corps» 

Henry Norvrood. n 
George March. < 
Ferdinando Maflam. 
André Néuport. 

Leur office efl: de garder le Roy pendant 
la nuit , de pofer la garde , & de donner le 
mot : comme auffi de prendre garde à ce 
qu'il y ait de Tordre par tout pendant la 
nuit , comme le Grand Chambellan Se les 
autres officiers font de jour. 

Il y a huit Gentils-hommps fervansde la 
Chambre. 

Thomas Offlejr , Efcuyer , efl Groom 
forter. 

Son office efl de prendre garde, fi l'ap- 
partement du Roy efl: garny de tables, chaî- 
nes, fîeges, & de feu, comme auffi de four- 
nir les cartes & les dez , boules , &c. & de dé- 
cider les différends qui naiflent au jeu. 

Il y afeize Sergents d'armes , ou exempts, 
tons Gentils-hommes ou Chevaliers , qui fe 
trouvent auprès du Roy. 

Il y a auffi quatre autres Sergents d'ar- 
mes > dont Tua fert auprès du Prefidcnt de 
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Galles: l'autre auprès du Graud Treforier : 
le troificme auprès de l'Orateur delà Cham- 



p 


r 


± 
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1/ jf ii quatre Chapelains ordinaires feryans par 

mois , ffaroir en 

lanrier. 
Le Dodteur Sand- 

crofe. 
Le D. Bridcock. 



Le D. lof. Beaumont. 
Le D. Colebrand. 

Feyrier. 
Le Dodteur Picrcc. 
Le D. Slmte. 
Le D. Duoort. 
Le D. Cradock. 

Mars. 
Le Do&cur Cro&s. 
Le D. Reeves. 
Le D. Broughu 
Le D. Bell. 

^Arrilê 
Le Do£cur May ne. 
Le D. Gulfton. 
Le D. Scillingflcet. 
Le D. Crcighton. 

May. 
Le Do<ftcurOnly. 
Le D. Sudbury. 
Le D. CrcW. 
Le D. Bathurft. 



ïmn* 

Le Oofteur^ood* 
LeD. Carlton. 
Le D. Bafire. 
Le D. Nealc. * 

ImUet. 
LeD. Cartwrighr. 
LeD. Caftiilian. 
Le D. Simith. 
Le D. Iean Loyd. 

Le Do&eur Plect* 

Wod. 
LeD.Guining. 
Le D. Tborne. 
Le D. Offly. 

Septembre* ^ 
Le Do&eur Pcarfoiw 
Le D. Bolton. 
Le D. Pcrincheif. 
Le D. TillotfoiK 

Qftobre. 
Le Doreur Outraiw 
Le D. Mcufc. 
Le D. Tho Tullejr. 
LeD- Smalwood. 

Ttortmbr* 
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Hovembre* 'Décembre* 

LcDo&eur Alieftret. Le Do&eur Hod- 
Le-D'-Beofon»- g es. 

Le D. Çcorgc* Beau - Le EkHardye. 

mont. Le D.Ball. 

te D. Guill.Lloyd. L&D>LampluglK 

Ces quarante-huit Chapelains ordinaire* 
font la plufparc Doâwurseiv Théologie , & 
le plus fou vent Doyens ou Chanoines , & 
tous Prédicateurs dfc réputation. 

Les MUtms ordinaires pcwr Ufterfvm 4m T^f 

Sir Alexandre Frafer. 
Sir lean Babor. 
Le Dodteur Clarc 

Le Do&eur H in ton , qui a fa fo ndio» 
particulière auprès de laReyn* 

Mt fcins ordinaires d* Commit». 

Le Do&eur Waldron. 
Le Doéicur Scarbourgh , pour l^Tour de 
Londres. 

Au cabinet aux pierreries il y a Sir Gilbert 
Talbot , qui en eft le Maiftrc 5c le Trcforicr, 
ayant fous luy trois autres Officiers, appei- 
lez Tcomttns Se Grooms. Leur office eft de pren- 
dre garde à la vaiffclic d'or & d'argent , oi| 
vermeil doré , de la table du Roy & de la 
Rcyne : de tout l'argent qui eft dans la 
Tour, & detoqtes les chaiines , joyaux & 
pierreries qui ne font pas cnchafl&s , & »e 
fcrveftt point à quelque gatuiturç. 

R 
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Sir Charles Cottercl cfl: Maiftre descerc* 
monics, à deux cens livres Sterlins de ga- 
ges : unafîîftant Clément Cotterel, Efcuyer 
a fix -vingts livres Sterlins de gages , & un 
Marcfchal. 

L'on met auflï au nombre des Officiers 
ordinaires du Roy les trois Rois d'armes. 

Sir Eddoiiard Waliccr , fous le titre de 
Garter. 

Sir Edouard Bish,du titre de Clarenceûx 
ou Southroy- 

Guillaume Dugdalc Efcuyer , du titre de 
Norroy. 

Le premier cft principalement employé 
aux affaires qui regardent l'illuftrc Ordre de 
la Iarretiere. 

Le fécond fait la charge de Hfcraut de deçà 
la rivière de Trente. & le troifiéme de de- 
là. 

Outre cela il y a fix Ducs d'armes , com- 
munément nommez Hérauts d'armes» qui 
font: 

Elie AshmoleHeraut,du titre de Winfor. 
Henry S. George , du titre de Richemont. 
Thomas Lee, du titre de Chefter. 
Thomas S. Gcorge,du titre de Somerfct. 
Iean Wingfield, fous le titre d'Yoïxh. ' 
Robert Chaloner , fous le titre de Lanca- 
ûre. 

Davantage, à cet Office de Hérauts ap- 

Sartiennent quatre pourfuivans d'armes , 
ont le premier cft appelle T^ouge Craix : le 
fécond %fi»gc Dragtn : le troifiéme PortçMsï 
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te le quatrième Mande , ou Manteau 
bleu. 

. - L'Office de tous ccux-cy , cft de régler & 
ordonner les cérémonies du facre du Roy, 
le Mariage, le Baptefmedes enfans d'An- 
glcterre^cs Funerailles,Entreveuës des Rois, 
Feftins de Rois & Princes , Cavalcadcs,Pom- 
pes, louftes, Tournois, &c. Ils dénoncent' & 
déclarent la guerre : déclarent & procla- 
ment les traiftres & rebelles : ils fommenc 
les villes de fc rendre. Ils jugent auflî des 
écufTons & cottes d'armes , des généalogies, 
& de tout ce qui concerne l'honneur des fa- 
milles Se des perfonnes» 

Le Roy a outre fa grande garderobbe, qui 
eft dans le Palais de Savoye,& dont Edouard, 
Comte de Sandwich,eft prefentement grand 
Maiftre, plufîeurs autres garderobbes fixes, 
i Whitehal, à Windfor, à Hamptoncourt, 
dans la Tour de Londres , à Greenwich, &c. 
qui ont chacune fes Officiers. Il y a auffi une 
garderobbe ambulatoire, qui a un Ycom<*n } 
deux Grooms & trois Pages. 

Dans l'office des tentes , toiles , halles Se 
pavillons font deux Maiftrcs , quatre Aides, 
un Groom , un Clerc Controllcur , un Clerc 
des tentes. 

V« Intendant des div«tiflemens , qui re-: 
gle toutes leschofes appartenantes aux co- 
médies, &c. 

Il y a là unYcoman, un Groom ,un Graveur . 
& un Sculpteur en chaque Office. 

En la garderobbe, outre le grand-Maiftrc 

R ij 
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que nous venons de nommer, i 1 y a un Teomm^ 
trois Grooms , un page, un pourvoyeur , un 
yergettcur,un taillcur,un teinturier,un ccin- 
turx'cr , un clerc , un palfemcnticr , un décou- 
pcur,deux brodeu rs,deux marchands de foye 9 
yn cordonnier, un parfumeur, un plumacier, 
un efpicier , un mercier , un chaimetier , un 
marchand drapier , un Intendant des armoi- 
res & de la chambre, Sec. 

Faulconniers: Sir Allen Afpley,Maiftre du 
vol , & autres Officiers fous luy j à i'entour 
4e Londres , te aux autres lieux apparcenans 
au Roy , un Sergent & trente- trois autres 
perfonnes. 

Pour la chaffe ordinaire du cerf, un Ve- 
neur , qui cft Iean Garrey , Efcuyer , Maiflrc 
des chiens pour le cerf, qui a fous luy un 
Sergent & trente-quatre perfonnes. 

Simon Smith, Efcuyer , Maiftrc des chiens 
pour le loutre. 

Vn Maiflrc pour les lévriers , le (leur El-? 
ljot , qui a cinq autres perfonnes fous luy. 

I/Arfenal de la Tour. Le Maiftrc de l'ar- 
tillerie , dont la charge eft urefentemene 
exercée par commiflion , & pluneurs perfon- 
nes y font employées. Guillaurpe Legg , 
Lieutenant de l'Artillerie , & Maiflrc Armu- 
rier , a fous luy dix-fept autres perfonnes. 

Mcfïàgcrs ordinaires de la Chambre : pre- 
mièrement deux clercs , & encore quarante 
autres : en tout quarante-deux* 

Vn Garde de la Bibliothèque. 

v Vû Notaire public* 
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Vn Poëte couronné. 

Soixante-deux perfonnes pour la Mufî- 
que. 

Quatre Trompettes & Timbàllitrs ordi- 
naires. 

Sept Tambours & Fifres. 
" Deux Apoticaircs -, l'un fohr laperfonne 
du Roy, & l'autre pour le Commun, 

Cinq Chirurgiens. 

Deux Barbiers. 

Deux Imprimeurs , & un autre polit les 
Langues Orientales. 
Vn Relieur. 
Deux Tailleurs. 
Vn Hidrographe. 

t>eux Vendeurs de pâpier,plufnes,cire,&c. 
Vn aide de Fourrier. 

Maiftres des Poftes pont tddtfcs Its tilles 
principales d'Angleterre , qui font tbùs fer* 
ment au Roy , & font payé! f>àr lùy. 
Vn Maiftre du divertiffemeut «ti comba* 

cocq. 

Deux Pelletiers. 
Deux Brodeurs. 

Deux Gardes du petit app«fëihéfl*. 
Deux Gentils- hommes & un valêt £dur 
1 arc. 

Vn Maiftre faifeur d'arbalcfte , Se un 'fài- 
feur de flèches. 

Vn Garde des Cormorans. 

Vn Maiftrc Arquebuse** 

Vn Maiftre& un Marqueâr iè jeu de pan* 
me. 

R uj 
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Vnc MaiftrelTe Coufturiere & une Lavan- 
dière. 

Vn Maiftre pour les lunettes d'approche* 
. VnPrevoftdefalle. 
Vn Chapelier. 
Vn Faifeur de peignes. 
A^n Faifeur de Coffy. , 
Vn Sergent Peintres 
Vn Peintre. 

Vn Peintre en mignaturc. 

Vn Garde des tableaux. 

Vn Orfèvre pour la vaiffellc d'argent* 

Vn autre pour Tor. 

Vn Ioiiaillier. 

Vn Perruquier. 

Vn Garde des faifansfc des cocqs- dinde* 
Vn Mcnuifier. 

Vn Copifte pour les tableaux. 
Vn Horloger. 
, Vn Faifeur de cabinets. . 
Vn Serrurier. 

Le divertiflement du combat d'ours 8t 
taureaux : un Maiftre, un Sergent,un valet. 
Deux Operateurs pour les dents. 
Deux Porteurs des coffres de la garde- 
iobbe. 

Vn valet pour la Me. 
Cinquante-cinq Battcliers. 
Vn Tapiflîcr ou Faifeur de lit.' 
Vn Porteur de lettres. 

Vn Courrier pour les pays étrangers. 

Dix Officiers pour les jardins , pour le jea 
de boule , pour le jeu de paume , & pour le 
mail. 
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Vn Garde du théâtre dans "Whitehall. 
Vn Fourbifleur. / 
Vn Efperonnier. , /. 

Vn ceinturicr. 
Vn tireur décors. 
Vn Boutonnier. 
Vn Sculpteur en boïïè. 
Vn Peintre en émail. 
Vn Efcrivain. 
V9 Peintre en fleurs. 
Vn Enlumineur. 

Vn Maiftre à dé figner en pcrfpeâi ve. 
Vn Fondeur de lettres. 
Vn Géographe. 

Vingt- cinq Comédiens :dix-fept hommes 
& huit femmes. 
Vn Àrqùcbufiçr. 
Vn Doreur. y 
Vn Nettoyeur de tableaux. 
Vn Garde du théâtre. 
Vn Bahutier* 
Vn Cirier. 

Vn Garde des oifeaux dans le parc de S. 
lames. 

Vn Garde de la volcrie. Vn Faifeur de 
crofles Se de maillets : un Sergent Peintre , 
de chacun an. . 

Et pluficurs autres Officiers fou s le grand 

Chambellan. 

Lijlc des Officiers de fa Maiefti fom le grand 

Efcuycr. 

Premièrement quatorze Qutrrits , ainfi 

R M) 
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nommez du mot FKfnçeis Efcuytr, d«tivé 
d'Efcurie. Leur office elide fervir k R©y,& 
de fc tenir auprès de luy À la ehafl'e , aux 
▼oyages, ou quand il fort à cheval, pour 
l'aider à monter à cheval , # à en détendre. 

Ils ont chacun vingt livres St«rlins de ga- 
ges. 

Secondement le Chef«*t*er > Office qui dé- 
pend de la difpofîtion du grand Efcuyer, 
auffi bien que tous les autres Offices fui- 
vans , & ainfi appellé du mot Latin *ren* t 
avoine. Sa fonction tû de faire provifion 
du fourage , & il â quarante livres Sterling 
de gages par an. 

Il y a deux Clercs de l'avoinerie. 

Vn Clerc de l'Efcurie. 

Trois InfpcéteuM : deux Gentilshommes 
piqueurs : quatre Yeomans piqueurs : qua- 
tre cochers : huit conducteurs de littieres : 
un fergent du charroy : deux fclliers : un 
maiftre & un compagnon : un maiftre ma- 

quatre compagnons : un va- 
letde la maie : on valet mefureur : un eferi- 
vain : un valet du chariot fermé : foixante- 
^uatre palefreniers : Vingt- fix valets de pied 
portant livrées , pour marcher à la telle des 
chevaux du Roy. 

Il y a outre les Officiers que nous venons 
de nommer , un autre fort ancien Officier de 
Maifon nommé tht-CUrck oftbtMircat, qui 
dans la verge de la Maifon du Roy garde 
1 cftalon de tous les poids & de tous les 
poids & de tomes les mefurcs, & qui fait 
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brûler tous les faux poids & les mefures : & 
ced fur le patron de cet eftalon que tous 
les poids & toutes les mtfurcs du Royaume 



Il y a plusieurs autres Offices de grande int- 
f ortante qui font au Rby , <|ui ne défen- 
dent pas d'aucun des trois grands Officiers, 
dont nous venons de parler: comme le Mai* 
ft tt de là grande Gkrderobbe , le WLaiftre de 
l'Artillerie, St le Gardé de la Monnôye: rftâis 
il n'y a point d'Office qui foit plus profita* 
bJe quecfcluyde Maiftfe des Portes , àffeûé 
par un aâc du Parlement au Duc d'Yorch. 
Il rend tous les ans vingt mil livres Stcrlins, 
mais les principaux Secrétaires d'Eftat de fa 
Majefté, qui font auffi des principaux dome* 
ftiques du Roy , en ont la direction & Tin- 
tendanec, 

Dans la Cour du Roy Iacques fl y avôk 
beaucoup plus d'Offices , 6c plufiéurs Offices 
avoient auffi plus d' Officiers , dont le Roy 
Charles Premier a fort diminué le nom- 
bre, & celuy qui règne prefentement encore 
plus. 

Les Seigneurs du Confcil Privée le* vé- 
nérables luges , les Secrétaires d'Eftat & les 
Maiftrcs des Requeftes , &C. fervent aulfi le 
Roy en leurs Cours & charges, l'en parle 
dans un traité particulier ^c'eft pourquoy 
je me contenteray de mettre icy les noms 
de ceux qui joiiiffent de cét honneur pre- 
fentement. 
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Les noms des Seigneurs du tris -honora- 
ble Conjeil friyé de fa Majtfté. 

Son AltefTe Royale le Duc d'Yorclu 

Son AltefTe le Prince Robert. 

Gilbert, Ar,chevefque de Canterbury. 

Orlando Brigdeman, garde du grand 
fceau. 

Iean Lord Roberts, Garde du privé fceau. 

George, Duc de Buacingara , Grand Ef- 

cuyer de fa Majefté. 

George , Duc d'Albemarle , Capitaine 
gênerai. 

Iacques , Duc d'Ormond, grand Mai* 
flre de la maifon du Roy. 

Henry, Marquis de Dorchefter* 

Iacques, Comte d'Oiîbry. 

Robert , Comte de Lindfey , Grand 
Chambellan d'Angleterre. 
, Edfiart Comte de Mancheftcr , Cham- 
bellan de fa Majefté. 

Robert Comte de Leicefter. 

Iean Compte de Bridgewater. 

Thomas Comte de Barcshire. 
. Henry Comte de Saint A 1 bans.- 

Ediiard Comte de Sandwich. 

Iean Comte de Bath , Groom ofthe Stole 
de faMajefté. 

Artus , Comte d'Anglefey. 

Charles Howard Comte de Carlifle. 

Guillaume Comte de Crawen. 

Jean Comte de Rothes, ComjnifTaire de 
faMajefté en Efcofl'e. 
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Icam Comte de Lauderdale, Secrétaire 
J'Eftat en Efcoffe. 
lean Comte deMiddleton. 
Richard Comte de Carbery , Frcfidcnt 1 
de Galles. 

Roger , Comte d'Orrery. 



paux Secrétaires d'Ettatdefa Majelté. 

François , Lord Netiport, Controlleur 
de la Maifon du Roy. 
Chriltofe Lord Hatton* 
Dcniîl y Lord Hollis. 
Iean, Berkeley. 

Antoine , Lord Ashley , Chancelier de 
TEfchequier. 

Sir Thomas Clifford , Chevalier , Tre- 
forier delà Maifon du Roy. 

Sir George Carteret , Vice- chambellan 
de fa Majefté. 

Sir lean Trevor, Chevalier, l'un des 
principaux Secrétaires d'Eftat de fa Majefté. 

Sir Thomas Ingram, Chevalier, Chan- 
celier du Duché cTYorch. 

SirEdiïard Nicolas , Chevalier. 

Sir Guilauine Moricc , Chevalier. 

Sir Guillaume Coventry , Chevalier* 

Sir Duncom, Chevalier. 

Lts noms de tons les lu^es Royaux , des geni 
d* Hoy* & des Sergents de Loy du %oy. 
En la haute Cour de la Chancellerie. 

Le très honnorable Sir Orlando Bridge"" 



Humfroy, Evefquc de Londres. 
Henry Lord Ariingcon , l'un des 
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man , Chevalier Baronet , Garde du grand 
Sceau, qui a pour AflefTeurS 
Sir Harbotle Grimuon,Baronet,Maiftre des 
RôolIes:Sir Thomas Bennet, Chévalièr,Dd- 
éleur en Droit: Sir Guillaume Child.Chevà- 
Jier&Docleur en Droit:Sir îuftirtian LeWén, 
Chevalier fc Docteur eh Droit : Sir Tho- 
mas Ëltcourt Chevalier : Sir Muhdeford 
Bramfton, Chevalier & Docteur eh Droit i 
Sir Nathael Hobart Chevalier : Sir Guillau- 
me Glafcocq Chevalier : Sir Iean Coel,Chc- 
valier , Docteur en Droit : Ricnard Procter, 
Efcuyer : Sir Thomas Croft, Chevalier, 
Docteur en Droit. L'on appelle ces douze 
peirfonnages Maiftres de la Chancellerie. 

Dam U Cour du -Banc du %oy. 

Sir Iean Keeling , Chef de la Iufticc o» 
Prefident du Banc du Roy. x 
Sir Thomas Twifden, Chevalier. 
Sir Guillaume Morton , Chevalier. 
Sir Richard Rainsford.Chevalier. 

£n la Cour dis froetn. communs. 

Sir Ièan Vanghan, Chevalier, Prefident 
des procefc communs. 
Sir Thomas Tirrel, Chevalier. 
Sir Iean Archer, Chevalier. 

Su Guillaume Wilde , Chevalier & Ba- 
ronet. 

En la Cour de l*Echequitr. 
Sir Matthieu Haie , Chevalier, Seigneur, 
Chef Baron de l\Echequier, 6 
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Sir Edouard A tkins, Chevalier. 
Sir Chriftofe Turner,Chcyalier. 

Les Gtns Au'Rfiy. 

Sir Godefroy Palmer , Chevalier & B^ço- 
rççt, Procureur General du Roy. 

Sir Ican Mainard , Chevalier , Sergent de 
Droit du Roy. 

Sir Hcoeage Finchi Baronet , Solliciteur 
gcneral du Roy. 

Sir Edouard Thurland, Chevalier. 

Alaifhe North, frçrc du Lord North. * 

i 

Le Cenfiil 4* U Xifnt ttgnantt. 

Moniteur Montaigu , Procureur General 
4e.laReyne. 
Sir Edoiiard Thurland, Solliciteur. 

« * 

Strgtuts de Dnit. 

■ 

^Nudigate. 
Fountain. 

Sayfe. • , 

Parker. 
Littleton. 
If ç Sergent J Wallec. 



^indham. 

I Brome. 
Hallovfay. 
Sir lob Charlcon. 



* 

» 
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Les TrefiÀents & VoStcurs en droit Civil. 

Le Dodteur Ienkins, luge de la préro- 
gative Cour. 

Sir Gilles S^cit, juge des Arches. 

D. Ienkins , luge de V Admirauté. 

Sir Robert Wifeman , Advocat du Roy. 

Sir Guillaume Turner, Adrocat du Sei- 
gneur Grand Admirai. 

Sieur Gaultier Valker, Do&cur en droit. 

Des deux Secrétaires d'Eftat. 

Autrefois les Roys d'Angleterre n'aroient 
qu'un Secrétaire d'Eftat % jufques à ce qu'en- 
viron la fin du règne de Henry VIII. il fut 
jugé necefTaire de divifer ce grand & im- 
portant Office , & d'en charger deux perfon- 
ncs : en donnant a tous deux une autorité 
égale , & la qualité de principal Secrétaire 
<?Eftat. En ce temps là, & mefmc quelque 
temps après , ils n'avoient point de feance à 
la table du Confeil-, mais ils avoient une 
Chambre particulière tout joignant celle du 
Confeil, d'où après avoir préparé les af- 
faires , ils entroient , & fe plaçoient aux deux 
codés de la chaife du Roy , & l'on n'y deli- 
beroit rien , qu'après que les Secrétaires s'e- 
ftoient retirés. Mais la Rcyne Elifabeth, qui 
fe trouvoit rarement au Confeil, changea 
cette méthode , & donna aux Secrétaires 
d'Eftat place parmy les Confeillcrs du Con- 
fel privé : honneur dont ils ont toujours 
jouy depuis , & dont ils joiiiflent caccxrc, & 
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Ton tient rarement Confcil . que l'un des Se- 
crétaires d'Eftat ne s'y trouve prefent. 

Leur employ eftant d'une dernière im- 
portance à caufede la quantité des affaires 
qui les occupent, il ne fe peut qu'ils ne foient 
extrêmement confiderés , tant auprès, du 
Roy , auprès duquel ils fe rendent tous les 
jours, qu'auprès des fujets, qui mettent leurs 
requeftes & placcts le plus fouvent entre les 
mains de ces Minières pour les prefenter au" 
Roy , qui leur fait fçavoir fon intention là 
defîus, & leur ordonne de faire les depef- 
ches , qui en refultent. 

Pour ce qui eft des affaires étrangères, 
les Secrétaires divilent tous les Royaumes & 
toutes les nations , qui ont quelque commer- 
ce ou affaires avec le Roy d'Angleterre, en 
deux provinces ou départements, dont cha- 
que Secrétaire prend une , & reçoit toutes 
les lettres , & fait toutes les dépefehes qui re- 
gardent les Princes & Eftats qui font de fon 
département. Mais quant aux affaires.de de-* 
dans, foit qu'elles ayent quelque rapport 
au public, ou qu'elles ne regardent que les 

Serfonnes particulières , les deux Secrétaires 
'Eftat reçoivent également & indiftinefte- 
meut toutes les dépefehes, qu'on leur ap- 
porte , tant pour i'Eglifc , 6c pour les affai- 
res de la guerre, que pour des a&es parti- 
culiers , pardons , difpenfcs , &c. 

Ils ont cet avantage , que de quelque qua- 
lité qu'ils foicnt,ils ont toujours la prefeancé 
fur toutes les autres perfounes de lamcfmc. 
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qualité. Ainfi un Secrétaire d'Eftat eftant 
Baron, il précédera tous les autres Barons, 
quand mefme il y en aurait , qui à caufe du 
, temps de leur création le devraient précé- 
der. Vn Chevalier tout de mefme. 

Ils ont leurs appartenons particuliers af- 
frétez à leurs charges, çn toutes les Maifons 
Royales , tant pour la commodité de leurs 
perfonnes, que pour leurs Commis Se au- 
tres domeftiques. Ils ont auflilcur plat , ou 
bien de l'argent au lieu de cela. 

Pour faire voir combien ce porte cft con* 
fiderc , il faut fçavoir que ce que le Roy leur 
donne, tant en gages qu'en penfions , ne 
monte à gueres moins de deux mille livres 
Sterlins par an a chacun. * 

Les Secrétaires , Commis & Clercs qu'ils 
employent fous eux , dépendent abfolument 
de leur choix, & ceux cy ne reconnoiflent 
Çoint d'autre pouvoir,ny d'autres perfonnes 
que les leurs. 

Ils ont la garde du Sceau du Roy que Ton 
appelle en Angleterre le Sigmt^ Se en France 
le cachet , dont Tufagc Se l'application don- 
ne le nom à un Office ordinaire de la Cour, 
que Ton appelle t ht Signtt office , compofé de 
quatre Clercs, qui fervçnt alternativement 
xpar mois, & préparent les chofesqui doi- 
vent cftrc fcellées du cachet , en attendant 
qu'on les porte au Privé Sceau , ou bien au 
grand Sceau. 

Les deux Secrétaires d'Eftat d'aujourd'hujr, 
fout : 

Henry 
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b Henry Lord Arlingcon , qui a 'rendu des 
fervices fi cônûdcrables , dedans & hors le 
Royaume, tant à H guerre qu'en temps de 
paix, que le Roy a trouvé bon ddf les rc- 
connoiflre de cette charge f en laquelle H a 
fuccedé à Sir Eduard Nicolas; 

Et Sir Iean Trevor , dont le mérite , npfil 
a fait paroiftre aux negotiations ou il a efté 
employé , a éfté reconnu par le Roy de cette 
dignité, *nla place de Sir Guillaume Mo- 
xice , qui a demandé & obtenû permiffion de 
fe retirer des affaires. 

Le %oy a quatre Maijlres des tfitptfttî , g«> 

font frefeutemtnt , 

Le Colonel Hollis. 
Sir Thomas Bererley. 
Sir Charles Cotterel. 
Sir Iean Bcrckenhead. 

Du gouyermment militaire de la Cour 

du fyy. 

Comme d^ nn Royaume il ne fuffiti 
pas que le Magiftrat politique propofe des 
recompenfes & des peines corporelles , & 
le Magiftrat Ecclefiaftique des prines & re- 
compenfes éternelles, pour afl'curer le re- 
pos d un- Eftat + s'il ny a des forces militai- 
res , qui appuyent leur autorité : auffi eft-if 
neceflarre, qu'en la Cour du Roy il y air , 
outre les Officiers Ecclefiaftiques 8ç polîci- . 
ques, des Officiers militaires & des foldats , 
pour la garde & la ceafemtio» de fa per- 

S 
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onnc : de laquelle dépend le repos & le fa* t 

lut de tous les fujets. 

Sans les quatre mille hommes de pied & 
les cinq cens chevaux , qui font payes & en- 
tretenus , afin qu'ils fervent aux occafions, 

3ui fe peuvent offrir , il y a encore des gar- 
es à pied & à cheval , qui font particulière- 
ment de la fuitte de la Cour. 

La garde à cheval , que les François ap- 
pellent la garde du corps , les Allemands 
Lcib guaniy , Se les Anglois par corruption 
Lifeguard, c'eft à dire ,1a garde du corps du 
Roy, e(t de cinq cens Maiftres, laplufpart 
Gentils- hommes ou vieux Officiers, com- 
mandés par le Capitaine de la garde , qui eft 
prefentement Iacques , Duc de Monmouth , 
qui a trente fols Steilins par jour, & cha- 

3ue Cavalier en a quatre. Ces chevaux font 
ivifés en trois efeadrons , dont le premier, 

3ui eft de deux cens Maiftrcs, eft comrnan- 
c immédiatement par le Capitaine de la 
garde , & les deux autres , qui font de cent 
cinquante Maiftres chacun ,. par le Marquis 
de Blanqueford, & par Sir Philippe Ho*. 
V^ard , qui ont chacun vingt fols Sterlins de 
gages par jour. Ils ont fous eux quatre Lieu- 
tenants: Sir Thomas Sandis , Sir Gilbert 
Gérard, le General Major Egertfon, & Sir 
George Hambleton. 

Monfieur Stanley , frère du Comte de 
•'Derby , en.eft Cornette. Il y a auflï quatre 
brigadiers. 

. La fon&ion du Capitaine de la garde da 



Digitized by Goog 



DE ^ANGLETERRE. in 
Corps eft , de fc trouver toujours auprès de 
la perfonne du Roy , çn temps de paix & de 
guerre, & d'accompagner le Roy quand il 
fort à cheval,. d'un bon nombre de gardes 
> bien armes , & bien difpofés à s'oppofer à 
tous les dangers , qui pqurroient arriver. 

Il a efté jugé neccllaire , que dans la Mai- 
fon du Roy il y euft une garderont une par- 
tie eft deftinée pour le bas, & l'autre partie 
pour le premier eftage. 

En la Chambre de prefence font les cin- 
quante Gentils- hommes Penfionnaires, qui 
portent des haches Polonoifes, ou marteaux 
d'armes , la plufpart Chevaliers , ou Gen- 
tils-hommes de bonne qualité & denaiflan- 
ce. Leur fonûion eft d'accompagner le 
Roy, en allant de la Chambre privée ou 
antichambre à la Chapelle, & en revenant 
de la Chapelle jufques à l'antichambre ; 
comme aufli en quelques autres cérémonies. 
Ils ont chacun cent livres Sterlins de gages. 
Celuy qui les commande eft ordinairement 
de la qualité de ceux, que l'on appelle en 
Angleterre 7ioblcman> &c c'eft aujourd'huy 
le LordBclafîs, qui a deux cens livres Ster- 
lins par an. Son Lieutenant.eft Sir Ican Ben- 
net, à foixante fix livres treize fols quatre 
deniers Sterlins de gages. Le guidon a cent 
livres, le payeur cinquante livres , & un 
Clerc du Controlle. 

En la première falle d'enhaut, que Ton ap- 
pelle la lalle des gardes , fout les Ytcmans d«e 
la garde , qui font au nembre de deux cens 

S ij 
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cinquante non Gentilshommes , mais d'ail- 
leurs de bonne famille & de belle taille 5 car 
il faut qu'ils ayent fîx pieds de hauteur , & 
portent des cafaques d'écarlaïc à la vieille 
mode : à Londres ils ont pour armes des 
hallebardes , & à la campagne des demy pi- 

3ues , & une épée large au cofté. Ils ont 
eux fols fîx deniers Sterlins de gages par 
jour. Le Lord Grandifon eft leur Capitaine, 
& Thomas Howard leur Lieutenant. 
Le Palais Royal , en confîderation de la 
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refervede celle du grand Maiftre, & en fon 
abfencc du Trcforier & du Controlleur de 
la Maifondu Roy , avec le Stuart delà Ma- 
réchauffée , qui peuvent , fans autre coin* 
jsniflion, en vertu de leur office, prendre con- 
noitfance de toutes les trahifons , félonies & 
Tioïemcns de paix , commifes dans la Cour 
ou Palais du Roy, & les juger. Les très- ex- 
cellera ordres & reglemens qui ont efté faits 
pour les fondions & pour la conduite de 
tous les Officiers , fe voyent écrits ca plu- 
fieurs tableaux fufpendus en pluficurs fal- 
lcs de la Cour , lignez de la propre main du 
Roy , & méritent bien que les étrangers les 
lifent . 

La Cour & la Maifon du Roy , où il rçfi- 
dc, efteonfiderée comme un lieu fi facré,que 
fi quelqu'un entreprend de fraper un autre 
dans le Palais , où la perfonne Royale re- 
£de , en forte que le coup le fa/Te laigac*, 
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on luy coupe la main droite, Se on le con- 
damne à une prifon perpétuelle & â l'amen- 
de. Par les anciennes loix d'Angleterre l'en 
condamnoit à la mort , avec confifeation de 
fes biens , celuy qui avoit frape quelqu'un 
dans le Palais du Roy. 

Afin de donner une d'autant plus forte im- 
preïïioh & terreur à ceux qui frapent quel- 
qu'un dans la Cour du Roy , il a cité ordon- 
né que le chaftiment de ce crime fe feroit 
avec des folcmnitcz & cérémonies fort 
grandes , en la manière fuivante. 

Le Sergent du magazin du bois du Roy 
porte à la place , où l'exécution fc doit fai- • 
re, un billot carré , un eifeau , un crochet 8c 
une corde, pour luy attacher la main. Le 
Yeoman , ou aide de la SuàUry , ou du lieu od 
fegardent les olats ou efcuellcs,y fait por- 
ter un grand feu de braize auprès du billot, 
& le premier Marefchal ferrant y porte les 
inftrumens dont le premier Chirurgien fc 
doit fervir après l'exécution. Le valet delà 
fauferie y porte du vinaigre & de l'eau fraif* 
che. Les Chefs des offices du gobelet & de 
la panercric fe doivent auffi tenir prefts, l'un 
avec un verre de vin clairet , & Pautre avec 
un morceau du pain , après Pexecution & 
après que l'on a mis l'appareil à la playe. 
Le Sergent du Serdeau y apporte du linge, 
pour bander & envelopper le bras. Le valet 
de la poularllcrie y porte un cocq, pour met- 
tre fur la playe. Le valet de la chandelerie, 
da linge pour la playe , & l'Efcuyer de cuifi- 

S iij 
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ne, oumaiftre queux, un grand couftcau 
de cuifine bien affilé , que le Sergent de la 
larderic tient haut en l'air , pendant que 
l'exécution fe fait par un Officier que Ton 
nomme pour cela. Apres cela on le confi- 
ne dans une piifon perpétuelle & on luy 
fait payer une amende arbitraire.. 

L'on n'a pas feulement deffendu de bat- 
tre dans la Cour du Roy, mais auffi de 
donner aucune occafion pour cela , c'eft 
pourquoyia Loy dit : Tlullas citationes aut 
jummonittones lictt facere infra palatwm Hegts 
apud Weflmonaflcrium , yel alibi ubi T^ex r*fi- 
ket. C'ellà dire, Ton ne peut point donner 
d'afïignations , ny faire de fommations dans 
le palais du Roy. à WeOmunfter , ay ail- 
leurs où le Roy a fa refidence. 

La Cour du Roy d'Angleterre peut al- 
ler de pair avec toutes les autres Cours de 
la Chrétienté, & doit eftre préférée à la 
plufpart des autres Cours étrangères, en 
magnificence , ordre, nombre & qualité 
d'Officiers, richefle de meubles, civilité 
pour les étrangers , & en la quantité de ta- 
bles qui y fout fervies. A l'égard des Cours 
étrangères il faut voir ce que dit d'une de 
ces Cours une homme d'efprit de delà la 
mer , qui en eferivant à un de fes amis 
fur ce fujet , en parle ainfi : ^An ntn in m* 
ferno es , ami ce , qui es in aula y ufo démo* 
num babitatio efl > qui Mtc fuis artibus , Lu- 
mana licet efigte , régnant , atque ubi [cele* 

rum fçhola tfi , & ammarum )a£lura ivgens ; 
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0< quidquxd ufpiam eftptrfidU ac doti, quîà- 
quid crudcluatts ac inclementia , quidquid 
tffr<tnat& fuperbia & rapacis avariti<e , qnià* 
quid obfcena libidtms ac fœdijfîm* tmpudiciti* , 
quidquid nefanda impUtatis & morum pefïimo- 
rum> totum illic actryatut cumulattfiime: ubi 
ftapra , raptus , inctjlus , adnlterta y ubi int- 
briari , ;*#rdr* , pticrare , athtifmum profiter! 
palamPrincipum & nobilium ludi [uni > ubi 
fajlus & tumor , ir* , //vor, fœdaque cupido 
ta m fociis f»i*i regnare yidttuf: ubi criminum 
omnium procclU , rirtutumque omnium intnar- 
rabile naufragium , Cr<r. 

Mais au contraire la Cour d'Angleterre à 
tous jours efté v & il faut efperer qu'elle fera 
tousjours confiderée,ainfî que lcRoy Iacques 
en parle en fou Bafelikon doron^comme un pa- 
tron de pieté,d'honncfteté & de vertu: la vé- 
ritable efeole de valeur & d'a&ions heroï- 
qnes,& le lieu le plus propre pour l'éducation 
des jeunes Seigneurs & Gentils- hommes. 

La Cour d'Angleterre a efté long- temps 
un patron d'Hofpitalité pour les Seigneurs 
& Gentils- hommes. Toutes les perfonnes 
de qualité, & tous les Gentils-nommés, 
tant Angt-ois qif e/lrangcrs , eftoient trait- 
tes par les Officiers de fa Majefté aux ta- 
bles que Ton y fert, où Ton fer voit tous 
les jours plufieurs plats & mets extraordi- 
naires , pour faire honneur au Roy. L'on 
alloiioit au compte du chef de la boutcille- 
rie deux cens quarante gallons de bierc*, que 
Ion diftribuoit tous les jours aux pauvres , 
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fans les bnbcs& lcsreftes du pain & de la 
Tiande, que Ton amaflToit en des paniers, : 
pour eftre diftribuez aux pauvres aux portes 
de la Cour , par deux aides & deux valets de 
raumofncrie^qui eftoient expreflement ga- 
gez pour cela par le Roy. 

Davantage > il faudra avouer que la Cour 
eft un excellent patron de charité & d'hu- 
milité, fi Ton veut faire réflexion fur la cé- 
rémonie qui s'y fait depuis fort long temps 
le Icudy devant Pafques, quq tes Anglois 
appellent Manniy ThursdhMy^ où le Roy la- 
ve avec de grandes cérémonies , les pieds 
d'autant de pauvres, qu'il a d'années d'âge, 
& après cela donne à chacun du drap pour 
une robbe, de la toile pour une chemife, 
«ne paire de fouliez 8c de bas, une hure de 
Saulmon, une moiuc feche, trente harangs 
forets & autant de blancs , tout en de petites 
cfcuelles de bois, quatre pains de fix de- 
niers Stcrlins,& une pièce d'or de vingt 
fols Sterlins dans unebourfe. 

La magnificence & l'abondance cxccfïî?e 
des tables du Roy Ont furpris les étrangers, 
quand ils ont fçeu , que devant les derniers 
troubles du règne du feu Roy , on couvroit 
en fa Cour <juatrc-vingt-fix tables tous les 
jours deux fois , & elles eftoient fort bien 
fervies : celle du Roy de vingt- huit plats, 
celle delà Reine de vingt- quatre : quatre 
autres tables de feize plats : trois autres de 
dix: douze autres de fept plats : dix- fept de 
cinq plats : trois autres de quatre , & encore 

treutc 
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«ente de trois plats , & treite de deux plats , 
faifant en tout plus de cinq cens plats , 
avec le vin, la bierre, & toutes les autres 
chofes necefTaires/ Et toutes ces chofes ef- 
toient acheptées par des pourvoyeurs , qui 
eftât légitimement & valablement autorises 
par leurs commiffions,les prenoient à un prix 
fort modère, furie pied du taux première- 
ment réglé dans les Provinces d' Angleterre. 
Or^autantquc la valeur delà moiinoyecf- 
tant fort altérée, ce prixeftoit fort bas, cela' 
chargeoit extrêmement le Royaume en gê- 
nerai -, mais aufli cela rekvoit fort la dignité 
Royale , & la rendoit fort confidcrable aux 
yeux des étrangers. LaNoblefTe d* Angleter- 
rc de fon colté^n fe conformant à l'exemple 
dû Roy, s'accouftumoit à une hofpitalité 
proportionnée , à la campagne, le païfan 
cftoit gnimé à nourrir du beftail , & les 
gens de meftier à employer leur induftric, 
faifant par là une véritable circulation de 
l'argent dans le Royaume. Tout le corps 
du Royaume fournifToit en grofle viande 
quinze cens bœufs, fept mille moutons , 
douze cens veaux , trois cens porcs , qua- 
tre cens jeunes bœuîs , fix mille huit cent 
agneaux, trois cens flefehes de lard , 8c 
vingt-fix fangliers, comme aufli cent qua- 
xante douzaines d'oyes , deux cens cin- 

Îpante douzaines de chapons, quatre cens 
oixante dix douzaines de poules , fept 
cens cinquante douzaines de poulets, Se 
quatorze ceafi foixance dix douzaines de 

T 
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pctis poulets : trente- fix mille quatre cens 
boifleaux de bled froment , pour faire du 

Î>ain : fix cens tonneaux de vin, &dix- 
ept cens tonneaux de bierre. Commfc 
auffi quarante- fix mille fix cens quarante 
livres de beurre, du poifTon , du gibier & 
de la venaifon, du fruit, & de Tefpiceà 
proportion.. Cette prodieieufe abondance 
donne aux eftrangers une haure eftime pour 
le Roy f Se augmente TafFedion des An- 
glois envers leur Roy 5 parecquede Torarc 
de fa maifon fes officiers font accoutumés 
de fe trouver tous les jours , entre onze heu- 
res & midy , dans lafalledc Weftmunftcr, 
quand on y plaide, pour prier les<5entils- - 
hbmmcs , & lors que le Parlement efl; 
aflemblé, les députés de venir difnerchez 
le Roy. Ayant efté neceflaire pour le Roy 
de gagner par ce moyen les Anglois , qui 
ayment les feftins , comme les Piiflces d'I- 
talie amufent leurs fujets par des Comédies t 
qu'ils aymerit fort. * 

■ 

CHAPITRE XIV. 

• - . * 

*De la CQurdcWKcyac fimmcd*Hoy. 

• ' .. • - 

LA Cour de la Rcyne eft fplcndideâc 
magnificque , comme il appartient 
à la femme d'un fi grand Roy, Elle a 
tous les officiers de fa Maifon feparement 
4c ceux du Roy , & pour les entretenir elle 
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a un revenu de quarante mille livres ftcrlins 
par an. 

Pour ce qui cft du gouvernement Eccle- 
fîaftique , elle a premièrement fon Grand 
Aumofnier, qui eft le Perc Howard, frerc 
du Duc de Nortfolc . & il a la furinten- 
dance de tous les Ecclefiaftiques, qui font i 
laReyne. 

Le P. Antonio Fernandez , ConfeiTcur 
de fa Mnjefté. 

L'Evifque RufTel Aumofnier. 

Le P. Patrie Aumofnier. 

Le P.Emanuel Pereira-, Aumofnier. 

Le Do&eur Thomas Godden , Trefo- 
rier delà Chapelle. 

Deux autres Prédicateurs Portugais. 

Six Moines Benediâitis. 

Onze frotes Cordcliers. 

Plufieurs autres perfonnes pour la Mu- 
fique de la Chapelle, pour fer vir à Tau tel, 
& pour les autres fervices. 

Quant au gouvernement civil de la Cour 
de fa Majefté, il y a un Confeil , compose de 
perfonnes de grande qualité & importance» 

Le Vicomte Cornbury , grand Charn- 4 
bcllan. 

Le Lord Hollis > Surintendant des fi- 
nances 

Le Vicomte Brounicer, Chancelier de 
Garde du grand fceau de fa Majefic. 

Sir Guillaume Killcgrew, Vice Cham- 
bellan; 

Iean Haryey , Efcuyej: , Treforier & 

T ij 

■ 
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Receveur général* » 

Richard Montaigu , Efcuyer , Grand 
Efcuyer. 

Sir Richard Bcllings , Chevalier , Se- 
crétaire des Commandements , & Maiftrc 
des requeftes. 

Sir François Slingsby , Efcuyer Infpc- 
&eur gênerai. 

Guillaume Montaigu , Efcuyer > Pro- 
cureur gênerai. 

Sir Robert Asicins, Chevalier du bain, 
Solliciteur gênerai. 

Harold Kinnefman, Efcuyer, Auditeur 
gênerai. 

Sir Frédéric Hyde , Chevalier , Sergent 
aux loix. 

Richard Marryot , Clerc du Confeil , 
& Greffier de la Cour de la Chancellerie, 
a vfec plufieurs autres Officiers des finances 
«le fa Majeftç. > 

Gentils hommes Vshtrs de U priree Cham- 
hre , oté Antichambre* 

Sir Hugues Chomley , Baronet 
George Porter , Elcuyer. 
Alexandre Stanhope. 
François Ropcr. 
Iean Horn. 

Efchanfons* 

Sir Nicolas Slaning , Chevalier du Bain 
Henry Guy , Efcuyer. 
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Gentils- Hommis trtnchtnts. 

Gabriel de Sylviis , Efcuyer. 
Sir Iean Elves , Chevalier* 

Siryants. 

Sis Charles Windham , Chevalier? 

Iean Griffith , Efcuyer. 

Cinq Gentils-hommes Vs&ers , fervans 
tous les jours. 

Six Grooms ou vallets de la Chambre 
privée. 

Six Gentils- hommes Vshers , feryans 
p ar quartier. • 
Vn Apothicaire. 
Vn Chirurgien. 

Six pages de la Chambre du liA fervans 
a la Garderobbe. 

Quatre pages delà prefence. 

Officiers foux Us héhiti* 

Vn Infpc#cur. - / . 

Vn pourvoyeur- 

Vn clerc. 

Vn aidc# 

Vn valet. 

Vn page. 

Vn tailleur. 

Vn vergetteur. 

Douze valets de la Grand'Chambre. 
Vn portier de i'anti-chambre. 
Vn patron de la barque de la Reync , & 
Vingt- quatre rameurs ou batteliers. 

T iij 
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Vne Grogm *f thc 5 tôle ou Dame d'hon- 
neur , & des menus plaifirs. C'efl: la Corn- 
telle de Suffolc. 

Sept autres Dames de la Chambre dix 
lift. Sçavoir la Ducheflfc de Bucicingam -, 
la Duc ne rte de Richement : la Comteflfe 
de Bath : la Comtcfle de Cafteîmain : la 
Comteifc deFalmouth : la femme du Lord 
Marefchal & Madame 'Gérard. 

r 

Quatre filles d'honneur* 

Mademoifelle Simonne CareV. 

Mademoifelle Catherine Bainton. 

Mademoifelle Henriette Marie Price. : 

Mademoifelle Winifride Weli* 

Elles font toutes Damoifelles, non ma- 
riées, fous la conduittede Madame Saa- 
derfon , q v ue l'on appelle la Mere des filles. 

Elle a aufli fix femmes de Chambre ou 
Coiffeufès. 

Mad. Scroop, 4 qui cflt auflî Madame la 
Nourrice : Madame Killegre^: Madame 
Irafer : Mademoifelle de Syl viis : Made- 
moifelle Thornhil & Madame Clinton. 

Vne lavandière , une coufturiere , une 
empefeufe, & une femme décharge. 

Outre ceux-cy il y a plufieurs autres 
OfHciçrs qui fervent en bas , à la table & à 
i'Efcurie , payés parle Roy, quipoarcet 
effet fait un fonds particulier de vingt mil- 
le livres St,crlins. 



r 
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CHAPITRE XV. 

4 

De U Cour de la fyyne Mert. 

LE premier Office de la Cour de fa 
Majefté eft ecluy de Chambellan , & 
de Surintendant <J es Finances de fa Maje- 
fté , poflêdé' prefentement par Henry Lord 

Germain , Comte de S. Alban , qui a 

livres Scerlins de gages , & une table de. * . . 
plats. 

Monfieur Vantelct, Vice- chambellan , 
a deux cens livres Stcriins de gages. 

Le Chancelier de fa Majefté tient la 
troifîefme place > occupée prefentement par 
Sir Iean "Winter : Sir Henry Wood & S. 
Robert Long. Les gages font de . . . livres 
Sterlins, & la table de ... plais. 

Lord Arundel de Warder , Comte de 
l'Empire» eft Efcuyer. Ses gages font ... 

Après cela le Secrétaire des Comman- 
dements/ Sir Iean tinter. 

Sir Henry Wood, Treforicr & Receveur 
gênerai des Finances de fa Majefté. 

Sir Thomas Bond , Contrôleur de la 
Maifon. 

Sir Thomas Orq, & plufieurs autres 
Officiers de robbe. 

Quatre Gentils-hommes Vshers de la 
Chambre privée , qui ont chacun cent trente 
livres fteilins de gages , & font Commen- 
faux. 

nr» • • • • 

T nij 
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Deux Efchanfons , deux Tranchants T 
deux Efcuyers, deux Gemiis-hommes Vf- 
hers delà Chambre delà prefence, à fix 
vingts liuics Sterlins de gages , & mangent 
tons à une mefme table. 
Quatre vallets de la Chambre privée, . 
. qui ont foixante liures Sterlins de gages , 
& bouche à Cour. 

Quatre pages de la pfefence. 
Huit Grooms de la Grand'Cbambre 
Pour la garde de Ja Perfonnc defaMaje- 
ftc, elle a premièrement un Capitaine de fa 
- garde , qui eft le Comte de S. Albans. 

Monfieur de la Chapelle eft fon Lieu- 
tenant. 

Monfieur Frcmon, Exempt de fes gardes. 
Vingt quatre gardes, qui font Gentils* 
hommes, & ont des Cafaques de velours 
noir, avec des devifes & armes en 'bro- 
derie. Ils marchent à pied à fentourde fa 
Majefté, quand elle fort en chaize ou en 
carotte à deux chevaux, & à table, & alors 
ils font armés d'hallebardes , & quand elle 
fort en carofle à fix chevaux , ils font à 
. cheval , & portent des carabines. Ils font 
tousjours couverts , dans la maifon auffi- 
bien que dehors. 

Pour avoir foin de lafanté de fa Maje- 
fté, il y a un Médecin & un A poticaire. 

Pour fervir fa Majefté en la chambre du 
lift, il y aplufieurs Dames, dont la pre- 
mière eft la Duchcflc Douairière de Richc- 
mond, fœur du Duc de Bucidngam d'au- 
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jourd'huy , qui a la qualité de 6r$om of th* 
Stole , Dame d'honneur, & la Comtelfe de 
Neuport, Çamcd'Atour. /" 

Dans la chambre privée font quatre Da- 
mes , toutes Angloifes , à cent cinquante li- 
?res Sterlins de gages par an. 

Celles qui y font prefentement font Ma- 
dame Price , Madame Bond y &c. - 

Il y a huit ou neuf femmes de la Cham- 
bre au lift , dont les unes font Françoifes & 
les autres Angloifes. 

La Dame de Sanderfon cft la première la- 
vandière, & a fous elle, 

Vnccoufturicrc 9c • 

Vnccmpefeufc. 

DansTEfcuric, le premier Efcuycr cftfir 
Edûartl \Tingfield. 

Pour n ennuyer point le Lc&cur, je ne' 
pai leray point des Officiers de la bouteille* 
rie y paneterie , ferdeau , fruiterie , &c. 

Sa Majefté a quatre carofTes à fix chevaux f 
comme auffi douze valets de pied, Se une 
barque à douze hommes habillés de li- 
vrée , comme auffi quatre pages de la gar- 
derobbe* 

* 

Ddns U Chapelle. 

L'Abbc Montaigu eft fon Aumofnier , èc 
a huit cens livres Sterlins de gages par an. 

Le Pere Lambert , qui cft François , cft 
fon Confeflêur , & a trois cens livres Ster- 
lins de gages. 

Le Peie Gough, Prcflrc de L'Oratoire » 
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Clerc de la Chapelle privée de fa Majcfté te 
aide du Coiifefleur , eft Anglais, & adeux 
cens livres Sterlins de gages. * 

Vn frère Laie de l'Oratoire , a quarante 
livres Sterlins de gages* 

Outre cela elle a auprès de fa Chapelle un 
Convent de Capucins r dans lequel il y a un 
Pere Gardien & lept autres Religieux Pre- 
ftres, & deux frères laies , tous François: 
dont lafon&ion eft de faire TOflke dans la 
Chapelle tous les jours, de prefeher tous 
les Dimanches & les Feftes , Se en Carefme 
trois fois la femainc , & fa Majefte leur don- 
ne pc*ir leur fubfiilance cinq cens livres Ster- 1 
lins par an. 

Le Douaire de fa Majefte eft de trente 
mille liv. Sterlins par an, & le Roy lu/ 
«lonne encore une penfion de pareille 
foin me. 

Elle a plusieurs autres Officiers pour ia 
cha(Te , pour ia Mufique , & pour les autres 
4ivertiiTements. 

CHAPITRE XVI. 

• - 

De la Cour d» D» c dYorch. 

■ 

LA charge de Maiftrc d'Hoftel cft exer- 
cée par des Commiflaircs. 
Treforier de fa Maifon , & Receveur de fa 
Maifon eft Sir Alain Afpley, & a quatre 
cens marcs, ou deux cens forçante fix livres 
treize fois quatre deniers Sterl;ns de gages. 
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Controlleur Sir Henry de Vie, ax*6.1iv. 
U, fols 4. deniers Sterlins de gages. 

Secrétaire Matthieu Wren , Efcuyer , a 
100. livres Sterlins de gages. 

Le Mai q lis de Blandforc, treforier des 
menus, a- 00. livres Sterlins de gages. 

Mailhedela Garderobbe & Groom of the 
-BtMtmbtr , Ediiard Villers, Efcuyer , a i66. 
livres ij. fols 4. deniers Sterlins. 

Sept autres Grooms ou valets delà Uiara- 

bie de lit: 

Richard Niçois. 

Robert Worden. ' - 

Henry Killcgreu^. 
Roger Vauguan. 

Antoine Eire. 
Henry Howard. 

Mr. Thyun , n'ngueres Refidenr en Sué- 
de , à deux cens livres Sterlins de gages 
chacun. 

i 

Tour là ChapcUt àe [on jHtt$* X*y* U ' 

Le Docteur Henry KillegreuW , Aumof- 
nier , a 100. livres Sterlins dégages» 
Cinq Chapelains. 
Le Dotteur Guillaume Clarc. 
Le Doft. Guillaume Thomas. 

Le Dod. Richard -Watfon. . 

Mt.Tumer. t . 
Mr. Doughty , à cinquante livres Sterlins 

Ch Vn*Sacrirtain à 40. liv. Sterlins. 
Yn garde du Cabinet à 40. Uvr, Stcrl. 
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Vn Gentil- homme Ushcr à 80. livres 
Sterlins. 

Neuf Gentils hommes fervans à 40. li- 
vres fterlins chaçu». 

Valet de chambre , Monfieur Laurens da 
Puy, a 6c. livres fterlins. 

Vn vergetteur à 40. livres fterlins. 

Vn valet de la garderobbe, Philippe Kin« 
acrfley a 100. livres fterlins. 

Deux barbiers , à 80. livr. fterlins chacun.' 

Quatre pages de la garderobbe , à 80. li- 
vres fterlins. 

Vn gouverneur des pages. * . 

Deux Grooms de la Chambre privée. 

Deux Grooms de la Chambre de la pre- 
fence. 1 

Vn faifeur de feu en la Chambre de la 
présence. 

Deux Médecins., 
Trois Chirurgiens. 
Deux Apothicaires. 

Vn Secrétaire interprète , à cent livres 
Sterlins de gages. 

Vn Gentil- homme fourrier, à cinq cen* 
livres fterlins de gages , fans les frais de fes 
voyages & cq?vées. 

Vne coufturiere Se une blanchifleufe du 
Corps, la Damoifelic du Puy , à deux cens 
cinquante livers Sterlins de gages. 

Vne blanchifleufe pour la table, la Da- 
ttoitelle Catherine Atkinfon. 

Vn Y em an de la cave au vin , le St. Tukc 
* 7°- hvres Sterlins. 
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Vn Tcoman de la cave a la Bierre , le Sr. 
Pierce, a 60. Iiv.Srerl.de gages. 

Vn Tcoman pour la poulailleric & pour la 
larderie f o. liv. Scerlins. 

Vn Tcoman pour la caveau bois , &pour 
les cfcuellcs , jo- Uv- Stcrlins. 

Vn^pw4»delapaneterie & du ferdeau t 
50. liv. Sterling. 

Vn portier , 50. liv. Stcrlins. 

Vn garde du cabinet aux armes , 50, lit. 
Stcrlins. 

Vn trompette , $o. livres Sterlins. 
Vnc femme de charge > 40. liv. Sterlins. 
Vn garde de la Chambre des filles. 
Vn bouteillcr. 

Deux Clercs pour les Commiffaires. 
Vn Meffager pour les Commiffaires , a 
71. liv* 18. fols 4. deniers sterlins. 
Vn huiflïer pour les Commiffaires. 
Vn Clerc de la Cuifhie ,à 50. liv.Sterl. 
Vn Efcuycr de la Cuifine, à 40. liv. Sterl. 
Vn Maiïtre Queux , à $ o. liv, Sterl. 
Trois tournebroches , à 18. 1. St. chacun* * 
Deux efeureurs , à 18. L 5. fols St. chacun. 
Vngardevaiflelle, f 
Vn portier de la Cuiff ne. 
Vn portier delà Baflecour. 
Vn porteur de charbon. 
Vn portier à Whitchali. 
Vn Iardinicr. 

Officiers des finances de fon «AUtJfc* 
. Yn Procureur General , Sir Edoiiard Tttr- 
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ncr 40. liv. fterlins. 

Vn Solliciteur Gcncral^Sir Ediiard Thurn* \ 
land , 40. Itv. fterlins. 

Vn Solliciteur, Charles Porter Efcuycr t " 
40. liv. fterlins. 

Vn Auditeur General, Thomas Holder, 
Efcuyer , ï8o. liv. fterlins. 

Vn Subftitut de l'Auditeur , Henry 
Tvraity. 

Vn ineflager des finances le Sr. Dutton # 
jh liv. 18. fols 4. deniers fterlins. 

Officiers de VAdmirauté* 

Sir Guillaume Turner. 
M.DavidBud. 
Sept veneurs pour le Cerf. 
Six veneurs pour le renard. 
Vn maiftre |>our le chien couchant. 
Vn maiftre a danfer. 
VnPrevôft défaite. 
. Vn patron de la barque^ 
Vingt-quatre batelliers. - . 
Pensionnaires. 

4. ' 

Officiers & yallets <U l'Eficurie de [on yiheffù 

Henry Iermin , Efcuyer , premier Efcuycr, 
a 166. liv. 13. fols 4. den. fterlins de gages. , 
Trois Efcuyers , à 100. liv, ftcrl.de gages. 
Vn Clerc de l'Efcurie, à tfo.liv. fterl. 
Vn Directeur de l'Efcurie, à 40. liv.fterl. 
Vn piqueur , à 8ô. Hy. fterl. . 
Vntîouvcrncur de pages, a78.Iiv fterl. 
Six pages , i jt. liv. fterl. chacun. 
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Quatorze valets de pied, à 39, liv. fterl. 
chacun. 

r Quinze palefreniers, â ji. liv. 10. fols fterl, 
chacun-. 

Trois cochers, à 78. liv. fterj. chacun. 

Trois portillons & trois aides : fans le 
linge , les bas & les livrées , qu'on leur dor^? 
tiedeux fois Tannée. 

Deux fommiers , à 16. liv. fterl. chacun. 

Trois mulettiers , à 35. liv. fterl. chacun. 

Vn portier' de TEfcurie à jt. liv. 10. foU 
fterlins, 

Officiers & dameftiqnes de fon ^hejft Royale 

Madame la Duçheffe. 

Groom*t>fthe Stole , ou Dame d'honneur f 
la ComtefTe de Rochefter , a quatre cens li- 
vres fterlins de gages. 

La Dame d'Atour, la ComtefTe de Peter- 
bourough a xoo. liv.fterlins. 

Quatre filles d'honneur : 

Mademoifelle Arabellc Churchil io. liv. 
fterlins. 

Mademoifelle Dorothée Howard 10. liv. 
fterlins. 

Mademoifelle Anne Oglc 10. liv. fterl. 
Mademoifelle Marie Blague 10. liv. fterl. 
Mademoifelle Lucie Wile , Gouvernante 

des filles. 

*• 

Quatre Coiffeurs. 

Damoifclle Catherine Eliot too. Unes 
fterlins. 

I 

* * 

V 



131 TESTAT PRESENT 

Damoifelle Marguerite Dawfon 150. liv." 
Sterlins. 

Damoifelle Lelie Cranmcr 150. liv» Sterl. - 1 

•Madame Apfley 150. liv. Sterlins. 

Empefcufe Marie Roche 12.0. liv. Sterl. 

Coufturiere Hclene Green £o. liv. Sterl. 

Blanchifleufe Marie Co^erd 150. livres 
Sterlins. 

Raccommodeufe de dentelles. 

Secrétaire de fon AlteïTej Sir Philippe 
Froud 100. livres Sterlins. 

Deux Gentils - hommes Vshers , ou Ef- 
cuyers , à chacun 80. livres Sterlins de 
gages. 

Six Gentils hommes fervans , dont Fun 
a ico. livres Sterlins de gages , & les autres 
chacun 40. livres Sterlins. 

Quatre pages pour la garderobbe. 
* Vn Teoman de la bouche 50. liv» Sterl. 

Vn tailleur 8c. livres Sterlins. 

Vn cordonnier, 36. liv. \6. fois Sterlins. 

Vn Efcuy er de cuifîne , 40. liv. Sterlins. 

Vne femme de charge, 40. liv. Sterlins. 

Dix- huit batteliers , à t. livres Sterlins. 

Vn Efcuyer de la DuchefTe , qui eft Sir 
Richard Pawle , à t66. livres 13. fols quatre 
deniers Sterlins. 

Deux Efcuyers, chacun ico. liv. Sterl. 

Quatre pages , chacun 51. liv. Sterlins. ; 

Huit vallées de pied, chacun $9. livres 
Sterlins; 

Quatre cochers à chacun 78. livres Ster- 
lins , poltillons Se aides. 

Cin4 
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Cwq Palefreniers , à}i. livres 10S0U cha- 
cun. 

Deux Charretiers, à 39.1ivrcs Sttrlins. 
Officiers 0* iomejtiqHts iu Duc de Cambridge. 

La Gouvernante, Madame Françoife Vil- 
liers, 400. livres Sterlins. 

La fous-Gouvernante , Daipoifclle Marie 
Kilbçrt, ijo. livre* Stçrliqs. 

La Nourrice, $q, livres Sterlins. 

La Remuçufe, 8 p. livres Stçr lins. 

Précepteur pour la Langue Françoife , le 
fieur Lefné, 100. livres Sterlins. 

Trois Berccufes , 70. livres Sterlins z cha- 
cune. 

Blanchiiïeufe du corps, € o.livres Sterlins. 
Vne Coufturiere. 

Vue Blanchilfeufe pour la table. - 
Yn Page pour l'appartement 4e derrière, 
tfo. livres Sterlins. 

Vne Femme de charge, 10. livres Sterlins* 
VnCuifinier, }8. livres 5. fols Sterlins. 
Vn Muficien , } t. livres 4-fols Sterlins. 
Deux Pages pour le Duc de Cambridge*, à 
chacun 51. livres Sterlins. 
' Quatre Valets de pied. - * * 

\ Vn Groom. 

Vn Cocher , un Portillon & un Aide. 

Officier* & ferviteurs à* Màddmt Mtric. 
Deux CpifFcu Ces. 

Damoifefle Anne "Walfingham , «o. lirre* 
Sterlins. 

v 

V 
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Damoifcllc Marie Langford, 80. liv. TOrl. 
Yne Berccufe , Damoilelle Ioanne Lcigh, 

70. livres S ter lins. 
.VneCoufturicre. 

' Vne BlanchifTeufe, Damoifcllc Elifabcth 
ïrooKSjjo.livres Sterlins. 

Vn Page pour l'appartement de derrière, 
éo.livres Sterlins. 

Vn Maiftre à danfer,ioo. livres Sterlins. 

Vn Maiftre à chanter, 100. livres Sterlins/ 
Serviteurs de Madtme .Anne. 

Vne Coiffeufe. 
Trois Berceufcs. 

Vn Page de l'appartement de derrière. 

Vn Femme de charge. 

Son Akefle Royale en fortant , à toutes 
les occafions > fans le Roy , a toujours une 
jolie troupe de gardes à cheval pour fa per- 
fonne / commandée par Monfieur de Blanc- 
fort, 

CHAP ITRE XVII. 

» • 

Des trois Ordres du Royaume à* Angleterre , & 
premièrement du Clergé> comme aufîi de leur 
, dignité , nom & dtgrex», &c* 

TOus les fujets du Roy d'Angleterre 
font dt vifez en clercs ou en laïcs, Se les 
laïc.s font fubdivifez en Nobkilc & Com- 
munauté , que Ton appelle en France le 
Tiers Eftat. Ce font ceux cy que l'on nom- 
me le? Ordres du Royaume» ou les trois Ef- 
tats. Nous parierons premièrement du 
Clergé. • 



» ■ 
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DE L'ANGLETERRE. ijj 
Comme le Ciel eft plus honorable que la 
terre , l'ame que le corps , ainfi la fonction 
fpirituelle cft plus excellente que la civile, 
& la dignité Sacerdotale plus relevée que la 
feculiere. Et c'eft pourquoy ctttris paribvs 
le Clergé a toujours eu en Angleterre, con- 
formément à ce qui fe pratique. parmy tou- 
tes les autres Nations civilifées , depuis le 
commencement du monde, la préférence Se 
prefeance fur les laïcs, & a de tout temps 
efté eftimé le premier des trois Eftats. 

Nom. ' 

Le Clergé eft ainfi appelle du mot Grec 
Qtros , qui fignifie part ou portion. Car en- 
core que tous les Chreftiens puiflfent eftre 
appeliez la portion de Dieu , auflî bien que 
ferviteurs de Dieu, neantmoins ceux d'entre 
les Chreftiens, que Dieu a mis à part ; & fe- 
parez du refte du commun ï pour les dédier à 
lbn fervicc, pour eftre, s'il faut ainfi dire,fes 
ferviteurs domeftiques, font la portion du 
Seigneur plus particulièrement * c'eft pour- 
quoy lesperfonnes qui ont efté mifes à part, 
ont efté appellées CUrtci, c'eft à dire,Clercs, 
dés le premier jour du Chriftianifme. 

Degrcx.. 

Les loix & couftumes d'Angleterre ne per- 
mettent pas qu'il y ait une égalité de tou- 
tes les perfonnes dans TEglife auflî bien 
que dans l'Eftat. Qutpfn in Eccltjta nthil ma* 
gis intqualc cjuam t^uaîuas. Ceft po^quoy 

Y ij 

V 
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vcfque, & font confacrez par l'Archcvcfquc 
de la Province , comme les autres Evefques, 
& chacun d'eux exécute le pouvoir , la ju- 
rifdi&ion & authoritc , & reçoit les profits 
marquez en la commiffion de l'Evefque doat 
il a elle fuffragant. 

Par un adte du Parlement , du temps du 
Roy Henry VIII. lequel fubfifte encore , les 
SufFragans ne peuvent eftre établis que dans 
les villes. L'Evefque fuffragant pour le Dio- 
cefe de Cantçrbury ne peut refîderqu'à Do- 
vrr. ÇeluyJd'Yorc & de Nottingham à Hull. 
Celuy de Lpndres à Colchefter. Celuy de 
Durham à Berwicq : celuy de "V^incheftcr 
à Guilford,Southampton &riflede\f r ight: 
celuy de Lincoln à Bedford, Leicefter, Gran- 
tham & Huntington : celuy de Norwich à 
Thetford & Ipfvich : celuy de Salilbury à 
Shaftsbury , Melton & Marlebourg : celuy 
de Barh & Galles à Taunton : celuy de He- 
reford à Bridgcnorth: celuy de Covcntry & 
Lichfield a Shre^bury : celuy d'Ely à Cam- 
bridge : celuy d'Exeter à faint Germain : ce- 
luy de Cailile à Perith. Cefont là feulement 
les fieges des Evefques fuffragans , & Ton 
n'en permet point d'autres, que ceux que 
l'on vient de nommer pour les Dioccfes qui 
y font marquez. 

ï>ans les aflemb!ces publiques ils ont fean- 
ce immédiatement après les Pairs feculiers 
du Royaume. 

EnTabfencc des Evefques, quand ils font 
employez ou à des Ambaflades hors du 

V iij 
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Royaume, ou bien à la Cour , au Confeil du 
Roy , ceux - cy remplirent ordinairement 
leur place. L'on fa>it un Suffragan, quand un 
Archevefque ou quelqu'autreEvefque pour 
le foulager en la conduire des affaires de fon 
Diocefe,cn defïre un , & en ce cas l'Evefque 
prefente deux hommes capables pour une 
des Eglifes , que nous venons de nommer, 
dont le Roy choifit un. 

La vénérable antiquité a jugé à propos, 
pour former des perlonnages habiles & ca- 
pables d'affifter les Evefques , ou bien pour 
en faire des Evefques , que dans chaque fïegc 
Epifcopal ou Cathedral Ton établiroit un 
certain nombre des plus prudens & pieux 
Fafteurs en forme de Collège , qui ne fe- 
roient pas feulement prefls d'affifter TEvef- 
que en quelques affaires d'importance, mais 
suffi pour s'accouftumer au gouvernement, 
en acquérant de l'expérience , 3c en perdant 
petit a petit la première familiarité qu'ils 
avoient contractée avec le petit Clergé de la 
campagne , & à acquérir de l'authorité. 
Conformément à cela il y a dans chaque 
Eglife Cathédrale d'Angleterre un certain ' 
nombre de Bcncficiers ou Chanoines, qui 
ont a leur tefte un Doyen, en Latin 'Dccanm, I 

u mot Grec Dcka , parce qu anciennement 
il eftoit le Chef de dix Chanoines pour le 
moins. L'on donne quelquefois à ce Doyen 
la qualité de ^htr Epifcopi oculus. Les au- 
tres font l'Archidiacre, qui bien que Pré- 
fixe eft ainfi nommé à caufe de la charge 
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qu'il a far les Diacres , dont il a la conduitte 
& la direction fous l'Evefque. - 

Apres l'Archidiacre eft le Doyen rural , 
que Ton appclloit autrefois Archiprcftrc , 
& a la conduite & direction des Preftres. 
Les derniers font les Pafteurs des paroifles , 
que Ton appelle Rtftettrs , fi ce. n'efl: que 
les dixmes foient aliénés-, car alors onles 
appelle Vicaires , quaft yice fungentts r*- 

Il y a en Angleterre deux Archcvefques , 
vingt-quatre Evefques , pour des fuffra- 
gans il ny en a point prefentement , vinge- 
ûx Doyens d'Egiifcs Cathédrales & Collé- 
giales , foixante Archidiacres , cinq cens 
quarante quatre Chanoines , plufieurs Doy- 
ens ruraux , & environ neuf mille fept 4 
cens Re&eurs & Vicaires , fans les Curés, 
qui moyennant une certaine penfion fou- 
lagent les Re&eurs & Vicaires , qui ont plus . 
d'une Eglifc à gouverner. 

Si 1 on veut faire reflexion fur le fça- 
voir & la capacité de ces Meilleurs , aufli 
bien que fur l'autorité & l'avantage qu'ils 
ont fur les laies, pour les porter , mener 
& entraifner , & encore fur les privilèges 
& immunités dont ils joiiiflent, & fur les 
moyens qu'ils polïedetit , Ton trouvera que 
ce n'eft pas fans fuhjet quils font le pre- 
mier membre des trois Eltats de l'Angle- 
terre. 

Il a cfté bien ordonné, non fans une fingu- 
licrc, prudence|, que comme les loi*]gcne- 
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raies difpofent du cours ordinaire des affai-> 
rcs communes , aufli femblablcment Ton a 
confidcic avec une équité particulière les 
necc/fitez ,utilitez&lesi0cidens extraordi- 
naires des hommes.Ccft pour cela que Ton a 
«ie tout temps accordé tant de privileges,im- 
munitez , exemptions & difpenfes au Clergé 
d'Angleterre, nos Anceftres ayant jugé qu'il 
cftoit fort raifonnable , que comme les Em- 
pereurs Romains avoient accouftujné de 
gratifier de certains privilèges > les foldats 
qui veillent & combattent pour lefalutdc 
l'Eftat contre Tcnnemy étranger , il falloir 
aufïi odtroyer certains privilèges & immuni- 
tezaceux qui veillent & combattent pour 
preferver TEftat contre les ennemis dome- 
ftiques , le monde , la chair & le diable. Vt 
ftryentur mmmes cUrici > quo caftrisfuis ftdu- 
to commorantes , & vigilts ixcubïas du cent es 
fnmmo Cali hnperatori , tlUfos pppalos rtprdtfen* 
Unt , Ugîbm effettum tfi , Ht cpamplurima in 
friyilegia cpvctjfa fint , tum ad torum pcrj9»at> 
tu m bona & rcs fftâanti** 

^4rchtytfaut. 

Des privileges,les uns appartiennent aux 
Àrchevefques , & les autres aux Evcfques, 
en cette qualité, & les autres leur appartien- 
nent , & tout le refte du Clergé , comme à 
desgensderEgiifc. 

Devant que les Saxons vinflenten Angle- 
terre, les Chreftiens Bretons ayoient trois 
Archevefques i fçavoir ceux de Londres x 

dTorch 

■ 

i 
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d'Yorch & de Caerleon , en ce temps -là 
grande ville fur la rivière d'Vske , en la par- 
tie plus méridionale de Galles, ainfiqu'ila 
efté dit ailleurs, Deouis le fîegc Epifcopal 
de Londres fut transféré à Canterbury, pour 
l'amour de S. Auguftin le Moine, qui pref- 
cha le premier l'Evangile aux Saxons Payens 
& qui y fut enterré, Celuy de Caerleon fut 
transféré à S. Davids en la Province de Pcm- 
brocq , & fut après entièrement aflujctty au 
fiege de Canterbury , & depuis ce temps- là il 
n'y a eu en Angleterre que deux Archevef- 
cliez , fçavoir ceux de Canterbury & d' Yorc. 

Canttrhury. 

La Primatie de l'Archeyefque de Canter- 
bury s'étendoit autrefois fur l'Irlande auffi 
bien que fur l'Angleterre , Se les Evefques 
d'Irlande recevoient leur confecration de 
luy. Car l'Irlande n f a point eti d'autre Ar- 
chevefque jufques en l'an onze cens cin* 
quante-deux -, & c'eft pourquoy il fut décla- 
ré du temps des deux premiers Rois Nor- 
mands , que l'Eglifc de Canterbury eftoit la 
Métropolitaine d'Angleterre, d'Efcofle & 
cTIrlande,conime aufTi des Iflcs voifincs.C'eft 
pourquoy aufli on luy donne quelquefois 
la qualité* de Patriarche , parce qu'il avoit 
plufieurs Archevefques fous luy , le Patriar- 
che eftant Evcfquc en chef fur plufieurs 
Royaumes & Provinces, comme T Arche- 
vêque left fur plufieurs Dioccfes.Quelquc- 
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fois on l'appel loit Alttrim Orbis Tapa, & Or- 
bis 3ritanmci f Pontifîx y & au bas des a&es, 

Su'il faifoic expédier en matières Ecclefia- 
iques, il mettoit ^4nm ïontificatus noflrl 
frimoy fecmcUy &c* Il cftoit Légat né, c'eft à 
dire il avoit un pouvoir de Légat perpétuel, 
affc&é à fon ArcKevefché depuis prés de 
mille ans,cn forte qu'un Légat à latere, Non- 
ce ôu AmbafTadeur de l'Evefque de Rome, 
ne pouvoir pas exercer fon pouvoir en ce 
Royaume au préjudice de l'Archeve/que, 
fans une permiflion particulière "du Roy. II 
cftoit tellement refpe&é hors du Royaume, 
qu'en tous les Conciles il avoit fa place de- 
vant tous les autres Archevefques , du co(té 
droit du Pape. En Angleterre il eftoit tel- 
lement honore par les Rois d'Angleterre , à 
l'exemple de ce que le peuple de Dieu , les 
Iuifs, faifoit autrefois , en donnant à Aaron 
la première dignité après celle de Moïfe , & 
de ce qui fe pratique encore parmy la pluf- 
part des Eftats Se Princes Chrcftiens, ou or- 
dinairement le premier Prélat eft le premier 
en dignité Se authorité prés le Souverain, 
qu'on le confideroit comme la deuxième 
perfonne du Royaume il eftoit nommé & 
rangé mcfme devant les Princes du fang. Il 
avoit auflS quelques marques particulières 
de la Royauté, comme d'eftre Patron d'un 
Evefché , fçavoir de celuy de Rochcfter, 
d'avoir le droit de battre monnoye, & d'a- 
voir la garde gardienne de tous ceux emi 
tcuoient des terres de luy jure hminij, coin- 
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me l'on dit , bien que pour d'autres ter- 
res ils relevaient du Roy : prérogative de 
Prince contraire à la prérogative écrite du 
Roy. 

II fe trouve dans un ancien privilège , ac- 
cordé par Guillaume le Conquérant à Lan- 
franc , Archevefque de Canterbury, qu'il 
peut tenir fes terres avec la mcfme franchife f 
in dominico fuo , ce font les propres termes, 
que le Roy tient les fiennes in dominico fuo f 
excepté feulement en deux ou trois cas , qui 
ne font pas de grande importance. 

Le fiege de Canterbury a encore cet an* 
cien privilège , qu'en quelque part que le» 
Seigneuries , advoiries ou droits de Patro- 
nage appartiennent à ce fiege, ces places font 
incontinent exemptes de l'ordinaire, & font 
réputées particulières , & cftrc du fiege de 
Canterbury. 

Encore aujourd'huy par la faveur de nos 
Rois, rArchevefcjue de Canterbury cft ju- 
gé capable de pofledcr plufieurs prééminen- 
ces fort confiderablcs. Il cft le Primat & le 
Métropolitain de toute l'Angleterre, & a 
mefmc quelque authorité & pouvoir fur 
rArchevefque d'Yorch. Il a le pouvoir de 
le citer à un Synode national , eî7* Archiepif- 
copus Eboracetifts y entre débet cum Epifcopis fuis 
adnututneius , ut eius Canonicis difpoJitt*nibu$ 
tbedtens exiflat. L'Archevefqne de Canter- 
bury eft aujourd'huy primus Par Regm 9 le 
premier Pair d'Angleterre , & précède 
après la famille Royale, non feulement 

X ij 
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tous les Ducs, mais auffi cous les grands Of- 
ficiers de la Couronne. Dans les lectres que 
le Roy luy écrit , il luy donne la qualité de 
Dei gratia Archieùifcopu* Canttédtitnfis , Se en 
écrivain luy-melme,ii dit, Dirina pro+iden- 
tia , au lieu que les autres Evefques écrivent 
divina permifitont , & Ton dit qu il eft intrô- 
né, quand il eftinvcfty derArchevcfchc. 

C'eft à luy à couronner le Roy > & il a 
cfté refolu , que quelque part que la Cour fe 
trouve , le Roy & la Reync font fpcciales 
Domejlici Parochiam 'Domini Archicpifcôpi Can- 
tuartenfis , & anciennement les offrandes que 
le Roy & la Reyne faifoient , luy apparte- 
noient, quelque part que la Cour tuft,fi 
VArchevcfque y eftoit prefent. C'cftàluy 
aurtî à nommer ceux qui doivent prefeher 
pendant le Carefmc -, nos Anceftres ayant 
ju^é plus à propos qu'un Prélat ou perfon- 
ne Ecclefiaftiquc le fili , comme dans les 
Çours de cous les autres Princes Chrcfticns, 
qu'un Seigneur laïc , comme Ton fait en 
Angleterre , depuis qu'Henry VIII. fit un 
certain Cromwel Vicaire gênerai , & luy 
donna un rang devant TArchcvefquc de 
Canterbury. 

L'Evefque de Londres eft fon Doyen Pro- 
vincial : TEvcfque de "Wincheftcr fon Chan- 
celier , & TEvelque de Rochefter fon Cha- 
pelain. En luy écrivant , & en parlant à luy 
on luy donne le titre de Voftre Grâce , com- 
me aux Ducs, & de Tres-rcYerend Perc en 
Dieu. 
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DE L'ANGLETERRE 145 
Il a le pouvoir de rendre authentiques tous 
les teftamens & lettres d'o&roy d'admini- 
ft rat ion , quand le défunt a laifte bona nota- 
bilia , c'eft à dire , la valeur de cinq cens li- 
vres Sterlins ou au defliis, hors le Diocefe 
où iicftdecedé, ou la valeur de dix livres 
Sterlins dans le Diocefe de Londres : ou fi le 
défunt a eftéEvefque, bien qu'il n'ait point 
de bien dans le Diocefe où il eft mort. Com- 
me auifi de faire des teftamens pour ceux 
qui meurent fans en faire dans la Province, 
& d'adminiftrer leur bien pour les parens ou 
pour des ufages pieux , à fa diferecion. Et 
cette grande confiance & pouvoir appartient 
aux Evefqucs d'Angleterre depuis fi long- 
temps > que les plus grands Antiquaires n'en 
ont pas pu trouver l'origine. 

En vertu de l'Ordonnance vingt- cinquiè- 
me d'Henry V I 1 1. il a l'honneur & le pou- 
voir de donner des permiflïons & difpenfcs 
en tous les cas qui eftoient cy- devant refer- 
vczau (îege de Rome y pourveu qu'elles ne 
foient pas contraires à la Loy de Dieu , ny 
aux prérogatives du Roy. Comme de per- 
mettre à un Clerc de tenir un Bénéfice en 
commande ou en confidence, de permettre 
a Uïifils de fuccederà fon pere immédiate- 
ment en fon Bcncfice > bien que cela foit dé- 
fendu par les Canons. De permettre à un 
Clerc qui a les qualitez requifes , de retenir 
deux Bénéfices avec charge d'ames : d'abo- 
lir Tirrcgularité contrariée fans la faute de 
quelqu'un , comme par quelque défaut de 

X iij 
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corps ou de naiflance , ou pour avoir tue 
quelqu'un par mégarde : d'efacer la faute de 
Simonie-, de difpenfer en certains cas un Bé- 
néficier de refider pour un temps: de per- 
mettre à un laïc de tenir une Prébende , &c. 
pendant qu'il étudie pour fe rendre capable 
de fervir l'Eglife. De donner dilpenfe aux 
malades > aux vieillards & aux femmes grof- 
fes de manger de la chair aux jours défen- 
dus. De faire des Notaires , dont le témoi- 
gnage fingulier eft auffi bon que ecluy de 
deux autres perfonnes. Il a le pouvoir de 
faire expédier htteras tuitorias , en vertu def- 
quclles celuy qui appelle peut pourfuivre 
fon appel fans empefehement : De fonder i 
chaque nouvelle création d'nnEvcfqueune 
dignité ou prébende dans une des Eglifes 
Cathédrales de la Province, qui eft obligé 
de pourvoir d'un bon Bénéfice un des Cha- 
pelains del'Archevefquc, ou de le faire fub- 
tîfter jufqu'à ce qu'il luy en ait fait avoir 
un. 

Le premier Statut de la Rcync Elifabcth* 
porte que la Reyne peut de l'advisdeTAr- 
chevefque, ordonner & faire publier telles 
cérémonies qu'elle jugera pouvoir fervir à 
la gloire de Dieu, à l'édification de l'Eglife,. 
& au refpeft qui eft dû aux Sacremens. 

II a l'avantage de pouvoir confacrerun 
Evefque, pouiveu qu'il le fafle en la pre- 
fence & avec l'affiftance de deux autres Evef- 
ques , ainfi que les Evefqucs ne xonferent 
pas les ordres , s'ils ne font affiliez de deux 
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Preftres : de donner des Coadjuteurs aux 
Evefques infirmes, de confirmer l'éle&ion 
des Evefques en fa Province : de convoquer 
les Synodes Provinciaux enfuite des ordres 
du Roy qui s'adreflent a Iuy : d'eftre modé- 
rateur des Synodes ou aflemblécs : d'y opi- 
ner le dernier de tous : de faire les vifîtes par 
toute la Province : de nommer un Gardien 
au fpirituel, quand un fîege Epifcopal eft va- 
cant en fa Province , pendant lequel tous 
les droits Epifcopaux de ce Dioceie luy ap- 
partiennent , toute la jurifdi&ion Ecclefia- 
fhque, vifitation, inflitution, &c. 

L'Archcvcfque peut faire & retenir huit 
Chapelains, c'eft a dire, deux plus qu'il n'effc 
permis aux Ducs d'entretenir. L'Archevef- 
que de Canteibury a encore le pouvoir de 
tenir pluficurs Cours de juftice pour la dé- 
cision des différends dans les affaires Ecclc- 
fiaftiques -, comme la Cour des Arches , faCour 
fauàtancc , Ja Cour prerogathe , & f* c our des 
particuliers : de "toutes lefquelles il fera plus 
amplement traite en la féconde Partie du 
prefent EOat d'Angleterre. La prudence de 
nos premiers reformateurs a jugé qu'il ef- 
toit neceffaire de conferver & d'augmenter 
ces privilèges à la première perfonne de TE- 
glife d'Angleterre fous le Roy, 

Torch. 

La deuxième perfonne dans TEglife d'An- 
gleterre cft i'Archevefque d'Yorch , qui ef- 
toit autrefois aufïi fort confideré parmy 

"\r • • • • 
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cette Nation , & n'avoit pas feulement fous y 
fa Métropolitaine plufîeurs Evefchez dans | 
le Nord de l'Angleterre , maisauffi tous les 
Evefchez d'Efcolfc , fort long temps , & juf- 
ques en l'année 1^70. lors que le Pape Sixte 
IV. fit l'Evefqucde S. André Archevefque & I 
Métropolitain de toute l'Efcortc. Ilcftoic I 
auffi Lejrat né , & fon authorité de Légat * 
cftoit affc&ée à fon Archcvefché. 

Il a encore la prcfcancc devant tous les 
Ducs , qui ne font pas du fang Royal , & de- 
vant tous les grands Officiers de l'Eftat , à la 
refervedu grand Chancelier On luy donne 
auffi le titre de Gract & de Tre sacrer end Pfr#, 
& a l'honneur de couronner la Rcync & 
d'eftre fon Chapelain perpétuel. 

Il prend auffi la qualité de Métropolitain 
d'Angleterre , & comprend en fa Province 
les Evefchez d'Yorch , de Durham , de Car- 
lilc & de Chcftcr , Se cclay de rifle de Man. 
Il a auffi le droit de Comte Palatin dans un 
certain territoire auprès d'Yorch , érigé en 
Comté Palatine par le Roy Richard II. 

Il peut auffi qualifier huit Chapelains v & a 
plufieurs autres privilèges & prérogatives en 
îaJProvincc, que l'Archevefque de Canter- 
bury a enlafiennc. 

Apres ces deux Archevcfques fuivent les 
Evefques, qui font les premiers du Clergé 
parmy eux. On les appelle en Angleterre 
Ithhêps , du mot Saxon Hifthop , qui def- 
cend du mot Grec Episkopos , & fignifie un 
Suryciiiant ou fur- Intendant. Cét Officier 
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eftoit ainfi nommé parmy les paycns , parce- 
qu'il avoit l'intendance du pain 8c des vi- 
vres : car l'Evefquc parmy les Chrcftiens 
a la diftribution & l'intendance du pain & 
des vivres fpirituels. 

Tous les Evcfques d'Angleterre font Ba- 
rons & Pairs du Royaume. Ils font Barons 
en trois façons , ce que Ton ne peut pas 
dire des Lords laies. Car ils le font à caufe 
des fiefs , terres & Baronnies annexées à 
leurs Evefchés. 

Ils font Barons par adle , parce que le 
Roy leur envoyé fes lettres, pour les faire 
trouver au Parlement , & avec cela ils font 
créés Barons par des lettres patentes du Roy, 
qu'ils reprefentent toujours à TArchevef- 
que lors qu'ils font confaccés. Ils précèdent 
tous les Barons temporels , après les Vicom- 
tes. Dans les Parlements ils ont feance en la 
Chambre haute, en qualité de Barons auffi 
bien que comme Evcfques. Car devant qu'ils 
fu/Tent Barons ils avoient toujours feanec 
au Grand Confcil du Royaume , & y eftoient 
toûjours placés i la main droite du Roy, 
non feulement pour donner leur advis , 
comme font les juges, mais auffi pour trait- 
tez , ordonner , Itarucr, définit &c. On leur 
donne le titre de Lords ou Seigneurs, & de 
fort révérends Pères. 

Tous les Evefques d'Angleterre ont un ou 
deux grands privilèges , qui font comme 
des Régales. Comme de juger & de don- 
ner fenteuce en leurs Cours feules , & fans 
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collègues ou aflctfeurs : ce qui ne fe fait 
point en aucune des Cours du Roy. Car les 
Cours des Evefques, bien qu'elles dépen- 
dent de l'autorité du Roy , yirtute magtfiratus 
fui , ne font pas proprement confiderees 
comme des Cours du Roy , & c'eft pourquoy 
les Evefques font expédier leurs a&es en leur 
propre nom, uftt £pifcopo> &non au nom 
du Roy, comme Ton fait en toutes les Cours 
Royales, proprement ainfi nommées. 

Outre cela les Evefques ont encore un 
autre excellent privilège , de pouvoir , 
comme le Roy, déléguer leur autorité à un 
autre , comme à leurs fuflfiraçans , ou bien 
à leurs Chanceliers , Commi(Taires ou autres 
officiers : ce que les luges Royaux ne peu*- 
vent pas faire. 

Tous les Evefques ont un privilège fur 
tous les Seigneurs Laies ; fçavoir que quel- 
que pai t qu'ils aillent , & en quelque Eftat de 
Prince cftranger qu'ils fe trouvent, l'onre- 
connoift leur dignité & grandeurEpifcopalej 
en forte que comme Evefques ils peuvent 
conférer des ordres, au lieu que l'on n'eft 
pas obligé de reconnoiftre un Baron laie , 
Vicomte, Marquis ou Duc hors le païs du 
Prince , qui les a honorés de cette qualité. 

Les loix & couftumes d'Angleterre font 
fi tendres au fubjet de l'honneur, du crédit, 
de la réputation & de la perfonne des Evef- 
ques ou Pères fpirituels , que fans avoir au- 
paravant obtenu une permifîion particulière 
du Roy, on ne les peut pas aceuferde crime 
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devant un jugefeculier. 

Nos loix puniflent bien feverement ceux 
qui font courir des bruits , dont la perfon- 
ne de l'Evefque puifTe eftre fcandalisée, oa 
qui les mette en divifion ou débat avec le 
peuple d'Angleterre. 

En des procès civils , où l'Evefque eft 
demandeur ou défendeur, l'Evefque peut 
aufG bien qu'un Lord Laie , demander fon 
renvoy, & il faut luy accorder, comweun 
privilège aflfedté à fa Pairie. 

Aux procès criminels , où il y va de la 
vie, tous les Evefques doivent eftre conve- 
nus, en vertu de la Magna Charta , & de 
l'ordonnance if. d'Ediïard II L pardevant 
leurs Pairs , qui doivent eftre pour le moins 
des Barons, & non des perfonnes de moin- 
dre qualité, bien que depuis quelque temps 
il fe trouve des Iurifconfultes qui lont d'ad- 
vis, qui dautant qu'un Evefquc ne fc peut 
pas trouver au jugement d'un procès cri- 
minel d'un Pair, luy aufli ne doit pas eftre 
jugé par des Pairs , puis que les Evefques 
ne peuvent pas eftre jugés par les juges or- 
dinaires , parce qu'ils ne fe doivent pas trou- 
ver au jugement des perfonnes de cette 
condition. Qui plus eft, une femme noble 
ne peut pas eftre juge de Pairs, & ncant- 
moins elle doit eftre jugée par les Pairs du 
Royaume. 

Et il n'y a perfonne , qui puifTe légiti- 
mement prefider à Tinftru&ion du procès 
que l'on fait à un Evcfque , qui eft effe&ivc- 
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ment Evcfque, accusé de crime capital , 
finon avec les Pairs du Royaume. Et de fait 
anciennement les Evefques eftoient fi excmts, 
qu'ils ne pouvoient pas eftrc jugés par des 
juges feculiers, finon après qu'on les avoit 
dégradés & defpoiiillés de leur dignité. 
Apres quoy n'eftant plus Pairs , mais perfon- 
nes communes & ordinaires , ils pouvoieat 
aulli eftre jugés par les juges ordinaires. 

Les Evelques Protcftants d'Angleterre 
ont toujours cfté fi conftammant fidelles 
& loyaux à la Couronne, depuis la refor- 
mation, à l'cnvy des nonconformiftes , & 
fi exemts de toutes fortes de crimes capi- 
taux , qu'en Angleterre il n'y a point[dc rc- • 
glcmcnt , qui ordonne , de quelle manière 
il faut procéder contre eux en ces cas là. Car 
ce que l'on dit qu'il n'y a point de Lords 
qui doivent eftre jugez par leurs Pairs , que 
ceux qui ont droit de feanceau Parlement à 
caufe de leur naiflance , & que tous les Lords 
temporels n'y ont place qu'en vertu de ce 
droit , cela n'eft pas feulement faux , mais 
mefme impertinent dans l'opinion de toutes 
les perfonnes de jugement. Et de fait que 
l'on juge , s'il n'eft pas tout à fait abfurde 
& déraisonnable de (ouftenir, qu'un Arche- 
vcfque à Cantcrbury, qui eft reconnu de 
tout le monde pour eftrc le premier Pair du 
Royaume, puifle eftre iuge par des juges 
ordinaires, qui font Frteholders , ou Bour- 
geois , pendant que le dernier de tous les Ba- 
rons , quand il 11 auroit efte créé que depuis 
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deux jours, ne peut pas eftre jugé par une 
perfonne de moindre condition queluy. 

Les Evefqucs , comme Barons , fc peu- 
vent trouver au Parlement , & opiner au 
procès criminel d'un Pair du Royaume ; 
pourveu qu'il fe retire devant que l'on pro- 
nonce la fentence de mort ou de mutilation 
de membres , parce qu'ils ne peuvent pas 
tremper les mains dans le fang 5 ny les pre- 
fter à deftru&ioivnais à édification. Le Droit 
Canon leur permet , & leur ordonne de 
«'abfenter en ces cas là, & le Droit Com- 
mun leur permet de fubltituer quelqu'un 
qui opine pour eux. 

Au Chapitre fécond des ordonnances de 
la Reyne Élifabeth il eft dit bien exprefïe- 
ment, que tous les Lords ou Seigneurs, 
du Parlement indiftin&ement & fans ex- 
ception des Lords fpiiituels, feront jugés 
par les Pairs. 

Les Evefques d'Angleterre jouifTent en« 
core aujourd'huy de pluficurs aurrçs privi- 
lèges, comme d'exemtion d'arrefts, pro- 
feription, contrainte pour des chevauchées, 
ou pour des voyages : la liberté de charter 
en quelques-uns des parcs ou forefts duRoy . 
& de tuer une ou deux beftes , en allant à 
la Cour par ordre dj Roy , ou cri revenant. 
Ils ont auflï exemption d'impofts pour quel- 
ques tonneaux devin, &c. 

L'on ne peut pas arrefter les perfonnes des 
Evefques , pour U»r faire affront , comme 

l'on peut faire les Lords laies , niais fc l'on 
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peut feulement faifirlcur revenu temporel* 

Chaque Evcfque peut faire autant de Cha- 
pelains qu'un Duc , c'eft à dire fix. 

La Loy d'Angleterre attribue tant à la 
dignité d'un Evelque , que fon certificat fert 
de preuve fuffifante, non feulement en des 
procès pour baftardife , mais auflî aux pro- 
cès où il cft queftion d'herefie, qui eft un 
crime capital, ou il y va de la vie. Car fur 
le feul certificat del'Evefque, que quelqu'un 
a efte convaincu d'herefie pardevant luy , le 
juge le fera exécuter à mort , fans qu'il fafle 
iaftruire le procès par fes Pairs. 

La loy a un refpcét fi grand & fi tendre 
pour les perfonnes des Gouverneurs fpiri- 
tuels de TEglife d'Angleterre, qu'elle a crû 
qu'il eftoit necefiaire d'obliger les gens d'E- 
glifc de rendre à leur Evcfque ou Ordinaire 
le mefme refpeâ: , qu'un enfant doit à fon 
pere , & c'eft pourquoy elle ne fait point de 
aiftin&ion entre le parricide & le crime de 
celuy «qui tue fon Evefquc \ traittant l'un & 
l'autre de petite trahifon. 

Londres. 

Apres les deux Archevcfques fuit l'Evef- 
que de Londres , qui précède tous les autres 
Evefqucs d'Angleterre. Epifcopus LonJinrnfis, 
dit un vieux regiflrc , fpcctali quadam dignita- 
Ucrteris anteponendus, quia Ecclcfe* Cantuari- 
tnfis tfi Vecanus'Proyincialts. Comme Evcfque 
delà ville Impériale de Londres, Capitale 
du Royaume , il a la préférence & preleance 
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devant tous les Evefques d'Angleterre , par 
une ordonnance nouvelle , qui la luy donne 
bien expreflement , & par ce moyen il effc 
devenu premier Baron du Royaume, au lieu 
du Grand Prieur de l'Ordre de Saint Iean de 
Icrufalem , qui l'eftoit autrefois, & com- 
me le Baron Abergavenny eft le premier Ba- 
ron laie. 

Immédiatement après ceux-cy fuit dans 
le Collège des Evefques celuy de Durham , 
dan la Province d'Yorch , qui eftoit Corn- 1 
te Palatin , il y a fix ou fept cens ans. Ccft 
pourquoy les armes de cet Evcfché ont long- 
temps efté un Chevalier aime, tenant d'une 
main une efpée niie , & de l'autre une Eglife. 

L'Eveiquede "Winchefter eft le cinquief- 
me dans le Collège des Evefques , en vertu 
de la mefme ordonnance. Il eftoit autrefois 
Comte de Southampton , & les ftatuts faits 
par le Roy Hdnry V I II. pour l'Ordre de 
la Iarrctierc , luy donnent cette qualité , 
mais bientoft après ce temps là il fut autre- 
ment difposé dc£e Comté. 

Apres les Evefques, que nous venons de 
nommer, tous les autres prennent rang félon 
Tordre de leur ancienneté , ou confecration, 
f\ ce n'eft qu'il arrive que quelque Evefque 
foit fait Chancelier, Treforier, Garde du 
prive fceau, ou Secrétaire d'Eftat-, ce qui 
eftoit autrefois fort ordinaire, parce qu'à 
caufe de leur pieté , fçavoir , vie innocente 
& diligence, on les jugeoit bien plus propres 
a ces ïon&iofls que les laies , & plus utiles 
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au Roy & au Royaume. Car en ce cas unE- 
vcfque eftant fait Chancelier : il prend pla- 
ce immédiatement après rArchevcfque de 
Canterbury , devant ecluy d'Yorch, & eftant 
Secrétaire d'Eftatil a rang après l'Evefque 
de Winchcfter. 

Tous les Evefques,qui vivent aujourd'huy, 
prennent rang dans l'ordre fuivant. 

Le Do&eur Gilbert Sheldon, Archevef- 
que de Canterbury , confacré Evcfque de 
Londres en Tan 1660. & transféré au fiege 
de Canterbury en 166}. 

Le D. Richard Stern, Archcvefque de 
Yorc , confacré Evefquc de Carlifle en Tan 
I660. & transféré au fiege d'Yorc en 1664. 

LeD. Humfroy Hcnchman, Evefquc de 
Londres, confacre Evefquc de Salifbury en 
1660. & transféré à TEvefché de Londres 
en i66j. 

LeD. IcanCofens, confacré Evcfque de 
Durham en l'an 1660. 

LeD. George Morley , confacre Evcfque 
de Worchefter en Tan 1660. & transféré a 
l'Evcfché de WinchcfterenTan 1661. 

LeD. Guillaume Piers , Evefquc de Bath 
& Wels, confacré en 1661. 

Le D. Robert Skinner, confacré Evefquc 
de Briftol en l'an 1636. de là transféré au 
ficgc d'Oxford en 164.0. & en fuitte àeeluy 
de Worcefter en i66j. 

Le D. Henry King , confacré Evcfque de 
Chichefteren Tan 1641. 

Le D odeur Guillaume Lucy , Evefqoe 

de faine 
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de faine David , confacré en Tan 1660. 

Le D. Benjamin Laney , Evefque d'Ely, 
confacré en l'an 1660. Evefque de Peeerbo- 
roug-, de- là transfère à Lincoln en Tan 166$. 
Se enfin à Eiy en Tan 166 7. 

Le D. Gilbert Ironfîde, EvefquedcBriftol, 
confacré en Tan \66o. 

Le D- Edûard Reinolds , confacré Evcf- 
que de Nortwich en Tan 1660. Il cft auîfi 
Abbé de faine Bcnôift de Hulmo , qui cil le 
feul Abbé qui refte aujourd'liuy en Angle- 
terre. 

Le D. Guillaume Nicolfon,confacré Evef- 
que de Gloccftre en 1660* 

Le D. lean Hacquet , confacré Evefque de ' 
Coventry & Lichfield en 166^ 

Le Doéteur Sethward , confacré Evefque 
d'Exeteren l'an 1661. & transféré à Salifbu- 
ry en 1667. 

Le D.Herbert Crofts, confacré Evefque 
de Hereford en 16 6t» 

Le D, Henshaw, confacré Evefque de 
Peterboroug en i66j. 

Le D. Rainbow , confacré Evefque de 
Carlifleenitftfif. 

Le D. Blandford , confacré Evefque d'Ox- 
ford en 1666. 

Le D. Dolben , confacré Evefque de Ro- 
chefter en 1666. 

Le D. Davids , Evefque de LandafF, con- 
facré en 16 67» 

Le D Fruller, confacré Evefque de Lin- 
coln en 16 6j. 



r 
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LeD. Glemhara, confacré Evcfquc de S* 
Afaphed 1667. 

Le D. Morgan*, confacré Evefquc de Ban^ 
gor en 1667. 

LeD. Sparrow, confacré Evefque d'Exe- 
teren \66j. 

Le D. Wilkins , confacré Evefque de Che- 
fter en \6f%- 

Tous ceux - cy font Barons & Pairs dn 
Royaume , & ont feance en la Chambre hau- 
te du Parlement , & aufïi en la Chambre hau- 
te de la Convocation , & font Lords ou Sei- 
gneurs fpirituels. 

Apres eux fuirent les gens l'Eglife, <jui 
font du peuple , comme les fuffragans , 
Doyens , Archidiacres, Chanoines, Redleurs 
& Vicaires, qui jouyffent aulïî de piufieurs 
grands privilèges. 

Tous les Evcfques fuffragans, Doyens, 
Archidiacres , Chanoines , Reâeurs & Vi- 
caires ont le privilège d'avoir feance & voix 
en la Chambre bafle de la Convocation , les 
uns en perfonne , & les autres par procu- 
reur , & le Roy ne peut pas avec juftice im- 
pofer des fubfides ou des taxes , qu'il n'ait eu 
auparavant leur confentement en la Cham- 
bre de la Convocation. 

Il appert par les paroles de la Loy , com- j 
me au/h par le Moàus tenendi Ptrlammtum > j 
& par l'ordonnance tr. de Richard II. chap. 
U. que le Clergé a feance & voix en la 
Chambre baffe du Parlement , par Procu- 
reur > ce qui a cfté autrefois ainfi pratiqué 
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en Angleterre, & encore depuis peu en Ir- 
lande ,( mais aujourd'huy cela ne le fait plus 
ny icy ny là) comme encore prefentement 
les Evtfcjues l'ont en la Chambre haute du 
Parlement. 

L'on ne peut pas contraindre un homme 
d'Eglife de faire les fondions pci Tonnelles 
ou iervices de la République, ou de fervir 
à la guerre. Siquelqu'un, à caufe des terres 
qu'il poflede,eft fujet d'être ou éleu apellé à 
quelque charge temporelle, il en fera exempt, 
s'il prend les Ordres. 

Tous les gens d'Eglife font exempts des. 
pourvoyeurs du Roy , & de toutes corvées y 
comme auffi des portes Royales , pour lef- 
quelles ils peuvent demander une prote- 
ction ou fauvegarde particulière > avec la 
claufe Holumw. 

m 

Vn homme d'Eglife, qui reconnoifl: les 
fiatuts , ne peut pas eftrc pris au corps pour 
cela , en vertu de quelque procès qu'on luy 
aura fait en fuitte : paice que la Loy dit : 
Si U'icus fit&c. 

Les gens d'Eglife ne font pas obligés de 
comparoiftie pai devant les Shérifs , ou aux 
vieux ou francs pleigcs, pour y prefter le 
ferment d'allégeance, ou de fidélités parce 
que l'ancienne Loy prefume , que ceux qui 
ont le foin, & dont l'office cft d'enfeigner 
la fidélité & loyauté au peuple , ne peu- 
vent pas manquer de fidélité au Roy. 

La Ma<rva Châtia ne permet pas qu'un 
homme d'Eglife foit condamné à l'amende 

Y ij . 



Digitized by Google 



i6o L'ESTÀT PRESENT 

à proportion de fon revenu fpirituel, maïs, 
feulement félon fon revenu temporel , & le 
crime qu'il a cqmmis. 

La Loy Commune décharge les gens d'E- 
glifede tailles , & droits d'entrée & defor- 
tie, fi ce n'eft qu'ils faflent marchandife, 
comme auflï de toutes corvées , péages , 
droits de ponts & chauffées , &c. Ce qui leur 
a efté confirmé par des lettres Royaux , qui 
les en déchargent. 

Les terres & les revenus du Clergé font 
tenus par eux , in libéra & ferfttua elttmofy- 
na, c'eft à dire , en franc aumofnc , & font 
exempts de de tous logements & levées de 
gens , ou chevaux pour la guerre. Ce qui fc 
voit au ftatut 8 e . de Henry IVN. i*. qui fub- 
fifte encore , & fe trouve dans les regiftres 
du Parlement. 

La profeflion des gens d'Eglife leur de- 
fendant de porter l'epée , parce que leur 
xobbe les doit défendre, ils ne peuvent pas 
fervir en perfonne à la gaerre. Ils fervent 
leur patrie d'une autre manière, & pour ce 
fervicc ils jouiflent de leurs profits & reve- 
nus fpirituels , & de la proieûion particu- 
lière du Roy. 

Damant que le Clergé paye au Roy le re- 
venu de la première année de tous les béné- 
fices fpirituels , que l'on appelle The frfi 
fruits y & tous les ans les difmes du revenu 
des mefmes bénéfices , il a efté jugé raison- 
nable de les décharger de toutes les autres 
taxes. Toutefois pour fervir d'exemple aux 
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laies , ils fe taxent fou vent cux-mcfmcs à 
des fommes fort confiderables. 

C'eftoit autrefois une ancienne maxime 
en Angleterre: TtnÏÏus pro decimis debet encra* 
ri de ahqtta rtparattonc pontis , fen aliqmbm ont* 
r\bu* tcmporalibu*. 

Le Grand Thomas d'Aquin a jugé , que 
ces immunités % & les autres , dont le Cier- 
ge jouit, font fort conformes à l'équité 
naturelle du droit naturel. Et c'eft pour ce- 
la que lors que les Egyptiens engagèrent tou- 
tes leurs terres à Pharaon, Gen.47. pour avoir 
du pain , le Roy ne toucha point à celles des 
Preftres. Ainfi l'on trouve en nos anciennes 
loix , conformément à ce qui eft dit dans 
Efdras chap. 7. V. 14. De Danigeldo libcra±& 
quitta erat omnis Ecclefia in Ânglta* y & et/am 
omnis terra > quœ inproprio dominio Ecclefia erat 
ubicumqtfe jacebat y mhtlprorfm in tahredditione 
perfolyensy Se elle y ad joute la raifon, Q»ia 
magis in Ecclefia confidebar orationibus , quam 
in armorum defcnfionibvs. 

Le Clergé d'Angleterre jouyt de pluficurs 
autres privileges^mmimitcSjlibercés & fran- 
chises , qni luy font légitimement deuës , & 
ce en fi grande quantité , que félon ce que 
dit Sir Edward Coke fur la Magna Charta , fi 
l'on vouloit faire un aflemblagc de toutes , 
il faudroit en faire un volume entier . 

Les privilèges du Clergé , & les fran- 
chifes de TEgiife, aufli bien que les liber- 
tés du peuple , furent eftablies, confirmées 
& fcecllées par le Roy en plein Parlement 

Y iij 
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en l'an Uj$. avec des folcmnûcs fi grandes, 

3ue l'on n'en ttouve point de femblables 
ans THiftoire. Le Roy eftoit deb.out , ay ant 
la main fur la poitrine, & tous les Lords , 
tant fpirituels que temporels , cftoient auf- 
fi debout, tenant des torches allumées à la 
main , pendant que TAichevefque pronon- 
çoit ces paroles:Par l-'autorité de Dieu Tout.- 
puiflant , du Fils & du faint Efprit , &c. 
Nous excommunions^ anatktmatifons , & re- 
tranchons de No/Ire Sainte Mère Eglîfe tous ceux, 
qui à V avenir fruflrer ont & dcpoiiilieronty feum- 
went & maltcteufement , les Eghfes de leurs 
droits y tous ceux qui par art ou invention vie 
Uront témérairement , ou diminueront , ouverte- 
ment eu fecretement , de paroles , de fait ou de 
Confeil ces libertés Ecclefeafttques , &c que le 
7{oy y nojlre Seigkeur > accorde aux Archevefques^ 
TreUts, &c. Afin que la mémoire en fott per- 
pétuelle nous y ayons appofi nosfceaux. Apres 
quoy tous les Seigneurs, jettant leurs tor- 
ches à terre, les tuèrent , & pendant qu'el- 
les fumoient encore , l'Archevêque continua 
de dire: ^Atnfi puiffmt ejlre efteints &> punrs 
dans Penfer tous ceux qui violeront ce ferment > ou 
feront contre cette malciltél ton. 

Depuis ce kmps-là tous les Roys d'An* 
gleterre ont folemncllement jure à leur fa- 
credeconferver tous ces privilèges, & ils 
ontefté confirmés par plus de trente Parle- 
ments confecutifs , qui ont commandé, 
qu'ils fuflent leus tous les ans une fois dans 
les Eglifes, & l'article 41c. de l'ordonna- 

* 
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ce d'Ediiard III. porte que fi Ton fait quel- 
que a&e au contraire , il fera nul & de nulle 
valeur. 

Anciennement l'on eftoit fort retenu & re- 
fervé de faire quoy que ce foit qui puft aflîi- 
jettir quelqu'un à cette cenfure-, mais avec 
le temps, & particulièrement depuis lare- 
formation , plusieurs perfonnes , pretendans 
eftre plus fins Chreftiens , & plus illumi- 
nés , ont fait peu de confcicnce d'enfrein^ 
dre & de violer les droits , privilèges & 
franchifes de TEglifc & du Clergé, pen- 
dant que Ton a combattu pour les libertés 
du peuple , bien qu'elles n'euflent prefque 
point efté violées , jufques à la révolte & à 
la rébellion. 

Le reyem Àu Cierge. 

Afin que les perfonnes de qualité & d'es- 
prit fufient toujours animées à embralfer 
cette profeflîon fevere & pénible d'Ecclefîa- 
ftique , & que le peuple fuft convié à fe laif- 
fer d'autant plus volontairement «guider & 
conduire par eux , les premiers Chreftiens, 
nos prcdecefTeurs , ont juge , conformément 
au patron de l'ancien peuple de Dieu , Se 
de toutes les autres Républiques Chreftien- 
nes , qu'il eftoit neceflaire de laitfcr un 
grand revenu , & dequoy fubfifter large- 
ment au Clergé d'Angleterre: ayant obfci* 
vé avec Salomon , que l'homme fage eft fou- 
vent méprifé & rejette à caufe de fa pauvre- 
té , & qu'il n'y a rien de plus contemptiblc 
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ny de plus ridicule qu'un homme d'Eglifc 
pauvre. 

Les premiers Roys d'Angleterre tenoient 
toutes les terres du Royaume en domaine. 
Erhlwolphe, qui fut le deuxième Monar- i 
ueparmy les Roys Saxons qui régna feul , J 
onna pour jamais , de Tadvis des Sei- 
gneurs de fon Confeil, à Dieu & à l'Egli- | 
le , & les difmes de tous les biens , & la di- 
xiefme partie de toutes les terres d'Angle- ; 
terre, exempte de tous fervices feeniiersj ] 
taxes & importions quelconques. L'on peut 
voir la chartre des donations dans Ingui- i 
phus , & dans les autres Auteurs , & cette 
chartre finit ainfi : Qui augtn yolutrit m- 
flrtm donationem , comme pluficurs autres 
Roys pieux ont fait depuis , augtat Dc%$ orn» 
nipotens dies ejus profleros s fi quis Vcro mutare 
yel minucrtpr£fîimpferit,nofcatfc ad'Dci tribn* 
nal rationem redditurum. 

Outre les difmes du revenu des terres , les 
marchands & ceux qui tiennent boutique , 
paient auffi à leurs Paflcurs fpirituels la di- 
xième partie de leur gain : les fervitcurs^n 
pluficurs endroits la dixième partie de leurs , 
gages , comme maintenant les foldats dans 
les armées du Roy une partie de leur paye, 
& en quelques lieux les cabaretiers.la dixiè- 
me bouteille, comme auffi les manœuvres, 
& ceux qui travaillent à la journée, une 
partie de ce qu'ils gagnent. 

L'on voit auffi par les 'loix des forefts & 
par d'autres aftes , qu'en plufieurs endroirs 

de 
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de l'Angleterre Ton payoit aufli les difmcs 
de la venaifon & du gibier, piufîeurs perfon- 
nes croyant en ce temps-là eftre obligez 
de payer les difmes de tout ce qu'ils poife- 
doient, à l'exemple' des anciens Iuifs. 

Outre cela , Ton payoit en plufieurs en- 
droits aux gens d'Egiife des offrandes, obla- 
tions, penfions,mprtuaires, &c. Tellement 
que le Clergé d'Angleterre eftoit celuy de 
tout le monde qui eftoit le plus à fon aife ; à 
la referve des Iuifs ? jparmy lefquels la Tribu 
de Levi , qui ne faifoit pas la quarantième 
partie desdointe Tribus, comme cela fe voit 
au Livre des Nombres : & neantmoins s'il 
faut croire M. Selden , elle avoit trois fois 
autant de revenu que la plus forte des douze 
Tribus j de forte que le plus pauvre de tous 
les Sacrificateurs des vingt-quatre ordres 
pouvoit pafTer pour riche. 

Et comme parmy les Iuifs les Sacrifica- 
teurs, & parmy les Sacrificateurs les chefs 
des vingt-quatre familles, pour mieux main- 
tenir leur dignité & author ité , a voient des 
revenus bien plus confiderables que les Sa- 
crificateurs ordinaires : & le grand Sacrifi- 
cateur en avoit bien plus que les chefs des 
vingt-quatre familles , aina la pieté & bon- 
té des Rois d'Angleterre a voulu que les 
Evcfques pour maintenir leur dignité , euf- 
fent bien plus de terres '& plus de revenu, 
tant temporel que fpiritucl , que les autres 
gens d'Egiife f & les Archcvcfques plus que 
JwEYcfqacs. 



• 
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Guillaume le Conquérant , en arrivant en 
Angleterre, trouva les Evefchcz en poflef- 
fion de tant de terres,qu'il les érigea tous ea 
Baronies , chaque Baroniceftant alors com- 
pofée de treize fiefs nobles pour le moins. 

Outre celesEvefques ont plufieurs droits 
& devoirs pour les vifitations de leurs Dio- 
cefes,pourles ordinations, inititutions, Ccn- 
fus Cathedraticus Jubfidium charitatirum, qu'ils 
peuvent demander aux Ecclefiaftiqucs inte- 
ferieurs de leurs Diocefcs, comme aufli d'au- 
tres droits, appeliez Deciwarum quarta , mor- 
tuATtcrum & obUtionum penfitatio , ju* boftitij, 
proceflio , litania, yiatici » ni commeatus coHath* 
lefquels ils pouvoient demander pour le 
voyage de Rome. L'on croit que les difmes 
& prémices eftpicnt payées à çluficursDio- 
cefa^ns , St^cela a cftç continué à TEvefquç 
de Norwich jufqu'au temps d'Henry VIII. 
qui les luy ofta , Se qui ofta au peuple tout le 
refte. Davantage plufieurs Rois & Seigneurs 
put donné à toutes les Eglifes Cathédrales 
4es terres , pour faire fubfifter fuffifamment 
un Doyen # un certain nombre de Chanoi- 
nes -, de forte qu'avec les terres qui ont efte 
4o*mécs anx Monafteres^ Ton peut dire que 
- TEglife $c le Clergé pofledent 

partie de toutes les terres d'Angleterre, donc 
cette Nation tjroit de très grands avanta- 
ges. L'on y voyoit une grande hofpitalité ; 
l'on y fondoit & bâtiflbit des Collèges , des 
JEgiifes, des Ponts, & Ton y faifoit plufieurs 
autres oeuvres pieufes _& charitables. Toutes 
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les Fermes que les laïcs tenoientde l'Eglife* 
n'efloicnt pas feulement plus commodes 
que les autres, mais auflï fi fenres , que les 
Advocats n'eftoient prefque pas employer, 
& il y aroit fi peu de prxrcez, qu'environ 
fept- vingts Procureurs luffifoient pour tout 
le Royaume. 

Le revenu du Cierge d'Angleterre eft pr e- 
fentement fort petit , & incapable de le faire 
fubfifter y parce q^p les Papes ont par leurs 
Bulles annexé il y a long- temps , plus de la 
troifiéme partie des meilleurs Bénéfices i des 
Convents pour les faire fubfifter > qui après 
la fuppreflion des Convents font devenus 
fiefs laïcs : fans ce qui en a cfté détaché en 
plufieurs Pareilles par des moyens fecrets * 
indiïe&s, compofitions, tranfa&ions & con- 
trats frauduleux. Comme aufii plufieurs 
biens confidcrables ont cfté entièrement 
«xempts de payer les difmes, comme les ter- 
res qui appartenoient aux Moines de l'Ordre 
de "Cifteaux , aux Chevaliers du Temple Se 
«!e S.Ican de lenifalem.Ces Bénéfices exempts 
. ne lailTent pas d'eftre taxez aux charges de 
leurs Pareilles & de la Nation, plus à pro- 
portion que les laïcs , fans les dixmcs & pré- 
mices deuës au Roy, & les procurations 
qu'ils font obligez de payer aux Evefcjucs. 

Les Evcfchez d'Angleterre ont auffi efté 
miferablcment pillez & dépouillez depuis 
la fin du règne de Henry VULjufques à l'ad- 
vénement de la Couronne du Roy Iacques, 
delaplufptrtdeleurs terres & revemr.h 

2 ij 
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«u'aujourd'huy il y a tel Gentilhomme de 
deux cens livres Sterlins de rente , qui ne 
voudroit pas changer fa condition avec plu- 
fieui s Evefqucs ,& un Procureur , un Mar- 
chand de boutique , & un commun Artifan 
fe pourroit difficilement refoudre à changer 
avec un Paftcur ordinaire de i'Eglife. 

Il y a encore quelques Evefchez, mais peu, 
qui ont encore un revenu raifonnable , en- 
tre lcfquels celuy de Durtam eft un des plus 
confiderablcs, parce que devant les derniers 
troubles il avoir encore plus defixmilli- 
vres Sterlins de rente , dont l'on a oflé par 
* le dernier a&e , qui a efte fait pour la fup- 
preffion des Fermes in capiu , plus de deux 
mille livres Sterlins de revenu, fans la pen- 
fion de huit cens quatre-vingts livres Ster- 
lins r qu'il paye tous les ans a la Couronne, 
depuis le règne de la Reine Elifabcth , qui 
luy promit de le rembourfer d'autant d'ail- 
leurs -, ce qui n'a jamais efté fait. Outre 
qu'il paye encore plus de trois cens quaran- 
te livres Sterlins tous les ans aux Officiers 
de la Cour Palatine de Durham. D'ailleurs, 
fi l'on en veut déduire les affifes & feances 
de juftice qui fe font en la Maifon de TEvef- 
que, & les autres charges : la dépenfe qu'il 
ert oblige de faire pour la réparation des di- 
gues & bords des rivières en piuficurs en- 
droits de fon Evefché , & de piuficurs Mai- 
fons Epifcopaies , & avec cela les dixmes, 
les taxes publiques, & les frais des voyages 

& de fon fejour à Londres , pendant que le 
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Parlement eft afTemblé , il fe trouvera que 
TEvefquc n'aura pas tous les ans , l'un por- 
tant l'autre, pour faire des chantez, qui ne 
font pas petites , & pour faire fubfiftcr fa fa- 
mille , qu'environ quinze cens livres Stcr- 
lins de rente. L'on peut dire la mefme cho- 
fe deplufieurs autres Evefcliez. 

La grande diminution du revenu du Cler- 
gé , & 4c peu de foin que l'on a d'augmenter 
& de défendre le patrimoine de l'Eglife , eft 
la honte & l'infamie delà reformation An- 
glôife , Si fera un jour la ruine de i'Egiife & 
del'Eftat^ 

Le judicieux M. Hooker , qui en fes œu- 
vres nous a prédit les derniers troubles 
quarante ans devant qu'ils arrivaient , re- 
marquant que l'oi#dépoiïiiloit tous les jours 
l'Eglife de les droits , & que c'eft comme 
une opinion commune,' que àtdonmr à l'E- 
glife fentoit le ludaifme & la Vapauté, & que dt 
prendre de l'Eglife ce que nos ^ncefires luy ont 
donné ejl oit reformait on > déclare que ce que 
Moïfe dit au Pfeaume 90. peut cftre appli- 
qué à la Religion & au fervice divin de no- 
:re ternes. Les jours de fes années pourront 
revenir a foixante dix ans, mais s'ils yont 
jufques à quatre vingts, la joye fera bien pe- 
tite pour celle qu'on appellera l'Eglife An- 
glicane. Aufli le plus fçavant Hiftorien ne 
fçauroit alléguer un feul exemple d'un Eftat 
heureux où l'on ait expofé l'Eglifeau mé- 
pris du commun peuple : ce qui doit arriver 
necellkirement là où fon revenu ne peut pas 

Z iij « 
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faire fubfifter les gens d'Eglife, & rend Ictars? 
perfonnes conteniptibles. 

Saint Grégoire dit que la dernière rufe 
dont le diable fefert dans le monde , quand 
il ne peut pas corrompre la parole de Dieu 
& les Sacremens , par des erreurs & des he- 
refies , c'eft de tafeher de faire méprifer le 
Clergé , & de le mettre en la condition où ii 
fe trouve aujourd*huy en Angleterre^ ou il 
cft eftimé de plufieurs comme le fon & le re- 
but de la Nation. 11 y en a qui erpy ent que 
c'eft une tache en leur fang , que ae deuiner 
un de leurs fils à cette fon&ion , & une fem- 
me a home de fe marier avec un homme de 
cette profcflîon : au lieu qu'autrefois cette 
profeflîon eftoit fi fort eftimée en Anglctcr- 
ie , tout ain/ï que parmy les Iuifs la Tribu 
deLevi eftoit la plus noble de toutes après 
celle de Iuda , que non feulement les princi- 
paux d'entre les Seigneurs & la NoblcfTe, 
mais mcfmc les fils & frères de nos Rois > 
tant devant que depuis la conquefte, n'ont 
pas dédaigné de prendre les faints ordres, 
& de fe faire d'Eglife, comme Ton fait en- 
core en plufieurs autres Royaumes de la 
Chrpftienté. Ethclvpofe , fils Se fuccelîeur 
d'Egbcrt, qui fut le premier qui régna feui 
en Angleterre, eftoit d'Eglife & Evefquc de 
Winchefter lors que fon pere mourut. Eu- 
des , frere de Guillaume le Conquérant, ef- 
toit Evefquc de Bayeux en Normandie. 
Henry de Blois , frere du Roy Efticnne,, 
eftoit Evefque de Winchefter. Godefroy 
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Hantagcnctc , fils de Henry IL eftoit Evef- 
que de Lincoln.Hcnry de Beaufort, frère de 
Henry IV. eftoit aufli Evefqtie deWinchc- 
fter. Et long-temps après ce fage Roy Hen- 
ry V I L avoit deftiné fen fils puifné pour 
cftre d'Eglife. Cette politique eft encoïc 
obfervée parmy le peu de familles qui font 
profeflîon de la Religion Romaine en An- 
gleterre*, parmy lesquelles Ton voit plu- 
fie urs frères & fils de Ducs, Marquis, Comtes 
& Barons fe faire d'Eglife , comme tous les 
autres puifnez des Baronets , Chevaliers Se 
Gentilshommes , & par ce moyen ils fe font 
refpeôcr , non feulement parmy eux , mais 
.aufli parmy les plus refervez , modérez & 
ciyilifez Protcftans. Pendant que cette po- 
litique a fubfiftc en Angleterre , Ton a juge 
que les gens d'Eglife cftoient les plus pro- 
pres & les plus capables d'occuper les prin- 
cipaux poftes, & d'exercer les premières 
charges du Royaume, conformément à la 
politique pratiquée parmy le peuple de 
Dieu , où les Sacrificateurs & Lévites ef- 
toient les principaux Officiers & luges en 
tetrtesies Cours, aufqucls le peuple eftoit 
obligé d'obeyr à peine de la mort , & le 
peuple s'y foumettoit avec plus de refpedï 
& de révérence. Et comme alors os facerfo- 
fis oracuhm trat plebis , félon ce que dit Ma- 
lachie,, chap. j.v. y. ainfi : Os Epifcopi Orac*- 
lum erat T^tgis ^ Regni , & %ex amphftaba- 
, tur univerfum Clemm Utafronte , & ex eo [cm- 
fer fibi tligcbat primos à Conjilii* , primos ai 
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officia tfgtti obeunda. Primi igitur fcdtbant i» 
omnibus Hjtgni Comittis &> Tnbunalibus Epifcopi t 
in "Kigali qmdtm falatio cum Htgni Magnatibus, 
in Comitat» un* cum Cornue , in Turno cum Vut- 
€tmite , & in Hundrtdo cum Domino Hundrtdi, 
peut in promovtnda jujhtia »fqutquaqut gladius 
gladium adjuvant , & nihil tnctnfulto Saccrdote 
y cl Eptfcopo agtrctur. 

Ec dautant que le falut du Royaume & le 
fervicc du Roy dépendoic fi fort d'eux , ÔC 
qu'à eau Ce de cela leur prefence eftoit fi ne- 
cefiaire , il a efté jugé à propos que chaque 
Evefché auroit fon hoilel ou la maifbn, 
dans ou auprès de Londres , & il n'y a per- 
lonne qui ne fçache où font encore au jour- 
d'huy placez les hoftels de tous les Evef- 
chez , a la referve de ecluy de S. Afaph , qui 
apparemment en a eu un, mais qui n'a pas 
efte fibien connu que celuy des autres,parcc 
que cet Evefché a tousjours eflé , Se cil en- 
core plus chetif que les autres. 

L'authorité du Ckrgc eitoit fort grande 
en ce temps là , & la mémoire en feroit en- 
core precieufe aujourd'huy , fi nous confide- 
Jions que ce font eux qui font les Auteurs 
de tant de biens & d'avantages dont le 
Royaume jouit : eftant certain qu'il y a peu 
de choie d'importance pour l'Eglifc & pour 
rEftat,où les Evefques &les Prélats n'ayent 
elle employez de Dieu, comme les princi- 
paux inftrumens. Lès excellentes loix des 
Roislna, Athelftan, Edmond & S.Edouard, 
a qui nous devons noftrc droit commun 



uigiiizeo 



by Go< 



DE L'ANGLETERRE. i 7J 
& nos privilèges contenus dans la Magna 
Cbarta, ont toutes cfté faites par le Confeil 
&de l'advis des Evefqucs & Archevcfqucs, 
que les Hiftoires nomment. L'union des 
deux maifons de Yorc & de Lancaftre > après 
une longue & fanglante guerre, eft deuc 
aux fages advis & Confcils de rEvcfquc 
Morton, qui eftoit alors du Confeil privé/ 
L'union des deux Royaumes d'Angleterre 
& d'Efcotfe , avantage inconcevable pour 
Tune & l'autre nation > eftl'ouvragc dujpru- 
dent & Révérend Evefquè Fox,qui concilia 
au Roy Henry VIL de marier fa fille aifnée 
en Efcoflè, & lapuifnéeen France. La plus- 
part des grands baftimens publics:, que Ton 
voit encore en Angleterre , n'ont efté bâ- 
tis , Se ne fubfiftent encore qu'aux dépens., 
& par les foins , contributions libérales , 
& du moins par les perfuafions efficaces des 
Evcfquesj comme la plufpart des plus ri- 
ches Collèges en nos deux Ynivcrfités, beau- 
coup d'Hofpitaux, Eglffcs, Palais & Cha- 
. fléaux /ont cfté bâtis & fondés par les 
Evefques. Scmblablement Ton e(t obligé de 
ce rare & difficile baftiment du pont de 
Londres aux contributions & libéralités 
d'un Archevéfque. Et ce fut un Evefquc , 
qui pria le premier Guillaume le Conqué- 
rant d'accordé/ à la ville de Londres de Ci 
grands privilèges , qu'encore aujourd'huy 
le Maire & les Àldermans de Londres , pour 
témoigner leur reconnoiflance à la mémoi- 
re de ce Prélat, ont accoutumé d'aller à de 
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certaines feftes, en proceffion de leur Par* ! 
roiffe de faint Paul , jufques au lieu ou cet 
Evefquc eft enterre. 

Mais fur tout la converfion de l'Angle- 
terre à la Religion Chreftienne , la reforma- 
tion de la melme Religion après fa corrup- 
tion, & encore la defenfe de la do&rirre 
contre tous les Do&eurs de l'Eglife Romai- 
ne , & de fa difeiplinc , qui n'eft pas le moin- 
dre de leurs bons offices, contre les pratiques 
& la putfTance des fa&ions des Puritains Se 
Prefbiteriens , & contre tous les autres fc- 
ftaires, qui descendent direôenrrent d'eux , 
& plufieurs autres avantages font deus, finou 
feulement, du moins principalement aux 
Evefoues & Prélats > lcicjuels s'ils n'eufleiit 
pas eue dernièrement au gouvernail , ce beau 
yaiffeau couroit grand rifque de fe perdre | 
contre le rocher de l'anarchie & de la confu- 
sion. Auflî ennuyqfcois- je le Le&eur , fi je 
nf amufois à raconter icy tous les avantages, 
que le public a tirés des Evçfques^&des au- 
tres Prélats du fécond ordre, depuis le der- 
nier reftabliflement des affaires : quelles 
fommes d'argent ils ont dépenfées en répa- 
rations d'Eglifes & d'Hoftels Epifcopaux , en 
fondations 3c baftiments d'hôpitaux , en 
charités aux pauvres vcufves des pafteurs 
entièrement ruynés par les derniers rebelles, 
& pour la rançon des pauvresefclaves Chré- 
tiens d'entre les jnâins des Corfaires d'Al- 
ger, & quelles fommes ils ont employées, j 
publiquement & fous main , pour la fub- 
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fftance du Roy & pour fon reftabliflc- 
ment : Se ce au de- là de la bonté & charité 
de ceux , qui avoient dix fois plus de bien 
qu'eux. 

gjj*ellement que comme ils ont fans com- 
paraison plus obligé le Royaume, que ceux 
des autres Ordres, auffi eft-il jufte , qu'on 
leur rende le plus d'honneur, derefpcft & 
de vénération. 

Toutes les nations, les Turcs aufïî-bien 
quclesluifs& les Chreftiens , ont de tout 
temps jugé, que les principaux ferviteurs Se 
domelhques du Roy du Ciel & de la Terre, 
dévoient eftre des premiers & des plus no- 
bles de la Terre , ou du moins cftimés tels. 

Nos anceftres ont eu une fi grande véné- 
ration pour ceux de cette profefiion, que 
félon que Scldcn remarque , de fe jetter à 
terre , & de bàifer les pieds , eftoit une cé- 
rémonie ordinaire, que l'on faifoit aux au- 
tres Evefques & grands Prélats, auflï-bien 
qu'à PEvefquc de Rome. Plufieurs de nos 
Roys, Saxons & Normans, & aufli plufîeurs 
Seigneurs, lesrefpe&oicnt fi fort , qu'ils les 
obligeoient de fignerlcs a&es publics, non 
feulement avant tous les Seigneurs laies , 
mais quelquefois mefmedevaut les propres 
fils & frères du Roy , Se de prendre rang de- 
vant eux. 

En Tan noo. trois Roys fçavoir ceux 
d'Angleterre, d'Efcofle , & de Southwai- * 
les, ne firent point de difficulté deprefter 
leurs efpaules Royales, pour porter au fc- 
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pulchrc le corps de Hugues > Evcfque de 
Lincoln. 

Et neantmoins les étrangers ont remar- 
qué, que le mal-heur de ce temps eft fi 
grand en Angleterre , que le Clergé ortho- 
doxe de ce pays u'cft pas feulement hay de 
ceux de l'Eglife Romaine d un cofté , & dé- 
crié par les Prefbitericns de l'autre, conf- 
ine la Liturgie de nos EglifesTaefté par les 
une & par les autres il y a long- temps -, mais 
auffi qu'il n'y a point de gens d'Egiife dans 
l'Europe, foit Catholiques Romains, Cal- 
viniftes ou. Luthériens , qui foient fi peu 
refpcdés , aimés , obcïs & recompenlés , 
que les fçavans, pieux, fidellcs & orthodo- 
. . xes Ecclefiaftiques d'Angleterre ,*mefme par 
ceux qui ont toujours efté de cette com- 
munion. 

S'enfuit le Catalogue des Doyens qui virent 
aujourd'huy dans les deux Troyinces 
de Canterbury & d'Yorch. 

En la Proyince de Canterbury. 

■ 

Le Dodleur Turner, Doyen de Canter« 
bury. 

Le D. Sanerofc , Doyen de Saint Paul. 

Le D. Dolben, Evefquede Roehtefter i 
Doyen de Wefhnunfter. 

Le D. Clark , Doyen de Winchefter. ~ 

LeD. Wilford, Doyen d'EIy. 

Le D. Creyton , Doyen de Bath Se c 
Wells. 
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Le D. Williams, Evefque d'OiTory & 
Doyen Commcndataire Ac Bangor. 
Le D. Feli, Doyen de Chrift Church. 
Le D. Hardy , Doyen de Rocheftcr. 
Le D. Gulfon, Doyen de Chichefter. 
Le D. Thomas, Doyen de Worchefter. 
Le D. Bredyok, Doyen de Salifbury. 
Le D. Honywood , Doyen de Lincoln. 
Le D. Lloyd, Doyen de S. Afaph. 
Le D. Cary , Doyen d'Exeter. 
Le D. Duport , Doyen de Peterborough. * 
Le D. Crofts, Doyen de NorVrich. 
Le D. Toogood , Doyen de Briftol. 
Le D f Hodges, Doyen de Hereford. 
Le D. Brough, Doyen de Glocefter. 
Le D. Wood , Doyen de Lichfield. 

En U Proyince d'Ytrcb^ 

Le Do&eur Hitch , Doyen d'Yorch. 

Le D. Sudbury, Doyen de Durhan% 

Le D. Carlton , Doyen de Carlifle. 

Le D. Bridgcman, Doyen de Chetter. 

Notez, Que dans les Eglifes Cathédra- 
les de Saint Davids 8c de Landaf il n'y^a ja- 
mais eu de Doyen , mais i'Evcfque y a 
toujours efte chef du Chapitre, & en 1'ab-* 
fenec^de l'Evefque le Chantre de S. Davids , 
& a Landaf l'Archidiacre. 

Notez aufli , qu'en Angleterre il y 
quelques Doyens, qui n'ont point de ju- 
rifdiûion , n'ayant cette qualité que par 
honneur, comme le Doyen de la Cnapelle 
Royale , & le Doyen delà Chapelle de S : 
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George à Windfor. 

Comme aufli qu'il y a quelques Doyen*, , 
qui bien que fans Chapitre, nelaiflcnt pas 
«l'avoir jurifdiétion : comme le Doyen de 
Creyden , le Doyen de Battel , le Doyeade 
Bocking , &c, 

CHAPITRE XVIII. 

i 

Df# fécond ordre des Eflats d* Angleterre , eu de 
* 1* noble jfe d'Angleterre , de fes degrés , pri» 

yileges , de [on ejlat , re >em , &c . " ! 

Le nom. ' 

NObiles , ^mfi yiri mfeibiles , ou îfo- 
tabiles* En toutes les Monarchies il 
a efté jugé, qu'il cftoit jufte, que ceux qui 
ont quelque avantage de courage , de feien- 
ce ou de richefle fur les autres , ayent aufll 
quelques privilèges , titres & honneurs par 
deflus le commun peuple , d'eftre placés 
dans une plus haute Sphère, & de fervir 
comnjjc d'eferan entre le Roy & les fujets 
inférieurs , pour défendre l'un de Tinfolence 
du peuple , & l'autre de la tirannie du Roy i 
en polant entre deyx leur Confeil , # leui 
courage & leur grandeur ^ ce que des per« 
fonnes communes n'oferoient pas faire, ni 
employer leur vie & leur bien pour la dêfea 
fe du Roy & du Royaume. 

'La NoblelTe d'Angleterre eft appelle 1 
Eairric d'Angleterre, parce qu'ils font tou 
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Pairs du Royaume , Tares T\egnt , c'eft i dirc^ 
■XMlitâtt Paus , fcdgrtdtè imparcs. . 

Dtgxts. 

II n'y a que cinq degrez de NoblefTe en 
Angleterre-, fçavoir, Duc , Marquis, Comte, 
Vicomte & Baron. > 

Ceux-cy font tous Pairs,, mais les quatre 
premiers font bkn pli* confiderés , à caufe 
de leur dignité , privilège & prefeancc, que 
les autres qui ne font que Barons. 

Vn Duc, en Latin Dux, i incenio, eft 
un Seigneur, qui eftoit anciennement Ge- 
neral ou 'Condu&cur d'armée en temps de 
guerre , ou bien gardien des frontières , & 
Gouverneur de Province en temps de paix. 
Apres cela on les leur donna en fief, pour 
les tenir à vie, & enfin ils furent faits héré- 
ditaires & titulaires. 

" Le premier Duc , après Guillaume le Con- 
quérant , fut Edouard , furnommé le Prin- 
ce noir , qui fut fait Duc par Ediiard III. 
en l'onzième année de fon regne. Aujour- 
d'huy le Roy crée un Duc par fes lettres 
patentes, en luy mettant lepée au cofté, un 
Linnet & Couronne Ducale fur la tefte, Se 
line verge d'or à la main* 

Marquis. 

JAfrJtiù > «U Marfuis , eftpit autrefois 
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ainfi nommé «du gouvernement des marches, 

ou frontières. 

Le premier Marquis , que l'Angleterre 
ait ycu , fut Robert Vere , Comte d'Oxford, 
qui fut fait Marquis de Dublin en la huitiè- 
me année du règne de Henry IL Enfaifant 
un Marquis on luy ceint l'efpéc, on luy mec 
un bonnet avec une Couronne de Marquis 
fur la tefte , & on luy met les lettres du Roy 
entre les mains. * 

Comte 

On les appelloit anciennement Comités ï 
parce qu'ils eftoient accouftumés comitari 
Xcgtm > d'accompagner le Roy , pour le 
fervir de Confeil & d'advis. Les Saxons 
l'appellent EaUormtn , les Danois Eorlaa , & 
les Anglois Earls. Autrefois on leur don- 
noit le troifiéme denier du provenu de 
tous les procès qui fe jngeoient dans la 
Comté , dont ib portoient le titre , & ce 
pour leur donner de<juoy entretenir leur 
cftat -, mais cela ne le fait plus. Le Roy 
fait un Comte, en luy mettant luy-mcfme 
un manteau de Comte , en luy mettant Té- 
péeaucofté, un bonnet fur la tefte, & fes 
lettres patentes entre les mains. Le Roy 
traite les Comtes de Coufins , & en Latin , 
€$t%Jat*g» inei nefiri ; & autrefois, comme en- 
core aujourd'huy , ils parlent d'cux-mefmes 
en pluriel, Nos. 

Tous les Comtes d'Angleterre font nom- 
més des Provinces , villes ou places , dbnt 

ils 
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"ils portent le titre, à la refervede deux, 
dont.i'un eft perfonnel, fçavoir le Comte 
Marefchai d'Angleterre, & l'autre eft parti- 
culier à i'illuftre famille de Rivefs,dont l'ai* 
né porte le titre de Comte. * 

Vicsmtt* 

» < 

Vicecomet , quafi viet Comitis gubcrndturtèS 
Comttatum. Il y en a qui difent , que cette 
qualité fut premièrement donnée par Hen- 
ry V I. en la dix-huitiefme année de fon 
règne , à Iean Beaumont : mais il fe trou- 
ve que dés la cinquiefme année du règne 
de Henry V. Sir Robert Brent fut fait Vi- 
comte. Le Roy fait un Vicomte par des # 
lettres patentes. 

3aron* 

Dans les loix des Lombards & des Nor- 
mands le mot de Baron a la fignification de 
?ir, & encore aujourd'huy les Efpagnoles 
fc fervent du mot Baron ou Varon en la 
mefme fignificarion. De forte qu'un Ba- 
ron cft un homme par excellence , un hom- 
me d'importance. Ainfi les principaux Bour- 
geois de Londres cftèient autrefois appel-^ 
léf^Barons , & ceux des Cinq ports le lotit 
aujourd'hui* 

Autrefois tous les Barons n'eftoient pas 
Pairs du Royaume , mais feulement ceux , , " 
qui tenoient du Roy une Baroimie entiè- 
re , composée de treize fiefs , directement 
ielevans de la Couronne^ & un tiers. Or 

Aa 
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chaque fief cftoit de vingt livres fterlins ; cTc 
forte que cela faifoit quatre cens marcs, Se 
ecluy qui pofledoit la valeur de cette Com- 
me, eftoit convié de fe trouver au Parlement. 
Mais aujourd'huy celuy là eft Baron, qui 
eft héritier d'un Baron, foit qu'il poflede la 
valeur de cette fomme , ou non. 

Les Barons n'eftoient pas tant eftimés au 
commencement du règne de Henry III. 
comme ils le furent depuis > lors que le Roy, 
après avoir efteintla rébellion , qui s'eftoit 
fouflevee contre luy, n'appeilapar fes lettres 
au Parlement que ceux d'entre les Seigneurs, 
qui luy eftoiem demeurés fidèles. Ce qu'ayant 
auflî efté obfervé par les autres Roys , fes 
fuccelleurs , l'on n'a avec le temps mis a« 
nombre des Pairs , que ceux qui par des let- 
tres du Roy font conviés au Parlement, & 
les autres perdent leur Pairric. 

Les Comtes Palatins & les C omtts M4i*- 
des d'Angleterre', avoient auffi autrefois 
leurs Barons fous eux -, comme en Che- 
shire il y a encor de ces Barons. Mais comb- 
ine ceux qui ne font pas Evcfqucs, & re- 
lèvent ncantmoins immédiatement du Roy, 
font Pairs du Royaume, car TEvrefque de 
Man, qui relevé immédiatement du Ctfnv 
te de Derby, n'eft pas Pair, ainfi ceux 
.qui ne font pas Barons, & relèvent immé- 
diatement du Roy , ne laifTent pas deftre 
•Pairs du Royaume- 

JT- Le Chef de la Baronnie eft quelque Cha- 
fteau, ou lieu de la principale demeure du- 
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Seigneur , qui ne peut pas .eftre partagé en- 
tre les filles -, mais en cas qu'il n'y ait çoiut 
de fils , il doit appartenir à la fille ailnéc f 
en donnant d^illeurs recompenle aux autres* 

Vue terre tenue en titre de Baronnie, ne 
fait pas que l'acquéreur roturier devienne 
noble , bien qu'il (bit tenu de faire le fervi- 
ce, que la terre doit à la Couronne, non 
plus qu'une terre roturière , ou qui doit fer- 
vice de roture , ne rend pas pour cela un 
ncble vilain, quoy qu'il foit obligc.de faire 
tous les fervices > à quoy la terre roturiese 
elt obligée. 

Le Roy fait quelquefois des Barons par 
un fimple atte, en les conviant de venir 
prendre feance au Parlement en la Cham* 
bre haute > mais le plus fou vent par lettre* 
patentes-. 

„ Tous les Seigneurs de la qualité fufditc 
ont le titre de Lord du mot Saxon Laford^ 
Dominus. 

Tous \c$ Lords > ou Seigneurs d'Angle- 
terre , tant temporels que fpirituels , (ont 
vaflaux du Roy , & lors de leur création-, 
aufli bien que lors de leur fucceffion, ils 
font obligés de prefter le ferment de fidé- 
lité , & de faire hommage au Roy , com- 
me à leur Souverain > & payent de certains- 
droits, qui font deS marques de leur fu- 

jettion. . . , 

Tous les honneurs & toutes les- dignités 
dérivent du Roy, qui en eft feul lafource; 
La Lo y d'Angleterre défend à toutes Les 
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fujets du Royaume de recevoir des hon- 
neurs ou dignités héréditaires , ou des pre- 
fents d'aucun Prince eftranger , Roj ou 
Empereur. Car c'eft un droit de Majeftc , Se 
une des marques de la puiflanec Souveraine, 

Pas une de ces dignités ou honneurs ne 
fe peut perdre, finon faute d'héritiers, ou 
bien par crime, & alors elles ne peuvent 
pas cltre reftablics dans la famille que par un 
aéte du Parlement. 

L'on donne à tous les titres , lors de leur 
création deux marqués qui les font reflou- 
venir de leur devoir : l'une à la tefte , pour 
en fervir le Roy k. le Royaume de Con- 
feil en temps de paix, & on les ceint d'une 
efpée, pour défendre le Roy & le parti en 
temps de guerre. 

Les différents degrés de la Noblcffc , Jfr- 
hlity, d'Angleterre font diftingues entr'eux 
par leurs titres , & par les marques d'hon- 
neur. 

L'on donne au Duc le titre de Grâce , & 
en lqy eferivant on l'appelle très- haut puif- 
fant & noble Prince: a un Marquis tr es- 
noble & puiflant Seigneur: à un Comte tres- 
noblc & puiflant Seigneur : à un Vicomte 
véritablement noble & puiflant Seigneur , 
& à un Baron l'on donne de véritablement 
noble Seigneur. 

Lctars Couronnes font toutes différentes* 
La Couronne des Barons eft un cercle ou 
bourlct à fïx pcrlcs.La Couronne des Vicom- 
tes eft un chapelet de perles fans nombre. 
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Celles desComtes efl un Cercle dor à hautes 
pointes,fouftenant des perlesrCelleî> desMar- 
quis une girofle perle & un cercle de fueiiles 
de fraifier, & les Couronnes des Ducs font 
des fleurons, ou des feuilles fans perles. Ils 
font auffî plus particulieiement dilèingués 
par les habits qu'ils ont dans le Parlement , 
par les bordures fur les efpaulcs de leurs 
mantelines ou rochers. Vn Baron n'en a que 
deux , un Vicomte deux & demy , un Com- 
te trois, un Marquis trois & demy, & un 
Duc quatre. 

Trhilegts* 

La Noblcfle d'Angleterre a de tout temps 
joiiy de plufieurs grands privilèges. 

Tous les Pairs du Royaume font confï- 
derés comme les Confeillcrs héréditaires 
& perpétuels du Roy. Leurs perfonnes font 
exemtes, mefme lors que le Parlement 
n'eft pas atfemblé , comme les autres dé- 
putes ne le font que pendant ce temps- là, de 
tousarrefts, fi ce n'eft pour trahi Ion, fe- 
lonnie , ou pour avoir violé la paix publi- 
que, ou méprisé*lc Roy, ou pour avoir 
cité condamné par le Parlement. L'on ne 
peut pas accorder un Sitpplicayit contre- 
eux: ny prife de corps , ou adjournemene V 
perfonnel pour debte ou pour dclift com- 
mun : ny congé contre un Pair du Royau- 
me. En cas de -crime , de trahifon & de 
felonnie , Ton ne peut pas procéder contre 
luy pardevant d autres juges -, mais feule- 
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meut par des juges composés des Pairs du 
Royaume: qui ne font pas obliges de faire 
ferment, comme les autres juges, mais ri 
fuffit , qu'ils jugent fur leur honneur. En 
des procès civils ils ne peuvent pas eftre 
adjournés for l'ordre d'aucun juge, ny fur 
enqueftef fi ce n'eft qu'il y ait procès en- 
tre deux Pairs. En cas que quelque Pair 
foit renvoyé à un tel juge, il y a un rè- 
glement particulier , qui l'en décharge. 
Il n'y a point de cas y où le Pair puifTc 
eftre obligé de donnet caution de n'offen- 
fer perfonne. On ne le peut pas obliger 
de jurer , qu'il ne violera pas la paix , mais 
feulement de le promettre fur fon honneur^ 
ce que Ton jugeoit fi facré , que Ton ne 
croyoit pas que cela puft eftre violé. L'on 
ne peut pas appliquer un Pair du Royau- 
itiea la queftion ou a la torture» pour taf- 
cher d'en extorquer Ja vérité , quand ce fe- 
ro t pour haute trahifon. Tous les Pairs du 
Royaume eftant adjournés au Parlement, & 
ayant une légitime exeufe d'abfcnce, peuvent • 
fubftitiier quelqu'un qui opine pour eux -, ce 
que les députés de la Cha'mbre ba(Tc ne peu- 
vent pas faire. Dans les commiflîons , qu'on j 
leur donne , il leur eft permis de nommer * 
quelqu'un en leur placetxar la Loy fuppofe , 

Îiu'il eft neceflaire , qu'ils fe trouvent en per- 
onne auprès du Roy. Encore que les loix ci- 
viles & le droit commun n'admettent point 
de témoignage , s'il n'eft confirmé par fer- 
ment ,neantmohi$ lç témoignage d'un Pair , 
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d'Angleterre, rendu fur fon honneur , fans 
ferment, cft jugé eftre valide. C'eftoitaufli 
autrefois la couftume de les examiner tou- 
chant leur allégeance ou fidélité , & la 
loyauté de leur Cavalierie , & de mettre • 
fur les adres , au lieu de ferment, fuper 
, honorent: mais la négligence de quelqués 
Seigneurs aeftécaufe, qu'avec le temps ce 
privilège n'a pas toujours efté fortcdnfi- 
deré. La faveur de la Cour ne peut pas ac- 
corder un jour de grâce à un demandeur 
dans un procès , ou un Paix du Royaume 
eft défendeur : & ce en vertu du ftatut, par- 
ce que la Loy prefume , qu'un Pair du 
Royaume doit toujours élire auprès du 
Roy pout le fervice de l'Eftat , & c'eft 
pourquoy Ton ne peut pas donner à fa par- 
tie de plus longs délais que les ordinaires, 
mais on luy doit faire bonne & bricfve ju- 
ftice. A l'ouverture du Parlement , lors 
que l'on fait faire, ferment de JuÇrtm*~ 
cy ou fouveraineté à tous les députes de la 
Chambre baffe , on ne le demande pas aux 
Seigneurs, parce que l'on prefume , que le 
Roy ert d'ailleurs allez afleurc de leur loy- 
auté & fidélité. En tous les cas, où les au- 
tres peuvent jouir du privilège du clericat, 
comme aulE en pluficurs cas , où les autres 
ne peuvent pas jouit de ce privilège , tous 
les Pairs du Royaume , qui ont voix & 
feauce au Parlement , feront fur leur re- 
quefte, félonie ftat. i. d'Ediiard, jugés corn* 
ijie un clerc ou homme d'Eglile convain- 

■ 
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en , quand mefmes il ne fçauroit pas lire, 
fans infamie, marque dans la main & con- 
fiscation de biens. Le titre de Lord eft deu 
à tous les Barons d'Angleterre , & non à 
• d'autres au .de (Tous d'eux , s'ils ne font Evef- 
ques ou grands Officiers de la Couronne. 

Tous les Barons d'Angleterre font e- 
xemts de fc trouver devant les Sthertfs ou Ef- 
chevins, ou autre Magiftrat pour y prefter 
le ferment à* allégeance > ou fidélité, comme 
les autres font obligés de faire. 

Par la Loy d'Angleterre auffi bien que 
parcelle de l'Empire, les Nobles ne peuvent 
pas eftre appliques à laqueftion, en des cas 
ou l'on y applique les roturiers , & Ton ne 

f>end pas les Nobles, mais on leur tranche 
a tefte. Mais cela ne fe pratique pas tou- 
jours , mais en cas de felonnie , ou de crime 
ordinaire , le Roy, de fa grâce , en ufe quel- 
que fois autrement. 

Le Sherif, ou la jufticc d'une province , 
peut en cas de querelle ou de defordre , faire 
marcher pojfc Comitatm , c'eft à dire, les 
perfonnes capables de l'affiftcr -, Mais il ne 
peut pas commander a un Pair du Royaume 
de luy rendre ce fervice. 

Vn Baron* du Parlement à qui le Roy 
envoyé fes lettres, ou bien un mefTager , 
pour le faire venir au Parlement, ou bien 
pour comparoiflre au Confeil, ou bien en 
la Cour de la Chancellerie , peut , tant en 
allant qu'en venant , charter & tuer une ou 
deux beftesjdaas les forefts ou parcs du Ro.j* 
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En tous les procez civils , où un Pair du 
Royaume eft demandeur ou défendeur , le 
luge doit commettre pour le moins un Che- 
valier y car fans cela il peut demander fou 
renvoy. 

Les lobe d'Angleterre font fi fenfibles i 
Tégard de l'honneur , de la réputation & du 
crédit d'un homme noble, que fur cefujet 
il y a une ordonnance, qui défend de l'ofFcn- 
cer par de faux rapports, qui pourroient 
cauferun fcandale pour leurs perfonnes, ou 
faire quelque querelle entr'eux & le peu- 
ple : & dautant que c'eft pour défendre , 
non feulement les Seigneurs laïcs, mais auffi 
lesEvefqucs & tous les grands Officiers de 
la Couronne >onVzpf>e\lef c an<lalHm Magna- 
tum* 

Les Officiers de la luftice ne peuvent pas 
entrer dausla Maifon d'un Pair, en quel- 
ques cas , comme pour la recherche de Li- 
vres défendus , pour les conventiculcs, Sec. 
Si ce n'eft fur un a&e fîgné de la main du 
Roy , & de fix Seigneurs du Confeil Privé, 
dont pour le moins les quatre foient Paire 
du Royaume- 
Un Pair ne peut pas cftre taxé pour la 
guerre, fmon par fix perfonnes de fa qualité, 
pour le moins. 

La loy permet à tous ceux du peuple qui 
font accu fez de félonie , ou de crime ordi- 
naire , ou'trahifon, en faveur de la vie, de 
reeufer jufques à trente-cinq de fes luges, 
fans connoifTance de caufe ; mais elle ne 
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gcrmet pas à un Pair du Royaume de rec«~ 
1er un de fes luges , ny de l'obliger à faire 
ferment-, parce que la Loy préfume que- 
flans tous Pairs du Royaume , & jugeans fur 
leur honneur ,on ne les peut pasfoupçon- 
ncr de malice. 

Tous les Pairs du Royaume ont le privi* 
lege de faire un certain nombre de Chape- 
lains, qui fur la difpenfe de l'Archer efque, 
s'il trouve bon de la leur donner , ratifiée 
fous le grand Sceau d'Angleterre , peut te- 
nir plufieurs Bénéfices avec charge dames. 
De cette façon chaque Duc peut faire fix 
Chapelains, chaque Marquis & Comte cinq, 
chaque Vicomte quatre , & chaque Baron 
trois. 

Chaque Pair du Royaume peut entretenir 
fix étrangers , au lieu qu'un autre n'en peut 
entretenir que quatre. 

En cas d'amende, les Pairs du Royaume 
ne peuvent eftrc condamnez par contumace 
ou autrement -, fçavoir un Duc qu'à dix li- 
vres Stcrlins, & les autres à cinq livres Ster- 
lins feulement. Selon la Magna C h art a y il 
faut que cela fc fafTe par les Pairs * mais les 
juftices du Roy le font auffi au lieu de Pairs* 

Tous les Pairs du Royaume eftant Con- 
feillers héréditaires & perpétuels du Roy en 
fon grand Confeil du Parlement , où ils font 
obligez de fe trou ver à leurs dépens , toutes 
les rois que le Roy les y appelle , ils ont le 

Îrivilege de n'eftre pas obligez de contri- 
uer aux dépçnfes des membres de la Chjua^ 
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fcrc bafle , pour lefquelles l'on ne peut point 
faire de levée fur leurs terres, ou fur une 
partie de leurs Comtez ou Baronies , ny fur 
leur ancien domaine , bois taillis ou terres 
roturières. 

La loy juge que les biens des Pairs font 
toujours capables de payer les debtes & de 
réparer les dommages s c'eft pourquoy il 
faut chercher cette fatisfa&ion , en exécu- 
tant leurs terres & leurs autres biens, & non 
en arreftant ouemprifonnant leurs perfon- 
nes, celles-cy devant toujours eftre libre*, 
afin de pouvoir toujours eftre en eftat de 
fervir le Roy ,ny par autre contrainte. 

Les Pairs d'Angleterre ont plufieurs au- 
tres privilèges : comme de joiiir de l'exemp- 
tion des droits qui fe lèvent fur le vin : fça- 
voir un Comte pour huit tonneaux, & les 
autres Seigneurs à proportion. 

Toutefois, nonobftant tous ces privilè- 
ges , dont la Noblclîe d'Angleterre joiiit , le 
plus grand Seigneur d'Angleterre, je n'en 
exempte pas mefme le fils ou le frère du 
Roy , n'a pas l'avantage d'un grand d'Efpa- 
gne, de fe pouvoir couvrir en la prefenec du 
* Roy, à la referve du feul Henry RactlifFe, 
Comte de Surrey , ainfi qu'il a efte ditcy- 
dcfliis. Elle n'a pas encore ce grand privilège 
dont la Noblefie de France joiiit, par le- 
quel les domaines & les terres qu'ils tien- 
nent pat leurs mains, font exempts de tou- 
tes tailles & contributions -> ce qui les oblige 
tellement à lcurRoy ,& les rend fi capables de 

Bb i> 
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le fervir, que bien que les rebellions y foient 
aflex fréquentes, elles ne font pas pourtant 
de longue duiée , & ne rcuffillènt jamais : au 
lieu qu'en Angleterre le premier Seigneur 
du Royaume n'y a pas plus de privilège que 
le dernier Laboureur ; de forte que Ton ne 
peut pas efperer cette recompenfe pour les 
lervices paltez , ny pour ceux que Ton pour- 
ra rendre à Tadvenir. 

Touchant le rang & la prefeance entre les 
Pairs d'Angleterre, il faut remarquer qu'a- 
près le Roy & les Princes du fang , c'elt à 
dire,apres les fils , petits fils, frères, oncles Se 
neveux du Roy -, car Ton ne reconnoift pas 
ceux qui font en un degré plus éloigné , les 
Ducs ont la première place entre la Noblef- 
fe : après eux les Marquis : les fils aifnez des 
Ducs : les Comtes : les fils aifnez des Mar- 
quis : les fils puifnez des Ducs : les Vicom- 
tes : les fils aifnez des Comtes : les fils puif- 
nez des Marquis : les Barons : les fils aifnez 
des Vicomtes: les fils puifnez des Comtes : 
les fils aifnez des Barons : les fils puifnez des - 
Vicomtes : les puifnez des Barons. 4 

Notez icy , qu'il fut ordonné par le Roy 
Iacques , que les fils puifnez des Comtes & 
des Barons cederoient le rang & la prefean- 
ce à tous les Chevaliers de la Iarrctieje, 
comme tels , à tous ceux du Confcil Privé, 
au Chancelier , au Garde- Gardien , au Vice- 
Trcforicr de i'Echcquicr , au Chancelier du 
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Duché d'Yorch , au Prcfidcnt de la Iuftics 
du Banc du Roy,au Maiftre des Roolles , au 
Prefïdent de la Cour des pxocez ordinaires^ 
au premier Baron de l'Echcquier , & à tous 
les autres luges & Barons du degré du bon- 
net des mefmcs Cours , & ce àcaufede leur 
honorable employ & ordre. Comme aufli à 
tous les Chevaliers Bannercts , faits fous la 
Baniere ou Etendard du Roy , déployée dans 
l'armée Royale en temps de guerre décla- 
rée , & le Roy y cftant prefent en person- 
ne- 

Il faut noter auffi que tous les nobles d'un 
mefme degré prennent rang & place félon 
Tordre de leur ancienneté. 

Granhvr. 

Il y a de certaines marques de grandeur 
propres a chaque degré de Noblefle , dont 
ils fe peuvent fervir , s'il leur plaid 7 ou ne 
s'en fervir point. 

VnDuc. 

VnDuc peut porter par tout , ou le Roy 
ne fe trouve pas prefent , une robbe de para- 
de pendant jufqu'à un demy Yard de la ter- 
re : & la DuchcfTe fe peut faire porter la 
queue de la robbe par un Baron. Vn Comte 
ne fe lave pas avec un Duc, s'il ne luy per- 
met. 

Marquis. 

Vn Marquis peut porter une robbe de pa- 
rade pendant jufqu'à un Yard de la terre > 8c 

Bbiij 
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cela par tout ou le Roy n'eft pas , & où il 
n'y a point de Duc. La Marquife fe peut 
faire porter la queue par la femme d'un Chc- 
Talicr , & un Vicomte ne fc lave pas ayee 
une Marquife fans fon confentement. 

Comte» • 

« 

Vn Comte a un Jaabit de parade , mais qui 
ne pend point, mais a feulement des fran- 
ges , & une ComtefTe fe peut faire porter 1 a 
<jucuë par une Damoifelle quand il n'.y a 
point de perfonnes de plus grande condi- 
tion prefens, ou en leur prefence par un 
Gentilhomme. 

Vn Vicomte peut avoir un couvercle d'e£ 
fay fous la coupe ou le verre , quand on li>y 
prefente à boire, mais on ne lu y peut pas 
faire dTay , comme aux Ducs , Marquis Se 
Comtes , àc pour avoir un daix en fa maifon. 
Vnc Vicomtefle fe peut faire porter la queue 
par une femme en l'abfence de fes fupe- 
rieurs , & en leur prefence par un homme. 

Vn Baron peut avoir an/fi un couvercle 
d'effay , & f c le faire tenir fous le verre pen- 
dant qu'il boit 7 & un* Baronne fe peut 
faire porter la robbe par un homme en la 
prefence d'une Vicomtefle. 
Les fils aifnez de tous les Ducs font corn- 
, me Marquis nez, & leurs fils puifncz comme . 
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Lords , en y ajoutant leur nom de baptefmc, 
comme Lord Thomas, Lord Iean, Sec. 

Le fils aifné d'un Marquis eft appelle 
Lord ou Seigneur de quelque place, & les 
fils puifnez lont appeliez Lord Thomas , 
&c. 

Le fils aifné d'un Comte eft appelle L$r <J,en 
y ajoutant le nom d'une Seigneurie , & tou- 
tes fe s filles font Ladits ou Dames , mais fes 
fils puifnez ne font point Lords. 

Le fils aifné d un Vicomte n'eft pas Lord, 
& fes filles ne font point Dnipcs -, c'eft pour- 
quoy Tondit que le fils aifné, & la fille aif- 
nce du premier Vicomte d'Angleterre , font 
le premier Gentilhomme & la première Da- 
moifclle d'Angleterre fans titre. 

Les Princes du fang , les grands Officiers 
de la Couronne &: les Evefques précèdent 
tous les autres : fuivant Tafte du Parlement, 
en la troifiéme année du règne de Henry 
VIII. 

Le Chancelier , le Treforier > le Prcfident 
du Confeil du Roy , le Garde du privé Sceau, 
s'ils font Barons , ou s'ils ont une autre 
qualité plus relevée, précéderont dans le 
Parlement tous les Ducs , à la referve du fils, 
petit fils, frere & neveu du Roy. 

Nous ne parlons pas icy du grand Maiftrc 
du Royaume -, parce que nous prefuppofons 
que fa charge eft éteinte dés que Tocca- 
fion, pour laquelle on Ta créé eft paiïce. 
Apres cela fuit le grand Chambellan d'An- 
gîeterre :1e grand Conncftable : le Comte 

Bb iiij 
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Marcfchahlc grand Admirai : Je grand Mai- 
ftre de la Maifon du Roy : le Chambellan de 
la Maifon du Roy.Tous ceux-cy ont leur pla- 
ce après la Garde du Sceau privé,au deflus de 
ceux de leur qualité feulement.Et fi Tun des 
principaux Secrétaires d'Eflat du Roy eft 
Baron , il précédera tous les autres Barons, 
s'ils ne font de ces Officiers que nous ve- 
nons de nommer : mais s'il eft Vicomte , ou 
de plus grande qualité , alors il prend rang 
félon fa qualité : Pareillement fi le Secré- 
taire du Roy cft Evefque, anciennement il 
âYoit fon rang immédiatement après TEvef- 
que de ^JPmchcfter, au deflus de tous les au- 
tres Evefques , qui ne pofledent pas un des 
Offices que nous venons de nommer. 

Tous les Ducs, Marquis, Comtes, Vicom- 
tes & Barons , qui n'ont pas un des Offices, 
prennent rang félon Tordre de leur ancien- 
neté. 

Les fils aifncz de tous les Ducs ont le ti- 
tre de Comtes, & les fils aifnez d'un Comte 
ont le titre de là Baronnie du pere, & quel- 
quefois celuy de la Vicomte, conformément 
aux Lettres Patentes. 

Le Catalogue des Pairs d'Angleterre félon Um 

rang* 

o 

Les Ducsdufang Royal. 

ÎAcquesDuc d'Yorch & d'Albanie, Com- 
te d'Vlfter, grand Admirai d'Angleterre, 
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frcre unique du Roy. 

Edgard , Duc de Cambridge. 

Robert , Duc de Cumberland & Comte , 
deHoldernes. 

Le Chancelier ou Garde des Sceaux , le 
Treforier & le Garde du privé fceau , pren- 
nent place devant tous les Ducs qui ne font 
pas du fang Royal. 

*Dhcs. 

Thomas Howard , DucdeNorfoIic. 
Guillaume Seymour,Duc de Somerfct. 
George Villars , Duc de Buckingham. 
Charles Stuart,Duc de Richemond. 
George Monk,Duc d'Albcmarle. 
IacquesScot, Duc deMonmouth. 
Guillaume Cavendish , Duc de Neuca- 

(tel. 

^ Mdrquis. J 

Iean Pawlet , Marquis de Wincefter. 
Henry Somerfct , Marquis de Worcefter. 
Henry Picrrepoint, Marquis de Dorce- 
»' ftre. 

Comtes. 

Ces trois prennent place à l'égard de leurs 
Offices. 

Robert Bcrtuë, Comte de Lindfey Lord 
grand Chambellan d'Angleterre. 

Iacques Butler, Comte de Brecnock, Lord 
grand Maiftre de la Maifon du Roy. 

Edoiiard Montaigu,Comte de Manchcftcr, 
Lord Chambellan de la Maifon du Roy- 
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— 

Comtes. 

AubrydeVere, Comte d'Oxford. 
Henry Percy , Comte de Northumber 
Und. 

François Talbot , Comte de Shrewfoury. 
Antoine Grcy , Comte de Kent. 
Charles Stanley , Comte de Derby. 
Iean Mannours > Comte de Rutland. 
Iean Haftings , Comte de Huntingdoh; 
Guillaume Ruflel, Comte de Bcdford. 
Philippe Herbert, Comte de Pembroke. 
Ediiard Fiennes r Comte de Lincoln. 
Charles Howard r Comte de Notingham* 
Iacques Howard , Comte de Suffolk. 
Richard Sacvile , Comte de Dorfet. 
Iacques Cecil , Comte de Salifbury. 
JeanCeeil, Comte d'Exeterr 
Iean Edgerton Comte de Bndgewater. 
Robert Sydney , Comte de Leicefter. 
lacques Crompton , Comte de Northam* 
pton. 

Charles Rich , Comte de Warwick. , 

Guillaume Cavendish , Comte de Dfc- 
yonshire. 

Bafîl Pielding , Comte de Denbigh. 

George Digby, Comte de Briftol. 

Leonel Cranfield, Comte de Middlcfer. 

Robert Rich , Comte de Holland. 

Gilbert Hollis , Comte de Clare. 
' Olivier S. Iohn , Comte de Bullingbroke, 

Charles Fane , Comte de Weftmorland. 

Edûard Comte de Mancheftcr. 
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, Thomas Howard , Comte de Betkshire. 

Iean Sheffield , Comte de Mulgrave. 

Thomas Savage, Comte deRivers. 

Robert Bcrtuë , Comte de Lindfay* 

Ley, Comte de Marleborough. 

Henry Mordant , Comte de Pctcrbaw 
roue h. 

Henry Grey, Comte de Stamford. 
Henage Finch, Comte de "Wirrchclfey. 
Charles Dormer , Comte de Cacmarvon. 
Montjoye Blount , Comte de Ne^port. 
Philippe Stanhop , Comte de Chefter- 
ficld. 

Thomas "Wcfton , Comte de Portland. 
Nicolas Tufton , Comte de Thaner. 
Guillaume WenWonh, Comte de Staf- 
ford. ' 

Robert Spencer, Comte de Sunderlaiid. 
Iacques Savil , Comte de Suflex. 
Charles Goring , Comte de Norwich* 
Nicolas LeaK , Comte de Scarfdale. 
Iean Willmot, Comte de Rochefter. 
Henry Icrmin , Comte de Saint Alban$~ 
Ediiard Montaigu > Comte de Sandwich,,' 
Jacques Butler , Comte de BrecnocK. 
Ediiard Hyde , Comte de Clarcndon. 
Arthur Capel, Comte d'Eflex» 
Robert Brudnel , Comte de Cardigan* 
Antoine Annefly , Comte d'Anglefey, 
Iean Green vile, Comte de Bat h. 
Charles Howard, Comte de Carlifle. 
Iean Cravcn , Comte de Craven v 
ThomasBrucc , Comtcd'Altfbmy.. 
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Richard Boy le, Comte de Burlington. 

Vicomtes. 

Leiceftre Devercux , Vicomte d'Here- 
forci. 

François Brown , Vicomte de Montaigu. 
laques Ficnnes , Vicomte de Say & de 
Scale. 

Ediiard Conway , Vicomte de Con^ay. 
Baptifte Noël , Vicomte de Camden. 
Guillaume Howard , Vicoinrc de Staf- 
ford. 

Thomas Bellafis , Vicomte de Falcon* 
bridge. 

Iean Mordant i Vicomte de Mordant. 
George Savil , Vicomte de Hallifax. 

Harons* 

Ican Nevil , Baron d'Abcrgavenny. 

Iacques Toucher, Baron d'Audiey. 

Charles ¥cft, Baron de la Warrc. 

.George Berkly , Baron de Berkly. 

Thomas Parker , Baron de Morly & de 
Montcagle. 

François Lennard , Baron de Dacres. 

Conyers Darcy , Baron de Darcy & de 
Menil. 

Guillaume Stourton > Baron de Stourton. 
Henry, Baron de Sandys de la Vine. 
Thomas Hickman , Baron de ^Tindfon 
Wingfield Cromwel, Baron de Cromwcl. 
George Evrc, Baron d'Evre. 
Philippe "Warton , Baron de "Warton. 
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Guillaume "Willoughby , Baron de Wil- 
1 oughby de Farham. 

Guillaume Paget , Baron de Paget. 

DuldyNorth, Baron de North, 

Guillaume Bruges , Baron de Chandois. 

Guillaume Petre, Baron de Petre. 

Dutcon Gérard , Baron de Gérard. 

Charles Scanhop , Baron de Scanhop. 

Henry Arundel , Baron d'Arundcl de 
Warder. 

Chriftofe Roopcr , fiaron deTenham. 

Fouques Grcvil , Baron de Brooke. 

Eduard Montaigu, Baron de Montaigu de 
Boughton. 

Charles , Baron de Howard de Charlton. 
. Guillaume Grey , Baron de Grcy de 
Wark. 

Iean Robarts , Baron de Robarts. 

Iean Lovelace , Baron de Lovelace, 

Iean Pawlet , Baron de Pawler. 
. Guillaume Mainard, Baron de Mainard. 

George Coventry , Baron de Coventry. 

Eduard , Baron de Howard de Efcrick. 

Charles Mohun , Baron de Mohun. 

Guillaume Butler , Baron de Butler. 

Pierre Herbert , Baron de Powis. 

Ediiard Herbert , Baron Herbert de Cher* 
bury. , 

François Scymour, Baron deScymour. 

François Newport , Baron de Newport. 

Thomas Leigh > Baron Leigh de Sto- 
neley. 

Chriftofe Hatton , Baron de Hatton. 
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Richard Biron , Baron de Biron. 
Richard Vaughan > Baron de Vaughatu 
Charles Smith , Baron de Carington. 
Guillaume ^Tiddrington, Baron de *Wid- 
•4ringto n. 

Humble "VJ^ard, Baron de *Ward. 
Thomas, Baron de Culpeper. 
Ifac Aftley , Baron d' Aftley. 
Iean Lucas, Baron de Lucas, 
lean Bellafis, Baron de Eellafîs. 
Louys Watfon , Baron de RoacinghamJ 
Charles Gérard, Bar©n Gérard de Bran- 
don. 

Robert Sutton , Baron Sutton de Lexin- 
ton. 

- Charles Kiikhoren , Baron Wotton. 

MarmaduKe Langdale, Baron de Lang* 
dale. 

Guillaume Crofts , Baron de Crofts. 
Ican BerKley , Baron de Berxley. 
Denzii Hollis , Baron de Hollis. 
FredericCornvalliSjBaron deCornwallis, 
George Booth , Baron de la M :re, 
Horace Townfcnd , Baron de Towfend. 
Antoine Ashlei Cooper , Baron d'Af- 
hley. 

IeanCrcW, Baron de CreW ? &c. 
Henry Bennet , Baron d* Arlington. 
lean Frefchcvilc, Baron de Frefchevile. 
Richard Arundcl , Baron d'Arundei de 
Trericc 

Thomas Butler , Baron de Butler de Mo- 
VparK. 



Digitizedtoy 



»E t'A NGLETER.RI. 50$ 

Ltur nombrt. 

Il y a aujourd'hu y en Angleterre environ 
•Cent foixante dix ou foixante quinze Lords 
ou Seigneurs temporels-, fçavoir dix Ducs, 
rrois Marquis, foixante huit Comtes, huit 
Vicomtes & foixante dix-huit Barons; au 
lieu qu'il n'y avoit il a environ foixante dix 
ans, pas un Duc, qu'un feul Marquis, en- 
viron vingt Comtes, trois ou quatre Vicom- 
tes , & quarante Lords. 

Leur reyen*. 

Les loix & couftumes d'Angleterre , ayant 
égard à Tordre & l'équité de toutes cho- 
fes, & confiderant les charges & la dépen- 
fe, que font obligés de porter & défaire 
<eux qui fe trouvent reveftus de ces hon- 
neurs & dignités , aufli bien que les fervices , 
qu'ils font tenus de rendre au Roy & à la 
Couronne , auffi bien en temps de paix 
qu'en temps de guerre, ont ordonné que 
chacun d'eux euft un revenu héréditaire , en 
fonds de terre, pour aider à fupporter cette 
depenfe , Se à fervir le Roy. Ceft pour- 
<juoy cy- devant , lors que la valeur intrin- 
leque d'une livre Sterlin eftoit de tren- 
te livres de noftre monnoye moderne , il 
-falloir que chaque Chevalier euft environ 
huit cens acres , qui rendoient enviroa 
vingt livres Stcrlins par an , c'eft à dire en- 
viron fîx cens livres de noftre monnoye 
4 aujourd'huy. Yn Baron dey oit avoir treisç 
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de ces fiefs de Chevalier & un tiers , rendant 
environ quatre cens livres Sterlins par an, 8c 
cette fomme multipliée par trente valoir 
bien autant que huit mil livres de rente d'au- 
jourd'huy. Vn Comte avoit Vingt de ces 
fiefs, & un Duc quarante. Et en cas que la 
Maifon vint à déchoir, ou que le Seigneur 
euft tellement diflïpé fon bien, qu'il ne pou- 
voit plus fubfîfter félon fa condition > quel- 
quefois l'on ne permettoit pas aux Barons 
d'Angleterre de prendre feance en la Cham- 
bre haute du Parlement , tout ainfi qu'autre- 
fois à Rome Ton faifoit fortir du Sénat les 
Sénateurs qui n'avoient pas de quoy fubfi- 
fter félon leur dignité , mais on leur laif- 
foit le titre & le nom de leur dignité. 

Afin que la dépenfe , qui elt infeparable de 
ces honaeurs , puifle d'autant mieux cltre 
fupportéc , le Roy a accouftumé d'y anne- 
xer lors de leur création un revenu annuel f 
eux & à leurs héritiers & à la di- 
gnité mefme , qui ne peut pas cftre aliéné ny 
engagé en façon quelconque fans la dignité: 
contre le principe de droit qui dit , que tou- 
tes les terres & fiefs fimples peuvent eftre 
chargez d'une rente en fiet fîmple , d'une fa- 
çon ou d'autre; 

Le Roy accorde a. un Duc quarante livres 
Sterlins par an , qui eftoit autrefois une pen- 
fion fort confiderable,à un Marquis quaran- 
te marcs, à un Comte vingt livres Stcrlîns,& 
à un Vicomte vingt marcs. Ordinairement 
l'on ne donne point de ces penfîons aux 

Barons* 
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Barons. Seulement le Roy dernier decedé , ca 
faifant Monrjoye Blount , Comte de Neu- 
port, Lord Monrjoye de Thurlfton , iMuy 
conftitua un revenu annuel de vingt marcs , 
pour luy & pour fes héritiers à jamais. 
, Comme le Roy d'Angleterre a toujours 
eu la réputation d'eftre le plus riche Roy de 
l'Europe en domaines , ainfi la Noblcflc. 
d'Angleterre a eu la réputation d'cftreplus 
riche en fonds de terre, qu'aucune de fes 
voifines. Il y en a qui ont plus de vingt mille 
livres Sterlins de revenu , d'autres plus de 
quinze mille , & il y en a tant qui en ont plus 
de dix , qu'on les peut bien mettre tous à 
huit mille livres Sterlins de rente , l'un por- 
tant l'autre : ce qui monteroit entre les cent 
foixante dix Lords à plus de douze cens mil- 
le livres Sterlins par an, &feroit environ 
l'onzième partie du revenu de toute l'An- 
gleterre, que l'on a trouvé monter à envi- 
ron quatorze millions de livres Sterlins. 

La Noblcfle d'Angleterre n'a point cédé 
en valeur , fagefTe , (incerité & honneur à au- 
cune nation de la Chrétienté , & elle a tou- 
jours eu cette réputation par le paflé. Il n'y 
avoit point de maifon de Seigneur , qui ne 
fuft une efpece de Cour bien difeiplinée > tel- 
lement que les Gentils-hommes de moindre 
qualité y envoyent leurs enfans , de l'un & 
l'autre fexe, qui après y avoii cfté ctevés en 
toutes fortes de vertus , s'en retournoient 
chez eux parfaitement bien faits* 

Dans leurs maifôns ils fàîfoient honneur 

Ce 
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à la nation , leurs tables eftant parfaitement 
bien fervies , leurs Officiers bien réglés , les 
exercices , lçs divertillements, & l'air de leur 
vie eftant admirables. 

Au dehors ils paroiflbicnt avec un train 
& fuite de plufîeurs ferviteurs, braves & bienr 
faits , auflî bien qu'aucuns autres dans l'Eu- 
rope -, ne jugeant pas qu'il fuft de leur di- 
gnité de fc promener dans la riie fans man- 
teau avec un laquais , & bien moins d'aller 
boire au cabaret. 

S'il y en a parmy ceux de la Noble/Te , qui 
dans la continuation d'une longue paix , Se 
faute d'a&ion, fc font jettes dans le luxe, & 
ainfi que devant la dernière guerre Ton y a 
remarqué, que cette ancienne vigueur n'étoit 
plus dans les corps , que Ton avoit veiie en 
leurs anceftres, & qui pour s'eftre nourris 
trop, & trop délicatement, avoient auflî l'cf- 
prit moins terme , & dans la licence des der- 
niers troubles ils avoient efté tellement dé- 
baucliés,faute de bonne education > qu'il y en 
a qui ont osé fouftenir, que l'on n'y trouvoit 
plus aucun veftigedu courage, delà fagefle, 
intégrité, honneur, fobrieté & civilité de 
l'ancienne NoblefTe. L'on fe peut afleurer 
ncantmoins, que fous un Prince belliqueux 
& entreprenant Ton verroit bien-toft revi- 
vre ces vertus : fur tout nous voulons con- 
fidcrer, t les révolutions ordinaires de toutes 
les chofes fublunaires , & nous refouvenir „ 
qu'un temps a efté, où les jeunes Seigneurs 
ou Gentils- hommes , que Ton appelloic ea 
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?ieux Anglois Edelknaben , cdoic fifaineans , 
que ces mots fignifierent avec le temps ce 
cjue fignifient aujourd'huy idlekntms , c'eft 
i dire , des francs marauds. 

CHAPITRE XIX. 

. 

T>u Ttcrs E fiât , ondes Communes d } 

terre : des Haronnets > Chevalters> Efcuyers y 
Gentils hommes , Yeomans , Honrgcois % 
gens de msflter y &c. 

LA loy d'Angleterre, contraire aux loir 
& couftumes des autres pays , appelle 
non Nobles ceux qui font au deflbus de U 
qualité de Baron : tellement que non feule- 
ment tous les Baronnets, toutes fortes de 
Chevaliers, tous les Efcuyers & Gentils- 
hommes , mais auffi tous les fils des Sei- 
gneurs, ou Nobtlty , font rangés parmy les 
Communes d'Angleterre. Ceft pourquoy 
Je fils aifné d'un Duc, bien que par cw 
milité on luy donne la qualité de Gom^ 
te , ne peut avoir en juftice autre qua^ 
lité que celle d'Elcuyer , & peut eftre jugé 
par des juges composés de Communs frtt- 
holders , ou Bourgeois ordinaires , & ( 
dans le Parlement il n'a feance que dans 
la Chambre baffe , s'il eft nommé dans fa 
Province , jufques à ce le ^ue Roy l'ap-. 
pelle par fes lettres à la Maifon haute. 
Toutesfois il femble, quecefoit unecho- 
fe fort impertinente de mettre les fils des 
Seigneurs , les Chevaliers , Efcuyexs Se 

. Ce ij 
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licrs , excepte ceux de la Iairetriere , & les 
Chevaliers Banerets, faits fous la baniere du 
Roy , defployée dans une aimée Royale , 
pendant la guerre, où le Roy fe trouve en 
perfonne. 

Les Baronnets ont le privilège de char- 
ger un quartier de leurs armes , ou bien de 
faire tout TEfculTon des armes d'Vifter, qui 
font d'argent à une main de gueules : com- 
me auflî de prendre place dans les armées du 
Roy , auprès de Teftandard Royal , & ils 
ont encore quelques autres avantages, aux 
honneurs particuliers qu'on leur fait à leurs 
funérailles. 

Tout le nombre des Baronnets en Angle- 
terre ne doit pas excéder celuy de deux cens 
en mcfme temps , & ce nombre eftant com- 
plet , fi quelqu'un vient à mourir fans en- 
fants, le nombre ne peut pas cftre fuplcé 
par de nouvelles créations -, mais il doit être 
diminué , ainfi que cela fe voit dans les let- 
tres patentes *dc leur création. 

L'on ne poura jamais créer une nouvelle 
dignité , qui tienne le milieu entre celles 
des Barons & des Baronnets. 

Le premier Baronnet, que le Roy Iac- 
ques fit , ce fut Nicolas Bacon , de SufFolc , 
dont le fuccefleur prend la qualité de premier 
Baronnet d'Angleterre. 

Chevalier. 

■ 

.On l'appelle en Anglois Kfltght , mot qui 
dcfcendde l'Allemand Kjteght y qui figmfîc 

C.c iij 
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ordinairement un ferviteur franc. 

Les Allemans avoienc autrefois la cou- 
ftume , en faifant déclarer leurs jeunes hom - 
mes capables de porteries armes par autor- 
rité publique, de le faire comme ils le font 
encore aujourd'huy avec quelques cérémo- 
nies , à l'exemple des Romains , qui en faî- 
i foient lors qu'ils donnoient à leurs fils la 
robbe virile,deleur mettre entre les mains un 
efeu & un javelot , comme capables de fervir 
à la guerre, & de devenir un membre de la 
Republique,au lieu que jufqu'alors ils ne fai- 
foient que partie de la famille : & ce jeune 
homme ainfi reconnu capable de ces fon- 
dions eftoit appelle KjK&bt* d'où nous avons 
emprunté noltreinftitution de Chevalerie.. 

Ce que nous appelions Kjtight eft exprime 
en Lutin , François, Efpagnol & Italien, 
comme aiîffi en Alleman&en Ilaman, par 
un mot qui fignifie un homme de cheval, par 
ce qu'ils avoient accouftume de fervir a la 
guerre à cheval. Autrefois oifles appelloifc 
auflîen Angleterre XaÂenyths , c'eft à dire, 
ferviteuisà cheval -, mais noftre droit com- 
mun leur donne la qualité de Mititts,Co\Azt$ y 
pareeque ordinairement ils tiennent des ter- 
res en fief, en vertu desquelles ils font obli- 
gés de fervir le Roy à la guerre. 

L'on donne ordinairement la qualité de 
Chevalier pour quelque fervice pcrfonnel , 
& c'eft pourquoy elle meurt auffi avec la 
perfonne , & ne defeend pas au fils. 

Il y a plufieurs fortes de Chevaliers ea. 
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Angleterre, dont les premiers font ceux 
de l'Ordre de S. George, que Ton appelle 
ordinairement fytights of the Garter : Che- 
valiers de l'Ordre de la Iarreciere. 

Cet Ordre eft eflimé le plus honorable 
& le plus ancien de tous ceux de la Chré- 
tienté. Les ftatuts de cet Ordre font voir,, 
qu'il eut fon commencement en la vingt- 
troifiefme année du belliqueux & puitfant 
Roy Ediiard III. qui en fut le fondateur, & 
fit d'abord choixde quelques-uns des plus il- 
luftres perfonnes de l'Europe , pour eftre 
afiociés à cet ordre Royal, eftably lans doute 
à i'occafton de quelque rencontre de guerrf , 
& non fur fes amours, ainfi que nous avons 
desja remarqué ailleurs en ectraitté : cftant 
certain que cette hiftoire ridicule a efté pre- 
mièrement inventée, au deshonneur de l'Or- 
dre , par Polidore Virgile , & depuis débitée 
par les autres fuivants. 

Les anciens aâies font voir, que cette ho- 
norable compagnie, eft: un Collège ou un 
Corps, qui a fon grand fecau, & eft composé 
d'un gardien , ou Chef fouverain , qui eft le 
Roy de vingt-cinq Chevaliers , que Ton ap- 
pelle Chevaliers de la Iarreciere, de quatorze. 
Chanoines feculiers, qui font Preftrcs , de 
treize Vicaires, qui font au/fi Preftres , Se 
de vingt fix Chevaliers pauvres , qui n'ont 
point d'autre revenu que ecluy qu'ils ont 
de ce Cpllege , qui leur en donne en 
confideration de leurs prières , & pour 
l'amour de Dieu & de S. George ,| ^ui 

1 
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cil le Patron d'Angleterre, & de cet Ordre 
en particulier.. Or ce n eft pas ce S*. George, 
dont Ton conte tant de fables -> mais ]cét il- 
luftrefaint& Soldat de Chrift , Saint Geor- 
ge de Cappadoce , qui eft fi bien connu par 
toute la Chreftienté , & dont le martyre a 
cfté attefté partant d'auteurs, anciens & 
modernes , en forte qu'il n'y a point de S. 
dans toiitl'AImanach , à la referve de ceux 
dont la fainte Efcriture parle , dont la fain- 
teté puifle eftrc mieux vérifiée. 

Cet Ordre a auflîfes Officiers particulier?: 
comme le Prélat de l'Ordre , dont la char- 
gf*eft affc&éc à l'Evefché de Winchefter. 
Vn Chancelier de la Iarrettiere. Vn Gref- 
fier , qualité affeétée depuis quelqucs^an- 
nées au Doyen de Wimifor , bien qu'autre* 
fois il n'en fuft pas ainfî. Le premier Roy 
de$ armes , nommé Garttr , dont la princi- 

{>ale fonftion eft de ménager & d'ordonner 
es folemnités & cérémonies lors de la pro- 
motion des Chevaliers. 

Il y a auflï de certains ftatuts & réglés 
pour cet Ordre, touchant les cérémonies 
que Ton fait lors de la promotion des Che- 
valiers , les devoirs à quoy ils font obligés , 
& leurs privilèges -, fur quoy l'on ne fe peut 
pas cftendre en ce petit traité. 

Ce Collège a fa feance au Chafteau de 
Windfor, avec la Chapelle de S. George, bâ- 
v { tie par le Roy Ediiard III. & le Chapitre. 

L'on a accouftumé de donner l'Ordre de 
Iaretiert à àt% perfônnes de la plus haute 

réputation 
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•réputation de vercu & d'honneur, avec une 
jarretière bleue , couverte d'or, de perles & 
de pierreries & d'une boucle d or, que les 
Chevaliers font obligez déporter tous les 
jours à la jambe gauche. Ils portent aufiï 
aux grandes Feftes une robbe , vefte ou man- ' 
teau , avec le Collier de l'Ordre , & d'autre* 
beaux & riches habits. 

^ Ils ne peuvent pas fortir deJiors fans la 
jarretière à la jambe gauche , à peine de 
deux écus d'amende à chaque fois , au profit 
de celuy des Officiers de l'Ordre qui le fur- 
« rendra le premier; mais en voyageant il 
iuffit de la porter fous la botte. 

En fuite d'un règlement qui a efté fait 
en Tan mil fix cens vingt -fix, les Chevalier* 
font obligez de porter au defibus de l'épau- 
le gauche , fur leurs manteaux , veftes ou ca- - 
faques en tous les lieux , & en toutes les afi~ 
/ femblées, quand ils ne portent point de rob- 
be,les armes de S. George , qui eft une croix 
avec la jarretière , & prefqu'au mefme temps 
l'on y ajouta cet ornement & embclliflc- 
ment y que l'on porte encore avec les mef- 
mes armes , que l'on appelle l'étoile ou le 
Soleil en fa gloire. 

Les plus grands Monarques de la Chre- 
ftienté ont cfté aflbciez à cet Ordre , & ont 
tenu à gloire d'y avoir efté receus. 
^ Ilfc trouve que depuis la première inftitu- 
tion de cet Ordre Ton y a receu huit Empe- 
reurs, & vingt-cinq ou vingt-fix Rois étran- 
gers/ans plufieurs autres Princes fouverahu* 
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Les Cheralicrs de l : * Ordre de Saint Georges , mi 
yivent aujourà'huy ran%ex. félon Us 
places qu'ils ont à W'indfor. 

En la première place à la main droite cft 
le Souverain de l'Ordre , le Roy Charles II. 
feul Chef & Patron de l'Ordre. 

La place oppofitc, ou qui eft vis-à-vis de 
celle de faMajefté , eft prefentement vuide. 

Dans les autres places du cofté du $ôuye- 
rain font les Chevaliers fumas. 

x. Le Duc d'Yorch. 

y Le Prince Robert. 

4. L'Ele£ieur de Brandebourg. 

5. Le Comte de Salifbury. 

6. Le Comte de Northumbcrland. 

7. Le Duc deBucKingham. 

8. Le Comte de Briftoh 

9. Le Comte Marchin. 

10. Le Comte de Sandwich. 
ih Le Duc de Richcmont. 

11. Le Comte de StafFort. 

La treizième place eft vacante. De l'autre 
cofté , & vis-a-vis de ceux qui viennent d'e- 
ftre nommez , font placez les Chevaliers 
fuivans en cet ordre. 

%. L'Ele&eur Prince Palatin. 

3. Le Prince d'Orenge. 

4. Le Prince de Dannemarc. 
j. Le Comte de Berchire. 

C. Le Duc d'Ormond. 

7. Le Duc de Neuchaftcl. 

8. Le Piince de Tarenpe. 
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•9. Le Ducd'Albemarle. 

.10. Le Comte d'Oxford. 

11. Le Comte de Manchefter. 

11. Le Duc de Montmouth. 

La treizième place eft auflï vacante. Le 
nombre des Chevaliers n'excède jamais ce- 
luy de yingt-fix. 

Cheyalicrs Zanerets. 

Les Chevaliers Banerets font les premiers 
après ceux de la Iarreticre. Eqmus Vtxini- 
firi. On les eftimoit autrefois bien forts, 
mais aujourd'huy on ne les connoift prefque 
plus: du moins il n'y en a point en Angleter- 
re. Tous ceux- cy peuvent mettre desfup. 
ports à leurs armes, mais ceux qui font de 
ci oindre qualité ne le peuvent pas faire. 

Cheyalicrs du $dn. 

Les Chevaliers du bain font ainfî appeliez, 
parce qu'ils fe baignent devant que d eftre 
faits Chevaliers. Henry IV. fut le premier 
qui en fit en i399.Lonen fait ordinairement 
en ce temps , lors des cérémonies du facre 
du Roy, du couronnement de la Reine, & de 
finftalation d un Prince de Galles. Ils por- 
tent un ruban rouge en efcharpc. Ow les fait 
avec -de grandes cérémonies, dont le récit 
fçxoit trop long pour ce Livre. 

Cheyalicrs bacheliers. 1 

Il y a d'autres Chevaliers, appeliez 
|£{ j*4»r*ti 7 des efperons dorez qu'ils portent 
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ordinairement, & Chevaliers Bacheliers, 
comme bas Chcraliers , d'un plus bas degré : 
comme les Bacheliers es Arts & en Théolo- 
gie, comme bas Chevaliers & ferviteurs es 
Arts. L'on fait ceux- cy ordinairement , en 
leur mettant uncepée au cofté , & des efpe- 
rôs dorez aux pieds-,& autrefois Ton ne con- 
feroit cet honneur qu'à des gens d'épéc , qui 
l'avoicnt mérité par leurs fervices militai- 
res, & on le confîdcroit comme un excel- 
lent & glorieux degré , & comme une digne 
recompenfe de la valeur des perfonnes de 
courage-, mais depuis il eft devenu coitimun, 
& on Ta donné auflî à des gens de robbe, 
contre la nature de la chofe,comme dans les 
Vniverfitez Ton donne quelquefois les de- 
grés àdes gens d epée^de forte qu'il n'eft plus 
tant eftimé. Toutefois d'entre les gens de 
robbe on ne le donne qu'à des Advocats & à 
des Médecins, & non aux Théologiens, qui 
pourroient auflï bien acquérir cette dignité, 
& devenir Chevaliers fpirituels , comme ils 
font Lords fpirituels. 

Aujourd'huy on les fait fans cérémonies, 
le Roy faifant feulement mettre à genoux 
devant luy celuy qu'il veut faire Chevalier, 
& le touchant légèrement d'une petite épéc 
fur Tépaule. Autrefois il y ajoûtok ces pa- 
roles : Sois Chevalier a» nom le Vie» > & en 
fuite, tvance Chevalier. 

Quand un Chevalier eft condamné à la 
mort pour un crime énorme, on luy deceint 
la cciçture, on luy ofte fou épée, on lujr 

\ 
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coupe fes cfperons avec une petite hache, 
on luy arracne fon gantelet , & on luy biffe 
fes armes. • 

Efcttyers. 

Apres les Chevaliers, fuivent parmy Iz 
bafle NoblefTe IcsEfquirts , ainfî appeliez du 
mot François Efcuycr, Scutigeri y parce qu'ils 
fervoient autrefois à porter à la guerre l'E- 
cu devant le Prince, ou devant les grands 
Seigneurs ? ou peut-eftre parce qu'ils por- 
toient des armes qui fervoient de marques 
de Noblefle à leur pofteritc. Nos Iurifcon* 
fuites les appellent ^rmigtti. 

Premièrement les fils aifnez de tous les * 
Vicomtes , & les fils puifnez de tous les Vi- 
comtes & de tous les Barons ont ce titre , & 
jm le droit commun d'Angleterre , tous les 
fils des Comtes , Marquis & Ducs font Ef- 
cuyers 5 & point d'autres. Apres ceux-cy font 
les Efcuyers du Corps du Roy , dont il a efte 
parlé parmy les Officiers de la Cour du Roy. 
Apres ceux cy Ton compte les fils aifnez des 
Chevaliers , & leurs aifnez à perpétuité. 
Apres cela les puifnez des fils aifnez des Ba- 
jons- Apres cela les Efcuyers que le Roy 
fait, en leur mettant un collier au col, 8c 
des efpcrons d'argent aux pieds. Enfin l'on 
confidere comme Efcuyers ceux qui ont ad* 
miniftre quelque Office du Roy ou de l'E- 
ftat , comme de juftices de paix , Maires des 
villes , Confeillers en Droit, Bacheliers en 
Théologie, Droit & Médecine, bien qu'en 
effet ils ne le foient pas. 

D d iij, 
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Gcntilsbommfs. 

En dernier lieu, Ton compte parmy la baf- 
fe Noblcfle les Ctntry , ou Gentilshommes 
d'Angleterre , qui n'ont point d'autre quali- 
té, Se neantmoins defeendenr d\me ancien- 
ne famille, qui a toujours su fes armes. 

Tout le refte de la Chreftienté a pris des 
Allemands ce titre d'honneur, & on ne le 
connoiilbir pas là où Ton ne connoiflbit pas 
les courtumes d'Allemagne > comme en Afîc,. 
Afrique & Amérique. Autrefois les Alle- 
mands , en fe faifant la guerre entr'eux , re- 
prefentoient fur leurs écus toutes fortes de 
beftes , d'oifeaux on d'autres marques pour* 
fe faire connoiftre, & des plumes ou autres 
ornemens fur leurs cafques, qu'ils ont en 
fuite laiflé à leur pofterite, comme une partie 
de leur fucceffion ; fçavoir aux aifriez toutes 
fîmples , & aux puifuez awc quelque marque 
de différence, telles que le premier ou an- 
cien Mailtre des cérémonies , en Allemand 
un Hxrcah , ce que Ton prononce Hérault, le 
trouve bon. 

Vn Gentilhomme de bonne raaifot*, & qui 
a de bonnes qualitez , eft toujours tellement 
eflimé en Angleterre , que ceux de la pre- 
mière Noblefle , & le Roy mefrac ne dédai- 
gnent pas d'en faire quelquefois leur com- 
pagnon. Il n'y a point de Noble qui fe faf- 
che de fe voir traiter de Gentilhomme, 
comme en France , en Italie & en Efpaghe. 
les Gentilshommes ne dédaignent point i& 
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qualité de Cavalier. En Angleterre tous les 
Nobles font Gentilshommes , mais tous les 
Gentilshommes ne font pas Nobles. 

L'on confideroit autrefois fi fort la Gentry, 
ou la petite Noblefle, qu'elle auroit crû fc 
faire tort , en mettant leur fils dans une bou- 
tique pour y ajf^renctre à gagner leur vie , 8c 
noftre Loy juge que c eft un opprobre de 
marier un pupille Gentilhomme à la fille 
d'un Marchand .de boutique , ou de qucl- 
qu'autre Bourgeois. 

Pour ce qui cft des gens de meftier,tous les 
peuples les ont toujours eftimex ignobles, 
& ce parce qu'ils ne peuvent pas faire leur 
fortune,s'ils ne trompent , nihil proficiunt nifi 
admodum mtntiànîur^àii Ciceron-,& c'eft pour- 
quoy les Thebains ne permettoient point 
que l'onappellaft; aux honneurs & dignitez 
les gens de meftier, que dix ans après l'avoir 
quitté. Àinfi les loix Impériales défendent 
de conférer à des gens de meftier les char- 
ges^u le commandement des gens de guer- 
re. C'efl: pourquoy la première , & mefme 
la moindre Noblt(ïcd'Angleterre,a toujours 
cru qu'elle fefaifoit tort en permettant, que 
leurs enfans cherchaient leur fortune dans 
une boutique, & les clevoienc , comme dans 
toutes les grandes Monarchies, pour cftre 
employez ou à la guerre , ou à la Cour , ou 
bien dans TEftat ou dans l'Eglife. Auffi 
n'eft « ce que depuis peu qu'ils alTujettif- 
fenc leurs enfans à l'aprenriflagc , qui n'efl 
proprement qu'une parfaite feivitude j 

Ddiiij 



Digitized by Google 



3*o L'EST A T PRESENT 

parce que tout le profit qu'ils font pendant 
ce temps- là , ou du mefticr de leur Maiftre, 
ou par leur propre invention , appartient 
tout au Maiftre : ils ne fe peuvent pas ma- 
lier, ny travailler pour eux-mefines* mais 
ils font obligez de raire tout l'ouvrage de la 
maifon que le Maiftre leur commande , de 
foufFrir le châtiment,de manger & de porter 
tout ce que le Maiftre leur ordonne. Ce 
qu'eftant toutes marques d'un parfait escla- 
vage, les Hérauts jugent que les Gentils- 
hommes perdent par la leur Noblefle , juf- 
ques à ce qu'ils ayent efté rehabilitez. Et 
neantmoins il faut avouer , à la honte de 
iioftre Nation, que l'on a veu non feulement 
des fils de Baronets, de Chevaliers & de 
Gentilshommes dans les boutiques, & quel- 
quefois employez à des meftieis vils, plus 

Eropres à des femmes & à des filles qu'à des 
ommes -, mais aufïï un Comte de ce Royau- 
me affujettir fon fils à l'apprentiflaged'ua 
meftier. Mais la folie des Anglois, en s'éloi- 
gnant des maximes de leurs pères, en cecy 
aufli bien qu'en autres chofes , a paru en ce 
^uc ces jeunes Gentilshommes, dont l'efprit - 
/ clevé ne pouvoit pas s'accommoder à cette 
vieferviie, & ainfi n'eftant pas propres à 
d'autres emplois , fc font laplufpart jettez 
dans la débauche, & fc font perdus. 

La véritable Noblefle Angloife a tou- 
jours cette vcuë,de rendre leurs fils capables 
de défendre leur patrieen temps de guerre, 
& d'aider à la gouverner en temps de paix, 
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aquoy il fembleque le Gentil- homme foit 
né -, & c'eft pourquoy leur principale eftu- 
de a toujours efté celle de la règle du grand 
Empereur luftinian, qui devroit eftre celle 
de tous les Princes & de tous les Seigneurs : 
de fçavoir fort bienles loix pour le dedans T 
& les armes pour le dehors. 

Les Priyile*es. 

La petite Noblefle d'Angleterre a moins 
de privilèges, & de plus petits , que celle 
d'aucun autre Royaume. 

Les Chevaliers , comme Chevaliers , ont 
quelques privilèges , mais fort peu. Vn 
Chevalier bien que mineur, ne laide pas 
de fortir de tutelle , tant à l'égard de Ion 
bien que pour fa perfonne, & pour le ma- 
riage. Car encore que la Loy ne le juge pas 
capable de rendre lervicc de Chevalier de- 
vant l'âge de vingt-un ans , neantmoins le 
Roy , qui eft le juge fouverain & fupreme 
de la Chevalerie , en le fâifant Chevalier,, 
le reconnoift par là capable de luy rendre 
fervice de Chevalier. 

Les Chevaliers font difpenscs de fervir à 
une Cour féodale. 

Eux & leurs fils aiGiés ne font pas obli* 
gés de donner caution pour le yifus franc* 
plcgti. 

Par la Magna Charu , Chap. t*. les, 
Chevaliers font excmts de fournir du char- 
roy pour les corvées. 
Le fils & le frère d'ua Chevalier font juges. 
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par lesftatuts, capables de tenir plus cTmf 
•encficcavec charge d'ames. 

Il femble que l'ordonnance du Roy Iac- 
ques vueillc dire, que les Chevaliers & leurs 
fils , bien qu'ils n'ayent pas dix livres fter- 
lins de revenu, c eft à dire deux cens li- 
vres ftcriins vaillant, puiflent entretenir 
des lévriers , & des chiens couchants , * 
mettre des filets, pour prendre des faifans 
& des perdrix. 

^ Les Gentils hommes ont auflî quelques 
privilèges. Anciennement fi en Angleterre 
un roturier euft frappé un Gentil-homme , 
onluy coupoitla main. 

Par l'ordonnance 5c. de la Reine Elifa- 
beth un Gentil- homme ne peut pas eftre 
contraint au labourage. 

Le fils ou enfant d'un Gentil homme , 
qui a appris à chanter , ne peut pas eftre pris*, 
pour eftre mis dans la Chapelle du Roy y 
fans le confentement de fes parents. 

L'on ne peut pas prendre les cheraux d'un 
Gentil-homme pour courir la pofte. 

Notez , que comme il y a plufieurs grandi 
Officiers delà Couronne, àcaufcdela di- 
gnité de leurs offices, prennent place parmy 
ks premiers de la plus haute Noblelfe , quoy 
qu'ils ne foient pas nobles eux- mefmes , ainh - 
il y a des perfonnes, qui bien qu'ils ne foient 
«y Chevaliers ny Gentils- hommes , ne 
laiflent pas de prendre rang patmy eux, i 
eaufe des charges ou dignités qu'ils porte* 
de*u,ou dans l'Eglife,ou dans les Vniverûtés, 
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«u bien dans les armées -, comme les Doyens,. ■ 
les Archidiacres , les Chanceliers , les Cha-* 
noines, les Do&eurs en Théologie, en Droit 
& en Médecine, & les Chefs des Collèges- 
dans les Vniverfités , qui prennent ordinaire- 
ment rang après les Cnevaliers , devant 
les Efcuyers & les Gentils- hommes or- 
dinaires. 

Comme auflï tous les juges des Cours & 
les juftiecs de paix. Tous les Officiers qui 
fervent dans les armées avec commiflîoni, 
comme Colonels, Maiftres de rartillcrie^ 
Marefchaux généraux des logis, &c. Tous 
ks hauts Officiers dans TEftat & dans la- 
Cour du Roy. Tous les Sergents aux loix 
font accoutumés de précéder les Ifcuyers. 

Tous les Bacheliers en Théologie , Droit 
8c Médecine : tous les Do&eurs és Arts, que 
Ton appelle ordinairement Maiftres és arts : 
tous les Licentiés,Regents de Colleges,tous» 
les Capitaines , plufieurs autres Officiers de 
la Maifon du Roy, &c. peuvent aller du 
moins de pair avec tous les Gentilshommes,, 
s'ils ne les peuvent pas précéder > quand ils 
n'ont pas les mefmes qualités. 

En Angleterre la Gentry ou petite No- 
blette en ule à l'égard des armes, comme la- 
Nobleffe en ufe en Allemagne, c'eft à dire, 
que tous les fils ont le pouvoir de les porrer y 
avec cette différence feulement , que l'ai (hé- 
les porte (impies *, ce que les puifnésne peu- 
vent pas faire , mais font obligés de les 
diftinguer. 
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Le nombre de la petite Noblcfle cft fi 
grand en Angleterre, qu'il fe trouve que 
prefentement il y a plus de cinq cens Ba- 
ronnets , qu'il n'y en devroit avoir félon 
leur première inftitution-, c'eft à dire qu'il y 
en plus de fept cens : qui pofledent , l*ui* 
portant l'autre, environ douze cens livres 
iterlins par an en fonds de terre. Il y a plus 
de quatorze cens Chevaliers , qui ont l'un- 
portant l'autre plus de huit cens livres lier- 
lins de revenu en fonds de terre. Plus de ûx 
mille Efcuyers & Gentils- hommes , qui pof- 
fedent l'un portant l'autre plus de quatre 
cens livres (ierlins en fonds de terre par an y 
fans les cadets, dont le nombre monte à en- 
viron feize mille par toute l'Angleterre, 
qui ordinairement ont peu de revenu , que 
Ton élevé dans la Théologie , au Droit , ea 
la Médecine , à la Cour ou à la guerre , & 
depuis quelques années on les met aufli à 
la marchandife. 

Les terres , que la petite NoblefTe poflede,. 
rendent environ quatre millions & ioixante 
mille livres fterlins par an. 

Apres la petite Noblcfle fuivent ceux que 
l'on appelle en Angleterre Frcebolders ; , par- 
ce qu'ils tiennent des terres ou meftairics hé- 
réditaires avec un droit perpétuel pour eux 
8c pour leurs héritiers. On les appelle ordi- 
nairement Xcoman , qui fignifie commun , & 
font les premiers du peuple,( en la Cour du 
Roy ce mot fignifie un Officier , qui tient 
le milieu entre le Sergent & le Gmm ) 
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•ou pluftot du mot FlamenïVm4rtt,quelqu\in:; 
comme les Efpagnols appellent un Gentil- 
homme hidalgo > hi]o i *Alg*> c'eft à dire # 
fils de quelqu'un, 

Dautant que les Teontans en Angleterre 
pofîedent des terres en propre , & vivent de 
l'Agriculture, on les juge incapables de fai- 
re Seschofes , qui leur puiflent faire perdre 
leur bien, ou leur crédit, & auflî d'efhe cor- 
rompus ou fubornés, & ainfi capables d'ad- 
miniftrer quelques Offices , comme ceux de 
Conneftable , de Marguillicr , de fervir de 
juges , d'eftre archers , & de donner leurs 
fuffrages aux deputations au Parlement. 

La Loy d'Angleterre confîdere en plu- 
fieurs rencontres plus ltYeoman^(\\it le mar- 
chand , Partifan ou le manouvrier. 

L'agriculture n'a jamais rendu un Gen- 
til- homme ignoble , ny incapable de pollè- 
der des honneurs & des dignités, 

Parmy les Romains plufîeurs des plus 
grands Di&ateurs & Confuls n'eftant que 
laboureurs, ont efté appellés de la chmic 
aux premières dignités de la Republique : 
comme aufli plufieurs Princes , Roys & Em- 
pereurs fe font plus à l'agriculture, & le 
grand Scipion auffi bien que l'Empereur 
Diocletian ontquité les premiers honneurs 
pour l'agriculture. 

Les Statuts d'Angleterre donnent de cer- 
taines immunités aux Frecolders , qui tien- 
nent leurs terres par leurs mains, encore 
qu'ils ne foient pas Gentils- hommes. Yoye* 

* 
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ceux du Roy Iacqucs Chap. ij. & ailleurs. 

Il y a plus de gens qui tiennent leurs terres 
par leurs mains, & déplus riches, en An- 
gleterre, qu'en aucun autre pays de la mefmc 
eftcnduë en Europe. Il eft fort ordinaire d'y 
en roir qui ont quarante ou cinquante livres 
fterlins de revenu, & en quelques Provin- 
ces il n'eft pas rare d'y en trouver qui ont 
jufques à cent & deux cens livres fterlins de 
revenu. ^ 

Outre ces FreeolAers , il y a en Angle- 
terre un grand nombre de ceux que Ton 
appelle Copybolders , parce qu'ils tiennent 
des terres avec quelque maifon fculcmenr 
par adtc de la Cour des archives, & ont 
bien le droit perpétuel Se ledominium utile , 
mais non le diuttum , qui n'appartient ou 
Angleterre qu'au Roy feu!* 

Apres ccux-cy fuivent les marchands, 
parmy lefquels ceux qui trafiquent dans 
les pays étrangers font les plus confide- 
rables , à caufe des grands avantages &ri- 
chellès qu'ils apportent à l'Eftat , comme 
auflî parce qu'ils vivent honorablement 
chez eux. Et encore que la Loy d'Angle- 
terre confidere les marchands , & ceux qui 
rendent & revendent comme le plus petit 
peuple , en forte qu'un pupille fe peut 
plaindre de fon gardien, qui le veut ma- 
rier avec des gens de cette qualité, fi eft- 
ce/qu'en Angleterre, auffi-bien qu'en Ita- 
lie, le mariage avec la fille d'un mar- 
chand * qui trafique aux pays çftrangcrs, 
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Î>ourveir qu'il n'ait pas fait un apprentif- 
age fervil, ne peut pas prejudicier à un Gen- 
til- homme , particulièrement à un puifné. 
Ceux qui vendent en giros tiennent le fécond 
rang parmy les marchands , après eux les 
Tendeurs en détail., & en fuitre les artifan? 
&lesgens,de meftier. Tqus ceux-cy peu- 
vent cïtre employés dans les villes aux offi- 
ces des villes mcfmes & des confrairies. 

Les derniers membres , ou les pieds de ce 
corps politicjue,font ceux qui travaillent à la 
journée 1 qui à caufedu gain qu'ils font tous 
les jours>& l'abondance de toutes les chofes 
ficcelTaires, font mieux accommodes en leurs 
miaifons , & vivent & s'habillent mieux, 
qu'en plufieurs autres pays les laboureurs. 

Libertés & propriétés. 
Comme le Clergé & la NoblefTc ont de 
Certains privilèges, qui leur font propres, 
àinfi le peuple a des privilèges & des pro- 
priétés qui luy appartiennent. 

Il n'y a point de fujets, de quelque Mo- 
narque quecefoit, qui joinfTcnt de tant de 
libertés & propriétés fondamentales & hé- 
réditaires , que le peuple d'Angleterre. 

Premièrement , point de Frceman y hom- 
me libre ne peut eftre emprifonné , fi Ton 
n'allègue la caufe pourquoy la Loy permet 
de l'emprifonner. 

Secondement s'il efl: en prifon, on ne luy 
peut pas refufer un adte de mainlevée de fa 
perfonne. C'eft à dire de fortir fous fa cau- 
tion juratoire, 



Digitized 



ji« L'EST AT PRESENT 

En troificmc lieu , fi on n'allègue point 
de caufede fon emprisonnement , il doi* 
cftre mis en liberté abfolument. 

Quatriefîtiement y en temps de paix l'on 
ne peut pas loger des gens de guerre chez luy, 
fans fon contentement, mcfmcs en payant. 

En cinquiefme lieu. Il poflede fon bien 
dans une fi pleine & abfoliie propricté,qu'on 
ne le peut pas obliger à payer des taxes ou 
impofitions , par forme de preft , de don 
gratuit, ou autrement, qu'il n'y ait confenty 
dans les formes , par les depucés des Com- 
munes dans le Parlement. Qui plus eft , il a 
un pouvoir fi abfolu , qu'il peut difpofer 
ainh qu'il Iuy plaift de tout ce qu'il pouede, 
mefmc de fes propres enfants , & entre eux, 
en les partageant comme il veut , fans qu'il 
foit befoin d'alléguer aucune cayfe : ce que 
les autres nations , qui font gouvernées par 
les loix civiles , ne peuvent pas faire. 

En fixiefme lieu, point d'Anglois ne peut 
cftre pre(Té,ny contraint de marcher hors de 
fa Comré , s'il n'y eft obligé par fon fief, ou 
par les terres qu'il tient , pour fervir de foU 
àat à la guerre : fi ce n'eft en cas qu'un enne- 
my cftranger foit entré dans k Royaume, 
on d'un foulevement dans le pays , & ne 
peut pas eftre enuoyé hors de l'Angleterre 
contre fa volonté, dans un employ eftran- 
ger , par forme de banniflement honorable. 

En feptiefme lieu , L'on ne peut pas accu* 
fer un nomme libre ailleurs que pardevant 

pairs,ny le condamner que félon les loix 

du 
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du pays, ou par una&edu Parlement. 

En huitielmc lieu , Vn homme libre ne 
peut pas eftre condamné à l'amende pour 
crime , finon a proportion du crime qu'il a 
commis, & toujours falvo fsbi contentmtnto 
fuo> en-fortc» qu'il puitfe toufïoursappeller. 

Finalement fi f on confîderc , qu'il n'efl: 
fujec à des loix qu'il n'ait faites , & qu'il ne 
paye point de droits ny de taxes qu'il ne 
s'impofe luy-mefme , & prie le Roy & les 
Seigneurs d'y confentir, il faudra avouer 
ue fes libertés & propriétés font tres-gran- 
es , & que fa condition en ce monde eft 
heureufe & bénite , & cela fi loin au delà de 
celle de toutes les autres nations voifines, 
que comme toutes les femmes de l'Europe fe 
viendroient rendre en Angleterre, le para- 
dis des femmes , s'ilyavoitun pont fur la 
mers ainfi tous les hommes y viendroient 
demeurer auffi , s'il y avoir un adle , qui na- 
turalifaft généralement tous les eftrangers. 

, CHAPITRE XX. 
Desftmmts tfdngltttrre. 

POur ce qui eft des femmes d'Angleter- 
re, l'on trouve plufieurscho fes fort re- 
marquables à leur fujer dans les loix & cou- 
ftumes d'Angleterre. Vne femme d'Angler 
terre , & tous fes biens & meubles font en la 
puiiïance du mary , dés qu'elle eft mar 
riée, foûmife à la volonté & difpofuion du 

jnary. . # <■ . 

Et 
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Les biens ou meubles que l'on donne à une 
femme couvert, c'eft à dire, à une femme 
mariée, appartiennent immédiatement air 
mary.. Elle ne peut pas engager , abandon- 
ner, vendre, donner ny aliéner aucune chofe 
fans le confentement de fon mary. 

Mefmc fes habits , dont elle ne fe peut pas 
pafler ; ne luy appartiennent pas en propre. 
Si elle a un nef ou une terre en fief, elle le 
tient par fon mary , & immédiatement de 
luy, qui eft le chef de la femme; & c'eft pour- 
quoy la Loy dit, Vxorfitlget radiis mariti. 

Tous les meubles & les autres chofes , que 
la femme apporte en mariage , appartiens 
lient tellement au mary , qu'après le rfeceds 
du mary ils ne retournent pas à la femme, 
mais l'exécuteur du teftament , ou l'admini- 
ftrateur des biens du défunt, s'en faifit com- 
me de tous les autres biens, & ce à larefer- 
ve feulement de fes habits neceflaires , dont 
elle peut difpofer par teftament , du confen- 
tement de fon mary , mais non en vertu de 
noftre Loy -, oarce que la propriété & la 
poflefïïon mefme de les biens appartiennent 
au mary. 

• La femme ne peut point pafler de con- 
trat fans le confentement du mary , & 
ne peut pas cfter à droit fans l'autorité du 
mary. 

La Loy d'Angleterre fuppofe , que la fem- 
me cft: tellement en la fujettion & fous 
i'obeïflance du mary , qu'elle n'a point de 

f puyoû du tout fur cllc^çfnjç. TeUcmcat 
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que fi le mary & la femme commettent 
quelque crime enfemble , la Loy ne Cônfidc- 
re pas la femme ny comme principale ny 
comme complice , la Loy fuppofanc , qu'à 
caufe de la fujettion & de l'obeylïancc 
qu'elle doic à sô mary,elle y a efté neceffitée, 

La Loy d'Angleterre fuppofe que le ma- 
ry a fur fa femme le mefme pouvoir, qu'il 
afurfes enfans & fur fes domeftiques , de 
la corriger quand elle manque. C'elt pour- 
quoy un mary doit répondre des fautes de 
la femme : tellement que fi elle offenfe quel- 
qu'un de paroles ou défait, c'eft luy qui le 
doit reparer. 

Ainfi la Loy juge , qu'une femme , qui tue 
fon mary , commet un crime auffi atroce , & 
le jaunit auflî feverement , que fi elle avoic 
tue fon pere ou fon Maiftre-, c'eft a dire 
petite tranifon, & la fait btûler vive. 

De forte qu'à proprement parler , la fem- 
me n'eft que la première des domeftiques, 
Bayant rien de propre , non plus 'que les 
enfans, à qui un pere permet quelquefois 
de dire qu'ils ont quelque chofe a eux^, quoy 
qu'ils ne puiflent difpofer de rien. 

Vne femme en fe mariant , ne perd pas 
feulement le pouvoir qu'elle avoit fur fa 
perfonne & fur fa volonté, & la propriété 
de fon bien, mais aufli fon propre nom. Car 
aptes le mariage, elle prend le finnom du 
mary, & ne parle plusdufien : ce qui ne fe 
fait point en France ny ailleurs , où les fem- 
mes fignent le furnomde leur pere. Pour 

Ee ij 
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exemple : fi Sufannc., fille de R. Clifford r 
cft mariée à Ediiard Chamberlainc , elle fi- 
gnera en France , Sufanne ClifFord Cham- 
bcrlainc. 

Nonobftant tout cela la condition des 
femmes d'Angleterre cft la plus heureufe 
du monde. Carie bon naturel des Anglois r 
& lercfpc£t& la tendrefle qu'ils ont pour 
leurs femmes , eft telle, en leur donnant 
toujours la première place à table & ail- 
leurs , la main droite par tout , & en ne les 
traitant point avec mépris & dureté , que 
s'il y avoit un pont fur la mer , comme nous* 
venons de dire, il y a de l'apparence, que 
toutes les femmes de l'Europe viendroient 
accourir icy. 

Outre qu'en plufieurs chofes les loix font 
fi favorables à ce fexe , qu'il fcmble que 
ce foit de leur fufFrage qu'elles ayent elle 
faites. 

Si U femme fait un enfant en Tabfence de 
fon mary , quand mefme il auroit efté abfent 
plufieurs années , fi pendant tout ce *emps- 
îà il a vefeu dans rifle > il faut que le pere 
advouë l'enfant : & fi céc enfant eft fon fils 
aifnc , il fuccedera aux biens du mary. 

Si une femme fait un enfant , engen- 
dré par un autre devant le mariage , mais ne 
après la consommation , il faut que le mary 
prenne l'enfant, Se qu'il le fafle fon héritier. 

Vue femme peut, après la mort de fon ma- 
ry , demander la troifiéme partie du revenu 

du bien du défunt , pour en jouir durant & 
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vre, 5c dans la ville de Londres, auflî la 
troifiéme partie des meubles en propre. 

Comme une femme prend le furnom de 
fon mary , ainfi prend-elle parc auflî à fa di- 
gnité. Eft-ilDuc , elle fera Ducheflc. Eft- 
il Chevalier, elle fera Dame. Eft-il eftran^ 
ger , elle deviendra de la mcfme condition.. 
Si un homme libre époufe une femme ef- 
clavc , clic fera libre auflî pendant le maria- 
ge , parce que comme nous avons dit > Vxqt 
fnlget raSis mariti. 

Toutes les femmes d'Angleterre font No- 
bles ou ignobles. 

Les femmes Nobles le font par trois voyes 
ou moyens : par création > de naiflance*, on 
par mariage. 

Le Roy , qui eft la fource de tous les hon- 
neurs & de toutes les dignités, peut faire, & 
a fouvent fait , des Baronnes, Comtcfles, 
Duchcfles, &c. 

Les femmes , qui font Nobles de naif- 
fanec , font celles qui ont hérité des ter- 
res reveftuës de ces dignités > car les di- 
gnités & les titres d'honneur defeendent 
aux filles, faute d'hoirs mafles ; c eft à dire 
a une des filles feulement. Car cé font des 
chofes qui font unes de leur nature, & ne 
peuvent pas cftre divifées entre plufïeurs 
comme les terres roturières & les meftai- 
ries, qui peuvent eftre partagées entre les 
filles également ; outre qu'en divifant les 
dignités la réputation & l'honneur s'en per- 
àxoït , & la torce du Royaume feroit affoi- 

Ec iij 
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biic, parccquc l'honneur & la Chevai?*ïfj 
du Royaume confifte principalement en fa 
Noblefle. 

Toutes les femmes , qui fe marient i un 
Baron ou Pair du Royaume, fo nt nobles 
par leur mariage -, mais fi après cela elles 
époufent un mary , qui n'eft pas noble par 
laLoy du Royaume^elles perdent leur pre- 
mière dignité,& fuivent la condition de leur 
dernier mary : Car eodem mododijfolvitur ea- 
rum mbilitas , quo conjlituttttr^ Mais une fem- 
me par création, ou de nailTance demeure no- 
ble,encorc qu'elle préne un mary qui ne (bit 
pas de fa qualité -, parce que Ton eftime que 
cette Noblciïe eftun cara&ere ineffaçable; 
Il faut remarquer icy , que bien qu'une fem- 
me noble par mariage perde fa Noblefle par 
un fécond mariage inégal , en vertu de la loy 
du Royaume, que ncantmoins la civilité An- 
gloife ne veut pas qu'elle la perde en fc més- 
alliant. 

Ainfi la veufve d'un Chevalier, en efpou- 
fant un mary de moindre condition , con- 
fervera la qualité acquife par fon premier 
mariage. Mais fi la fille du Roy efpoufeun 
Duc ou un Comte elle retiendra toujours 
la qualité d'Altefle Royale , & ce par la Loy 
au/fi- bien que par courtoifie. 

La Loy confidere les femmes nobles com- 
me Pairs du Royaume , Se comme telles 
elles doivent aufïî eftre jugées par des 
Pairs 

Elles jouiflèm aufli de plufîeurs autres pri- 

• ■ 
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viieges & avantages,comme leurs maris. Seu- 
lement elles ne peuvent pas, félon l'opinion 
de plufieurs grands Iurilconfultes, inftituer 
a&ion en vertu de l'ordonnance de feandalo 
Magnatum -, parce que l'intention des Légis- 
lateurs a efté de ne favorifer en cela que les 
Grands Seigneurs , & non les Dames , ainfi 
que Ton peut juger des paroles de l'ordon- 
nance. Tout de mefme que fi un des domelti- 
ques du Roy dans le Controlle , confpiroit 
contre la vie d'une Dame , ce ne feroit pas 
une felonnie, comme c'en feroit une, s'il 
avoit attenté à la vie d'un Seigneur. 

Pas utfcdes dignités de la femme ne peut 
appartenir au mary , encore que tous fes 
biens & joyaux luy appartiennent, mefmes 
les terres de la femme appartiennent aux 
plus proches héritiers de la Femme. Toutes- 
ibis c'eft une courtoifie d'Angleterre, que 
comme la femme a pour fon douaire la troi- 
fiéme partie des terres de fon mary , pour en 
jouir fa vie durant , ainfi le mary , pour la 
dignité du fexe , & pour avoir fait le devoir 
d'homme, en faifant des enfants à fa femme, 
ce qu'il doit vérifier, en faifant voir des 
enfants en vie , il aura pour doiiaire , s'il effc 
permis de parler ainfi , toutes les terres de fa 
femme, pour en joliir toute fa vie. 

Par les conftitutions d'Angleterre deux 
perfonnes mariées font fi bien liées enfem- 
ble,qu'ellesne peuvent pas eftre entièrement 
feparées , melmes de , leur confentement 
mutuel 3 mais feulement par fenuoee du 
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juge : & cette feparation eft ou une diflblu- 
«ion entière du Lien du mariage , pour quel- 
que contrait de mariage antérieur , ou pour 
avoir contracté le, mariage par contrainte , 
ou pour impuilï'ance , ou pour parenté ou 
alliance trop proche , ou pour trop mauvais 
traitement & cruauté : ou bien cette fepara- 
tion eft delà table & du lift , comme.pour 
adultère. * 

La femme eft tellement réputée une avec 
fon mary , qu'elle ne peut pas témoigner ea * 

juftice , ny pour ny contre luy. 

i 

CHAPITRE XXI. 
Des enfants* 

LA condition des enfants d'Angleterre 
eft bien différente de celle des enfans 
des pays voifins. 

Comme l'autorité d'un mary fur la per- 
fonne & les biens de la femme y eft bien plus 
abfoliïc , ainfi les percs ont aufli une autori- 
té plus abfoliie fur leurs enfants. Les pères 
peuvent difpofer abfolumenc ic leur bien, 
ians aucune confideration de leurs enfans. 
Ils peuvent tofct donnera un enfant, & rien 
aux autres:& par ce moyen les pères retien- 
nent leurs enfants dans un grand refpeâ. 

Le droit commun d'Angleterre rend les 
enfants incapables de pafler de certains a&es 
à de certains âges. 

\u garçon peut en Page de quatorze 

ans 
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fçchoifîr un Gardien. Il peut demander les 
terres qu'il tient en roture II peut confentir 
au mariage, & peut difpofcr par teftament 
de fon bien & de fes meubles. 

En l'âge de quinze ans il peut prefter le 
ferment d'allégeance, ou de fidélité au Roy. 

A l'âge de vingt-un an Ton peut dire qu'il 
eft majeur. II peut paffer des contrats , & 
difpofer de fes biens & de fes terres par tefta- 
ment : ce que dans les autres pays Tonne 
peut pas faire devant Tâge de majorité, qui 
eft celuy de vingt cinq ans , lors que la cha- 
leur de la jeunefle eft un peu modérée, & que 
lefprit aufli bien que le corps font dans leur 
plus grande force & vigueur. 

Uwe fille peut a Tâge de fept ans deman- 
der aux valfaux de fon perc dequoy aider à 
la marier : car en cet âge elle peut confen- 
tir au mariage, bien qu'elle s'en putfTe dé- 
dire après. 

A neuf ans elle fc peut faire conftituer 
douaire, comme fi dés ce temps -là, ou bien- 
toft après , elle eftoit en eftat de marier , & 
de mériter le douaire. 

A douze an* elle peut confirmer & rati- 
fier fon premier contentement , fi en cet 
âge là elle ne s'en dédit point , elle eft obljr 
gée pour jamais. Elle peut auflTt faire teftar 
ment, & difpofer de fes biens Se joyaux. 

A quatorze ans elle peut tenir fes terre» 
par fes mains , & fi elle a cet âge lors du dé- 
cès de fon pere , ou de fes predeceffeurs t 
çj\ ne luy donne point de gardien, 
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Si clic n'a pa$ l'âge de quatorze ans ac- 
complis lors du decés de fon perc , elle ne 
fore des mains de fon garde gardien qu'à 
1 âge de feize ans , parce qu'à cet âge elle 
peut prendre un mary , capable de rendre 
les fervices que fes terres doivent. 

A vingt- un ans elle peut difpofer de fon 
bien , & l'aliéner , tant par teftament qu'au- 
trement. 

Le fils aifné fuccede en toutes les terres , 
& les enfants puifnés partagent les autres 
biens & les meubles, & ordinairement la 
femme du fils aifné y a auiïî fa part. Outre 
cela on a le foin d élever les puifnés en quel- 
que profeflîon, ou dans le trafic. 

Quand il n'y a point de fils , les terres & 
les autres biens font également partagés 
entre les filles. 

CHAPITRE XXII. 

Des fcryiWêrs. 

LA Condition des ferviteurs en Angle- 
terre cft bien plus' favorable aujour- 
y qu'elle n*clloit autrefois , lors qu'elle 
effoie h malheureufe^ueronappelloit Y An- 
gleterre le purgatoire des ferviteurs , com- 
me elle eftoit, & eft encore aujourdhtiy , le 
paradis des femmes , & l'enfer des chevaux. 

On loue icy ordinairement les ferviteurs 
pour un an , au bout duquel , en avertifTânc 
crois mois auparavant , ils font libres, & 
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peuvent chercher un autre maiftre. Mais 
Ton juge que c'eft Une incivilité de débau- 
cher pendant qu'il cft encore obligé de pren- 
dre le ferviteur d'autruy devant qu'il ait 
fon congé , & c'eft une imprudence de 
prendre un valet , qui n'a point de certifi- 
cat de fa fidélité 6c de fa diligence 0 defoa 
premier maiftre. 

Les maiftres& maiftrefTes peuvent cor- 
riger leurs domeftiques , & un valet ou 
une fervante qui leur fait relance, cft 
puny feverement. Mais fi un^ domeftique 
tue Ion maiftre, ou fa maiftrefle , il com- 
met un crime , qui approche de celuy de 
haute trahifon , & eft puny de mort en une 
manière particulière. 

L'on ne s 'cft point fervy d'efclaves eftran- 
gerës en Angleterre depuis que Ton y prefche 
l'Evangile^ les cfclaves cftrangcrs,que l'on 

Îf amené, en mettant pied a terre,devicnnent 
ibres, & font délivres de la fervitude , mais 
toon difpenfés du feryiee ordinaire. 
' : I1 y a en Angleterre des terres , qui font 
tenues en yillanagt c'eft à directes ter- 
res, dont ceux qui les tiennent font obli- 
gés de faire quelques fervices au Seigneur du 
manoir, & l'on peut appeller ces tenan* " 
ciers ferviceurs du Seigneur. 

Les terres tenues en v tllanage , & pleine 
roture, accompagnée de fervitude, fonrde 
deux fortes : les unes, dont la tenure eft feu- 
lement fervile , comme de labourer & de fe- 
mejrla terre du Seigneur, de couper Se dç ' 

' ffij 
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ferrer fon bled, de fumer fa terre > &c. & 
les autres , dont la tenure Se l'homme font 
fervils . & obligés en toutes fortes à la vo- 
lonié du Seigneur, Se h Loy appelle ces 
perfonnes de purs vilains. Ils font tenus de 
taire tous les plus vils fervices : demelio- 
rer la terre qu'ils tiennent pour le profit du 
Seigneur : d'eftre eux mefmes entièrement 
à Ion fervice, &tout ce qu'ils produifent 
& acquièrent eft pour le Seigneur \ mais 
de ceux- cy il y en a prefentement fort peu 
en Angleterre. 

Ceux qui approchent le plus de cette con- 
dition font les dpprcnttccs) ou apprentifs, 
• une forte de ferviteurs , qui portent toutes 
les marques de purs vilains ou pluftoftd'ef- 
claves -, ainfi que nous avons dit cy de(Tus , 
defquels ils ne différent, quen ce que les 
apprentifs font feulement des efclaves pour 
un temps & par un contrat , & les autres le 
font tant que leurs maiftres le veulent. 

CHAPITRE XXH-l 

De la Société Royale. 

AYant eu l'occafion de faire connoi- 
ftre au monde en ce petit traité , les 
jjoms de nos Princes, Prélats, Nobles , 
Grands Officiers de TEftat, les Seigneurs 
du Confeil privé , les principaux Courti- 
fans, nos luges, Sergents, &c. qui vivent 
prcfentcnienc , il ne fera pas hors de propos 
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tfy adjoufter à la fin , non feulement les 
nomsue tous ces clignes Régents Se fçavantfi 
Profeflcurs de nos deux illuftres Vnivcrfués, 
mais aufli de tous ceux qui depuis quelque 
temps fe font fait enregiftrer pour l'avance- 
ment de cet admirable & excellent deflein,de 
relever la condition de la vie de l'home par 
lin vigoureux avancement de la connoiflan- 
cc Royale, & une prompte amélioration des 
arts & des feiences j dont il faut voir le 
commencement & les progrès, auflî bien 
que les excellentes découvertes , qui ont 
desja efté faites , dans la belle Hiftoirc , que 
le Do&cur Sprat en a eferitc. 

* 

Catalogut àe la Société Royale. 

Sa facrée Majefté, le Roy CharUc IL 
fondateur & patron. 

Son AltefTe Royale Iacques Duc d'Yorch. 
Son Alteflè le Prince Robert, Comte 
Palatin du Rhin. 

Son Altefle Ferdinand Albert, Duc de 
Brunfwic & Luncbourg. 

George , Duc d' Albemarlc. 

Robert , Comte d'Alesbury. 

Archibald, Comte d'Argyle. 

Iacques Comte d'Anglefcy. 
Guillaume Aglomby , Do&eur en Mé- 
decine. ' * 

Iacques , Baron d'Annesley. 

Iacques Alderne, Maiftrc es Arts. 

Thomas Allen, Do&eur en Médecine, 

ifiij 
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Elle Ashmole,Efcuyer. 
Sir Robert Atkins, Chevalier* 
Monficur Adrian Auzouc. 
Iean Avrbrey, Efcuyer. 

B. 

George , Duc de Buckingam. 
. Sir Iean Banks , Chevalier & Baronet. 

Nicolas Bagnal, Efcuyer. 

Thomas Bains , Do&eur en Médecine. 

Guillaume Balle, Efcuyer. 

Ticrre Balle, Docteur en Médecine. 

Ifac Barow, Bachelier en Droit. 
: Ralph Bathurft, Dottcur en Théologie. 

Iean Bcal, Do&eur en Théologie. 

Vi&or Beau fort, Vabres de ïreurs. * 

Monfîeur Théodore Beringhen. 

Sir Charles Berkley , Chevalier du Bait^ 

Sir Iean Bcrkenhead, Chevalier. 

Robert Boyle, Efcuyer. 

Jean Brook, Efcuyer. 

Edouard Brown , Doâeur en Médecine. 

David Bruce , Doâeur en Médecine. 
. Monficur Ifmaël Boulliaut. 

Monficur Gilbert Burnct. 

Sir Edouard Byshe, Chevalier. 

C • 

Gilbert, L. Archevefquc de Canterbury. 
Edouard, Comte de Clarendon. 
Charles, Comte de Carlifle. 
. Iean, Comté de CrafFord & Lindefay. 
Guillaume,. Baron de Cavcndish. 
Charles, Baron de Cliflford. 
Monfieur Iaccjues CarKcfle* v 



Digitized by Google 



DE L'ANGLETERRE. 54* 

George Caille , Docteur en Théologie. 

Sir Philippe Carterct. 

Edouard Chamberlayne , Efcuyer. 

Sir -Winfton Churchill, Chevalier. 

Henry Clenc , Docteur en Médecine. 

Sir Iean Clayton,Chevalier. 

Sir Cfifford Clifton, Chevalier. 

George Cock, Efcuyer. ■■• , . 

Colonel Thomas Collepepyr. 
. Monfieur Iean Collins. 

Iean Colwall,Efcuyer. ^ - 

Sir Richard Corbet, Chevalier. 

Edouard Cotton , Docteur en Théologie, 
Docteur és Arts de Corn. 

Pierre Courtoffe, Efcuyer, 

Thomas Cox, Docteur en Médecine. 
' Thomas Cox, Efcuyer. 

Daniel Cox, Efcuyer. 

Iean Crced, Efcuyer. 
. Thomas Crifpe, Efcuyer. 

Sir Guillaume Curtius , Chevalier 8c Ba- 
ronet. 

Sir Iean Cutler, Chcjralier & Baronet. 

D. 

Henry, Marquis de Dorcheftcr. 
Guillaume , Comte de Devonshire. 
Edouard, Comte de Dorfct. 
Monfieur Vital de Damas. 
Ieaa Dowtis , Docteur en Médecine. 

E. 

Benjamin, Evefquc d'Ely. 
André Ellife, Efcuyer. 

* 

Ff iiij 
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r. 

Maurice, Lord Vicomte de Fitz-harding. 
Sir François Fane, Chevalier du Bain. 
. Monfieur le Febvrç. 
Sir Iean Finch, Chevalier. 
Henry Ford, Efcuyer. ^ 

G. 

Sir Bernard'Gafcon, Chevalier. 
Iofeph Glanvilc, Bachelier en Droit. 
François Gliifon, Do&cur en Médecine. 
Sir Guillaume Godolphin, Chevalier. 
Le Capitaine Iean Graunt. 
Monfieur laccues Gregori. 

li. 

Chriflofe, Baron d'Hatto». 
Théodore Haak, Efcnyer. 
Guillaume Hammond, Efcuyer. 
Guillaume Harrington. 
Sir Erafme Harby, Baronet. 
Sir Eduard Harley , Chevalier du Baia> 
Sir Robert Harley, Chevalier. 
Thomas Harley, Efcuyer. 
lacaues Haycs, Efcuyer. 
Nathacl Henshaw , Do#. en Médecine. 
Icaiv Hcvelius , Bourgmeftre de Damzig* 
Abraham Hill, Efcuyer. M 
lacque Hoars, Efcuyer. 
Guillaume Holder , Dofteu* en Theolo- 



Robert Hook ,Màiftre és Arts. 
Iean HosKÎns, Efcuyer. 
Charles Horham, Efcuyer. 
Ediiard Howard, de Norfolk. 
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Guillaume le Hum, Efcuyer. 
Monfieur Chriftian Huygcns de Zuli» 
chcm. 

L 

Richard Iones, Efcuyer. 

K. 

Alexandre, Comte de Kinchardin. 
Edmond King, Doreur en Médecine. 

L. 

Robert Comte de Lindfey , Lord grani 
Chambellan. 

Homphroy , Lord Evefque de Londres. 
Thomas Lake, Efcuyer, 4 
Sir Elie Leighton, Chevalier. 
Monfieur Leyonberg, Refident de Suéde* 
Ican Loch, Efcuyer. 
lacques Long, Efcuyer. 
Richard Lo^er, Dofteur en Médecine. 
Sir Iean Lowther, Efcuyer. 
Antoine Lowthcr, Efcuyer. 
Monfieur Hugues Louys de Lyonne. 

M. 

Edouard Comte de Mancheftcr , Lord 
Chambellan. 
Monfieur Nicolas Marchand. 
Chriftofe Marret , Dodteur en Médecine* 
Henry More, Doétcur en Théologie, 
lacques du Molin , Do&eur en Médecine. 

• N. 

lacques, Comte de Northampton. 
Gafpar Ncedham , Do&curcn Médecine 
Walter Needham, Do&eur en Médecine. 
Thomas Nci^ Efcuyer. 
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Guillaume Neilc, Efcuyer. 
. Ediiard Nelthrop,Efcuyer. 

Iean Newburgh, Efcuyer. 

Sir Thomas Note, Efcuyer.' 

O. ' 

Nicolas Oudart, Efcuyer, 

P. 

Henry, Comte de Peterburgh. 
Philippe Paciccr, Efcuyer. 1 
Samuel Paricer, Maiftre c s A rts. 
Sir Robert Pafton , Chevalier & Baronet. 
Iean Peirfon , Do&eur en Théologie. 
Iean Pell, Doreur en Théologie. 
* Samuel Pepys, Efcuyer. 
' Sir Guillaume Perfal, Chevalier. 
Monfieur Samuel Petit. 
Sir Guillaume Petty, Chevalier. 
Sir Pierre Pctt, Chevalier. 
Pierre Pett, Efcuyer. 

Sir Guillaume Portman, Chevalier & Ba- 
ronet, & Chevalier du Bain. 

François Potter , Bachelier en Droit. 

Thomas Povey, Efcuyer. 

Henry Power, Doâeur en Médecine. 

Sir Richard Powle, Chevalier du Bain. 
' Henry Powle, Efcuyer. 

R. 

Iean Lord Roberts , Garde du privé 
Seau. 

Iean Evefque de Rochefter. 
' Le Colonel Bullen Reymes. 
Thomas Rolt, Efcuyer. > 
Paul Ricaut, Efcuyer. 
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S. 

Guillaume , Vicomte de Stafford. 

David , Vicomte de Stermont. , 

Guillaume Schroter , Efcuyer. 
/$ir Iacques Shaen, Chevalier & Baronet.' 

Philippe SKippon, Efcuyer. 

Sir Nicolas Slanning, Chevalier- 
Henry Slirigfby ,Elcuyer. 

Trahçois SmetwicK , Efcuyer. 
.Eddard Smith, Efcuyer, 

Georges Smith, Do&eur en Médecine. 

Guillaume Soame, Efcuyer* 
' - Moftfîeur Samuel Sorbiere. 

Sir Robert Souchvvel, Chevalier. 
' Thomas Spratt, Maiftre es Arts. 

Alexandre Stanhope , Efcuyer. 

Thomas Stanley , Efcuyer. 

Sir Nicolas Steward, Baronet. 

T. 

, Iean, £omte de Twcedale. 
Chriftofe Therne, Doftcur en Médecine. 
Thomas Thynne, Efcuyer. 
Malachie Truftan , Do&eur en Médecine. 
Sir Samuel TuKe, Chevalier. 

V. 

Le Comte Charles Vbaldino de Monte- 
fcltro. 

Gotneille Vermuyden, Efcuyer. 
Monfieur Ifaac Yoffius. ^ 

Georges, Evefque de Wioton. , 

Edmond Waller, Efcuyer, 

Iean Wallis, Doreur en Théologie; 
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Efau "Ward, Mettre es Arts. ' 
Edîiaid Wacerhoufe.Efcuyer. 
Daniel Whiftler, Do&eur en Médecine» 
Iofeph Williamion, Efcuyer. 
Thomas Willis, Do&eur en Médecine* 
François "Willoughby, Efcuyer. 
Guillaume Winde/Efcuycr. 
Iean Wmthrop, Efcuyer. 
Samuel Woodford, Efcuyer. 
Benjamin Woodrooffe, Maiftreés Artfc 
Iean Wray, Maiftre es Arts. 
Matthieu AJTr'en, Efcuyer. 
Thomas Wren 3 Do&eur en Médecine* ' 
Chriftofe Wren, Dq&eur en Droit. 
SirCyiil Wyche , Chevalier. 
Sir Pierre Wyche, Chevalier. 
Edmond Wylde , Efcuyer. ~ 

Y. 

" Richard, ArcheveC^*ed'Yorch» 
Iean , Baron d'Ycfter. * " 

Catalogut du Confid XapYtfcnt. 

Guillaume , Vicomte, de Brounket , Prefî- 
4ent. 

. Guillaume Acrskin, Efcujxr. 
Georges , Lord Berlkey. 
Guillaume, Lord Brereton. 
Iean , Lord Evefque de Chefter. 
* Le Do&eur Timothée Cleric. 
Daniel Colwall, Efcuyer. 
Guillaume Croom, Dodteur en Medecitee. 
Iean Evelyn > Efcuyer. 
Sir George Ent, Chevalier. 
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f onathan <iO Jdard , Doû. en Médecine. 
Henry, Baron de Howard de Norfolk. 
Thomas HtnshauW , Efcuyer. , 
Sir Robert Moray , Chevalier, 
Sir Paul Neil , Chevalier. 
Henry Oldenburg , Efcuyet. * * 
"W'alter Pope , Doûeur en Medechiei 
Ediiard , Comte de Sandwich. 
Seth , Evcfque de Salisbury. 
Sir Gilbert Talbot , Chevalier. 
'? Sir Théodore de Vaux. 

Le Lcdeur pourra voir par ce Catalogue, ' 
de cdfcbien de perfonnes de différentes 
qualités, religions, pays, profeflions, eftu- 
des & fortunes , cette Société cft compofée,' 
qui s'y font affbciés , & ont volontairement 
confenty à ne parler point de ce qui pour- 
roit diftinguer leurs conditions ; afin d'avoir 
tant plus de moyens d'augmenter leur con- 
noidancepar l'expérience. 

I/hoftel d'Arrundel, que l'illuftre Sei- 
gneur Henry Howard de NorfolcK prefte; r >' 
cft le lieu ou ils s'afTemblent tous les jeudis à 
quatre heures après midy. 

Dans le Collège de Grcsham, dont cet 
admirable & infatigable experimenteur , le 
Do&eur Hook , a la garde , cft le Cabinet 
qu'ils tiennent de la libéralité deDaniel Col- 
wal, Efcuyer, prefentement Trefbricr de la 
Société, ou l'on peut voir tant de milliers 
de grandes raretés , dont quelques- unes ont 
cfte apportées des dernières extrémités du 
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inonde habitable, comme animaux,oifeauxV 
poillbns , ferpcnts , infe&es, coquilles, plu- 
mes, femences , minéraux , terres, plufieurs 
chofes pétrifiées , quelques- unes d'oflîficcs > 
mumics, gommes, &c. dont pluficurs onc 
cfté données par quelques-uns des membres 
de la focieté , & par quelques autres perfon- 
nes de mérite-, de forte qu'il y a de l'appa- 
rence , que dans fort peu de temps ce fera 
un des plus beaux , des plus grands & des _ 
plus curieux aflemblages des ouvrages de la* 
nature , quife trouye en tout le monde, s'il 
ne Teftpas desja. 

Pour ce qui cftdela Bibliothequ* qui 
eft encore un prefent du mefme Lord Ho- 
vard, de leurs laboratoires, & Collèges 
qu'ils prétendent faire, il y aura lieu d'en 
parler ailleurs. 

Les noms & titres des Régents de plufieUn 
Collèges & Salles à Oxford. 

Le Dofleur Tell, Doyen de ChriftChurch. 

Le Doâ. Picrce, Prefident du Collège, 
de la Magdalcne. 

Le Do<a. Woodward , Gardien du Col- 
lège neuf. 

LeDocH:. Iacqucs , Gardien de AU- Soûls, 
Sir Thomas Clay ton> Gardien de Merton. 
Le Doâ;. Newlin , Prefident du Corps 
de Chrift. 

Le Do&. Barlovp , Preroft du Collège 
delaReync. 
Le Doft. Mcw, Prefident dcfaintjean. . 
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Le Do<a. Barhuift, Prcfidenc du Colle- 
ge de laTrinicé. 

Le Dod. Yates, Principal de Bra£en-Nof«, 

Le Do&. Say , Prévoit d'OricI. 
' Le Do£l. Ironfide , Gardien de Wadhain- 

Le Do&.€rew , Re&eur de Lincoln. 

LeDod:. Clayton , Maiftre du Collège 
de rVniverfité. 

Le Dodl. Berry , Reftcur d'Exeter. 

Le Do&. Sauvage, Maiftre de Baiiol. 

Le Do&. Ienicins, Principal de lefus. 

Maift. Hall, Maiftre de Pembrocice* 

Le Do£t Hide, Principal de la Salle de 
la Madelcne. 

Le Doft. Tully , Principal de la Salle de 
Edmond. 

LeDoâ:. Lamplugh, Principal delaSal- 
■ le d' Al bon. ' 

Monf. Stone, Principal de la Chambre' 
neuve. 

LeDoft. Eaton, Principal delà Salle de 
Glocefter. 

Le Doû. Crowdcr , Principal de la Salle 
de fainte Marie. 

, Le Doft. Lanaphirc , Principal de la Salle 
de Harc ou cerf. 

Lts mms dts Vrofijfturs & Lttttnrs 

A' Oxford. 

Le Dod. Alleûry , Profefleur du Roy en 

Théologie. 

Le Doft, Hide, Profefleur du Roy ea 

Médecine. 

t 
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Le Do<£t. Swctt> Profetfeurdi. ... 
Droit Civil. 

JLe Do&. Pocock, Profefleur du Roy en 
langue Hébraïque, 

Le Do&.Levins , Profefleur du Roy ca 
la langue Grecque. . j 

Le Doéfc. Paris , C. C.C Le&cur en Ana- j 
tomie. I 

Le Do&. BarlotJP, Ledeur en Théologie 
de Madame Marguerite. t . 

Le Do&car Lamphire, Lc&eur en Hi- 
ftoire. 

Le Doa. Wïllis , Lecteur en Philofo- 
phic naturelle. 

Le Do&eur "NJ/rcn, Lc&eur en Agro- 
nomie. 

Le Doéh Wallis , Le&eur en Géométrie. 
Monf. Hodges , Ch. Ch. Ledleur en Phi- 
lofophie morale. 

Catalogue des Maiflres de tous les Collèges & Sol* 
les AcfVniyerfiti de Cambridge. 

Au Collège de faint Pierre , le Do&eu*. 
Beaumont , Dod. en Théologie. 

A la Salle Claixe , le Doét. Dillingham, 
Do&. en Théologie. 

A la Salle de Pembrok, le D,o&. Maple- 
toft , Do<a. en Théologie. j 

Au Collège du Corps de Chrift , autre- 
ment le Collège de Bennet , le Dod. Spen- 
cer , Do&. en Théologie. 

A la Salle de la Trinité, le Doâ. King > 
Douleur és Loix. 

A* 
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Au Collège de Gonvilc & Cajus, le Doét. 

Braddy , Dodl. en Médecine. 

Au Collège du Roy^ le Doét. Flectwood, 

Docteur en Théologie & Prevoft: du mefme 

Collège. 

Au Collège de la Reyne , le Do<3. Wells, 
Doit, en Théologie. 

A la Salle fainte Catherine , le Do&cur 
Lightfoot , Do<&. en Théologie. 

Au Collège de Iefus , le Do&. Baldero 
Dodeuren Théologie. 

Au Collège de Chrift, le Do&eur Cud- 
Wofth , Dodt. en Théologie. 

Au Collège defaint Iean > le Do&. Gun- 
ning , Do£h en Théologie. 

Au Collège de la Magdeleine , le Do&eur* 
Dowport, Do&eur en Théologie. 

Au Collège de la Trinité , le Dod , Pear- 
fon, Doft. en Théologie. 

Au Collège d'Emanuel , le Do&. Brittop, 
Do£t. en Théologie. 

Au Collège de Suflex Se de Sidney , le 
Do&eur Minshall, Do&eur en Théologie. 

( Les noms des Profijfc#rs publics dans 
tSnivtrfitt de CambnÂge. 

Le t>o&. Gunning , Profefleur du Roy 
en Théologie. 

Le Doâ. Pierfon , Profefleur en Théo- 
logie de Mad. Marguerite. 

Le Dodeur Clarkc , Profefleur es loix 
iviles. 

Le Do&Glifïîn, Profefleur en Médecine., 
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Monficur Barrow, Profefl'eur en Mathé- 
matiques. - . 

Le Dodeur Cudcvorth, Profefleur en * 
Hébreu. " l 

Monfieur Creiton , Profcfleur en Grec. * 
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